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Triomphe 
du «prêtre rouge » 
en Haïti 


“auraient été 


placéa sous haute survellfancs. 


s'en tiennent à cinq tués. 


de notre envoyé spéciai . 

Finis les rendez-vous aux Méri- 
nides, pour y gr le cou- . 
.cher du soleil derrière le Moyen- 
Atlas, à l'heure où les muezzins 
appellent à la prière. Ce palace, 
doat la terrasse-belvédère domi- 
nait la médins, n'est plus qu’une 


Ce succès est dû avant tout au 
travail des organisations interma- 
tionales, et an premier lieu de 
l'ONU, qui avaient envoyé sur 
place quelque huit cents observa- 
‘ teurs, beaucoup à pled d'œuvre 


depuis plusieurs semaines, pour | carcasse a Accourues des : 
veiller F la régularité du scrutin. | bidonvilles de et de 
L'assistance re ayant été | Ben Slimne, de des bandes de 
sollicitée, les Etats-Unis, anciens | jeunes désœuvrés ont mis à sac, 
: oct τς ον less Le Hard vendredi, ce pee quelque 
3 puissants; n peu arrogant d'une richesse 

observer qu'une stricte neutralité. | laquelle ils n'auront jamais accès, 

- La meïlleure preuve-qu'ils l'ont 
fah, c'est que le candidat de leur . 

᾿ préférence n'a pas gagné. 


R l’autre surprise de tañle 
de cetta élection, qui 
τος éclipse le fait même qu'elle se 

bien , c'est la victoire 


| ais 


= TMISOARA ἢ 
-de notre envoyé spécial 
Il est resté toute la |jouraée 


debout, dans le froid, -au milieu 
de Ja foule qui scandait des slo- 


mt othen en couleur avaient . 
: convibué à = chute de oi 

Doc», en et qui a surgi tout 
droit de.la misère des bidonvilles 
et des profondeurs d’une Eglise 
populaire agissant souvent en 
marge de l'Eglise officielle. « Mar- 
xiste maniaque 5, selon certains 
diplomates américains, ἃ coup sûr 
personnage en harmonie avec un 
peuple qui compte parmi les 
moins 


économiquement, 

de la planète, et dont le désespoir 
89 réfugie dans des croyances 
frottées de magie. 

IN revenu annuel de 

300 dollars par habitant, 
uns espérance de vie de cin- 
quante-trois ans, un ‘taux de |: 
chômage et de sous-el ñ de 
70 %, ΤΣ territoire ἃ dévasté par le 
débaisemnent et l dns et une 


économie minée 

et l'incurie, le sd πὶ moyen de sub- 
sistance, pour certains habitants, 
étant la vente de leur pre ou 
de leur sang : le succès du Père 
Aristide s'explique d’abord par 


Lui ne criait pas, se contentant 
de brandir la photo de son fils . 
tué il y a tout juste un an par les 
militaires. «Je suis là pour lui», 
a-t-il dit avec ses pauvres mots, 
avant δε rempocher la photo bar 


Présentant son rapport devant } 


dausame Lara en Amérique, 
à l'indépendance. . 


fois au 
tre-courant, 8 priori, de la vague 
néolibérale qui baiaie le sud du 
continent. Mais que ferait-il, au 
juste? Ce perl un mystère, ἃ 
| peine tem, par les propos 

- surants, la modération nouvelle- 
ment affichée du jeune pre 

récents visiteurs, Sai 


ses 
Bin Gi ans par 


- le Père Aristide ne semble 
pour l'instant, que de l'enthou- 
siasme de .ses πρίν ατής 


dans un c'est δὰ 
une rafriichissante 
Lire 6 
l'article de JEAN-MICHEL 
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i une 
gans hostiles au gouvernement. de la révolution de de Ts 


A Gorbatcher propose un référendum 
sur le traité de l'Union soviétique 


Le président soviétique Mikhaïl Gorbatchev a 
17 décembre devant la Congrès des députés 41} 
un référandum dans tout le pays sur le traité de l’Union. ‘ 


M. Gorbatchev a déclaré que ce référendum devait ls «qui 
. sera pour ou contre l'union sur la'base de la 


Lire page 3 l'article-de JACQUES AMALRIC 


ΓΝ un ἄν émeutes . 
Pins de quarante personnes Le gouvernement irakien | 4 


tuées à Fès 


ὕλη caimeprécaits régnait lundi matin ‘17 décembre à Fès, 


‘militaire, après les violentes 


: émeutes décienchées à l'occasion de la grève générale du ven- 
dredi 14 décembre. et qui auraient fait, selon des sources dignes 
.de foi, plus.de quarante morte, alors que les sources officielles 


Le premier ministre marocain, M. Azzodine Laraki, devait 


Rien d’un soulévement popu- 
laire lors de cette chaude journée 

de grève générale, mais Pratt un 
défoulement spontané, auquel Les 
trente-cinq mille étudiants que 
compte Fès ne semblent pas 
avoir pris part très activement. 


‘« De rage, les casseurs se sont 


attaqués aux riches comme aux 
Pauvres, saccageant des banques 


et des grands magasins, mais. 
.aussi.incendiant des échoppes et 


des petits taxis s, raconte .un 
témoin. . #: 

: JACQUES DE BARRIN 

| Lire la suite page 4 


‘La auit 


le froid devenait de si en pre 
glacial, et les manifestants allu- 


maïent des bougies pour entamer 
rezsaire du début 


Car si, plus tard, les images 


roumaines se sont brouillées, si 
les complots et leur cortège de 


ages glauques ont trou- 


personn 
qué] la révolte des habitants de 


posé lundi 
d'organiser 


Assemblée élargie soviétique, 


15, rue Fulguière, 7SS01 Paris Cedex 15 
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- Les soviétiques toujours retenus 


durcit sa position 


L'Irak paraît durcir sa position à tous égards. Un porte-parole 
de l'ambassade d'URSS à Bagdad a déclaré, lundi 17 décembre, 
que les autorités irakiennes refusent toujours de laisser partir 
quelque daux rille trois cents experts soviétiques encore sous 


contrat dens le pays. 


En outre, le désaccord entra Bagdad et Washington sur les 
dates du «dislogue > proposé par les présidents George Bush et 
Saddam Hussein reste entisr. On a enregistré lundi une nette 
baisse des Bourses de Tokyo er de Paris. 


τ΄ Lesecrétaire d'Etat américain, 


M. James Baker, a rappelé, 
dû À Bruxelles, où il doit 
participer à une réunion de 


ΤΌΤΑΝ, qu’il était prêt à se ren: 
dre à Bagdad n'importe quand 


“du 20 décembre au 3 janvier, y 


compris Le jour de Noël et le Jour 
de l'an. Selon le calendrier initia- 
lement prévu, M. Tarek Aziz, 
ministre irakien des affaires 
étrangères,- aurait à dû arriver 


le gouvernement irakien 
a ET savoir qu'il n'était pas 
question que ce voyage ait lieu 


τ Aer anniversaire à Timisoars 


μ débit Spülèrement qu fi tomber Ceausese, 


les manifestants scandent : « Le sg air n'a seri à rien»... 


bouillée de pluie et. de neige ct de 
nd πος 


Timisoara, c'est bien ici, dans 


cette ville de cinq cent mille ἢ 


gs qu’il y a tout juste un 
une centaine d'hommes et de 
femmes ἀν εἰ puis quelques 
dizaines de milliers ensuite, ont 
enfin osé se révolter, après. qua- 
rante ans d'une dictature parmi 


. les plus Humiliantes du siècle. 


C'est bien, donc, ici qu'il fallait 
être pour célébrer ce premier 
anniversaire. Mais s’agissait-il 
d’une fête ? τ ressentiment, la 
frustration, la déception, la 
colère aussi, étaient sur les 
visages des dix personnes — 
ἐρεῖν τας Τὰ en attendaient. plus de 

— qui s'étaient retrou- 
ve. pc de l'Opéra. 


des représentants des autres | 


présida une courte céré- 
monie devant l’église où il 
entama, début décembre 1989, 
solitaire contre 
Ceausescu. 


JOSÉ-ALAIN FRALON 
Lire la suite page 4 


tant qu'il n'y aurait pas d'accord 
sur le moment de la venue à Bag- 
dad de M. Baker, À Paris, l” 
bassadeur d'Irak en France, 
M. ΑἹ Hachini, a déclaré lundi 
matin qu'une guerre contre l'Irak 
entrafnereit la destruction de 
toutes les installations pétrolières 
et industrielles du Golfe. «Ne 
vous laissez pas ‘abuser, si la 
guerre éclate, toutes les installa- 
fions pétrolières et industrielles 
seront détruites dans le Golfe», 
a-t-il indiqué lors d’un colloque 
sur l'impact de la crise du Golfe 
sur le marché pétrolier. 


Lire nos informations pages 5 et 13 


Santé : un plan 
d'économies de 
10 milliards 


M. Bruno Durieux, ministre 
délégué à la santé, devait ren- 
dre publiques, le 17 décembre, 
les mesures visant à réduire 
d'environ 10 milliards de francs 
les dépenses de santé en 
1991. Dans l'entretien qu'il 
a accordé au « Monde », 
M. Durieux jusüfie fe ces mesures. 

Le gouvernement cherche à 
mettre en œuvre une vraie « pali- 
tique d'économies s à moyen 
terme associant pour une vérita- 
ble négociation l'ensemble des 
professions concernées. 

«On ne parviendra pas à inflé- 
chir durablement les dépenses de 
santé tout en conservant la qualité 
des soins si les professionnels ne 
sont pas totalement impliqués 
dans {a politique de mise en 
œuvre», rappelle M. Duricux dans 
l'entretien qu'il nous a accordé, 

Lire 12 - section B 
l'article de JEAN-YVES ΝΑῸ 
et FRANCK NOUCHT 


Le 27° congrès du PCF, 


dans les pays de l'Est 


L'avenir des banlieues 


A gauche comme à droite, 


fait son chemin 


budget. 


Le congrès du PCF 
du 18 au 22 décembre à Saint-Ouen, 
est le premier de l'e après-communisme » 


Φ Des villes à part entière, par François Grosrichard 
. Montfermei-Argonteul : un match-symbola 


Transparence publicitaire 


Les Annonceurs réunis veulent assainir le marché 


Les Francais et le tiers-monde 
Un sondage sur l'aide humanitaire 
Polémique sur les institutions 


l'idée d'un « ajustement » de la Constitution 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 
‘Le réveil du gaz 


a Poussé par l'écologie, le gaz est à la mode, profitant des 

déboires du charbon θὲ du nucléaire, ainsi que des progrès de 
compétitivité. m Splendeur et misère du caicul économique. 
= La chronique de Paul Fabra : le chiffre le plus important du 


pages 25 à 28 - section Ὁ 


. a Sur ke vif » ef le soncuaire complet se trourent page 36 - section C 


page 21 - section C. 


page 13 - section B 


page 24 - section ς 
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L'Ethiopie reste, pour les Français, le premier pays pauvre à secourir, mais la Roumanie arrive désorma 


ESURER chaque année 
l'état de l'opinion publi- 
que à l'égard du tiers- 

monde, c'est l'objectif que s'est 
fixé le CCFD (Comité catholique 
contre la faim et pour le dévelon- 
pement), ja plus grande organisa- 
tion non gouvernementale de déve- 
loppement en France. Ce 
Baromètre de la solidarité avait été 
publié pour la première fois il y a 
douze mois ({e Monde du 
19 décembre 1989). Sa deuxième 
édition. dont on trouvera ci-des- 
sous les résultats les plus significa- 
tifs, a été réalisée en pleine crise 
du Golfe ct après les changements 
intervenus en Roumanie, en Tché- 
coslovaquie et en Allemagne. | 

Elle est intéressante par les diffé- 
rences constatées d'une année sur 
l'autre, maïs aussi par la confirma- 
tion de quelques grandes tendances 
qui transcendent les événements, 
les modes ou Les «coups» médiati- 
ques. 

Quand on leur demande quelle 
est la question la plus urgente à 
traiter aujourd'hui, les Français 
placent en tête « {a faim dans le 
monde » (devant le chômage, et 
loin devant la préservation de l'en- 
virannement ou lc terrorisme 
international). Mais, parmi les 
causes à soutenir, la notion -- un 
peu abstraite - de « développement 
tu tiers-monde » vient en sixième 
position, bien après la recherche 
médicale par exemple, 

Cette contradiction confirme 
quelques indications du Baromètre 
de l'an dernier. D'une part, les 
Français ont une approche ëmo- 
tionnelle des pays pauvres, doublée 
d'une grande méconnaissance des 
mécanismes économiques du sous- 


… À l’école de l’Afrique 


par Christian. Aurenche 


RAVAILLANT en Afrique sub- 
saharienne αἱ puis plus de 
j'ai constaté de 
dont 
Occident voit cette région. Au 
début, j'étais reçu en comme 
un original qu acceptait de donner 
son temps à des « sous-dévelop- 
pés » qu'il fallait vraiment aider. Puis, 
ayant mené à bien des actions sani- 
taires reconnues efficaces, je pus 
être considéré par des confrères, 
médecins et autres techniciens 
sociaux, comme un partenaire. On 
commençait à se demander si on ne 
pouvait pas tirer de ces pratiques 
étrangères quelque chose de bon 
pour Soi, 

Depuis deux ans, c'est partout la 
même hésitation : vous qui consa- 
crez votre temps et votre énergie à 
l'Afrique, croyez-vous vraiment qu'on 
peut y faire quelque chose ? 

Et les critiques de pleuvoir : tout ce 
qu'on 8 fait a échoué ; partout, gas- 
Pilage et corruption. 


Un petit couplet eur, mais 
sympathique, sur les ONE k 
tons non gouvemementales), qui, 
elles, travaillent sur le terrain et sont 
les seules à faire quelque chose. 

On admire leur travail sans leur en 
donner les moyens. Les banques 
étrangères se retirent, les entreprises 
étrangères reprennent ce qu'elles 

t et s'en vont, les entreprises 
Ces sans crédit ferment. Quelques 
ponenemens étrangers, en général 

anciens Colamsateurs, continuent 
de verser un argent de survie à des 
gouvernements en qui ils n'ont plus 
confiance, probablement pour das 
raisons politiques, ou par habitude 
historique, avec un brin de sentimen- 
tahsme. 


Un continent 
sérieux 


Et s nous changrons de parte- 
naires ? Si nous changions nos 
visées économiques ? Si nous travañ- 
ions avec li base qui consuirait sur 
des fondements anciens ? Car l'Afri- 
que est un continent sérieux. 

En voici pour preuve des commu- 
nautés, bien réelles, qui ont inventé 
leur style de vie pour l'an 2000, qui 
ne demandent qu'à le répandre, mais 
qu'on rejette Car elles sont hors 
norme et n'ont aucun moyen. 

50 000 habitants, un hôpital rural 
construit il y a trente ans et, autour 
de lui, un réseau complet de soins de 
senté primaires, animé par 250 per- 
sonnes du feu, de divers nivesux de 
fonmation : infinmiers et leaders béné- 
voles, pères Οἱ mères de famille. Ils 
surveillent la carnet de santé, 
contrôlent les vaccinations, consail- 
lent les premiers soins et, si néces- 
saire, ils appellent infirmier supervi- 
seur de leur quartier pour le grave 
problème d'une épidémie ou d'une 


LAN CN, δὶ PR δρτιν 


4 n 


développement. D'autre part, ils 
confondent volontiers l’aide d'ur- 

— en cas de catastrophe — et 
l'aide au développement. 

Le sondage réalisé par l'Institut 
Lavialle montre un certain recul 
du sentiment de solidarité. L'année 
dernière, 64 % des personnes inter- 
rogées jugeaient insuffisante l'aide 
au tiers-monde. Elles ne sont plus 
que 58 % en 1990. Ce recul est 
particulièrement sensible chez les 
personnes âgées de cinquante à 
$Soixante-Quaire ans, 

Les Français sont convaincus 
qu'une partie de l’aide est gaspil- 
lée. Des événements récents, - 
comme l'inauguration de la basili- 
que de Yamoussoukro, en Côte- 
d'Ivoire, n'ont pu que les entrete- 
nir dans cette idée. Maïs ils ne 
marchandent pas politiquement 
leur générosité : un pays pauvre 
doit ëtre aidé quel que soit son 
régime politique. On souhaite, en 
revanche, que les Etats bénéfi- 
ciaires de l'aide prennent le che- 
min de l'autosuffisance alimentaire 
et luttent contre le gaspillage et La 
corruption. [1 faut noter à ce pro- 
pos la méfiance persistante de 
l'opinion à l'égard des organisa- 
tions humanitaires, dont l'action 
est jugée pourtant très utile. 

Les centres d'intérêt se dépla- 
cent. Certes, pour la plupart des 
Français, le tiers-monde est tou- 
jours synonyme d'Afrique noire. 

t, de manière assez frappante, 
l'Ethiopie reste en tête des pays à 
aider, même si elle n’a pas beau- 
coup intéressé les médias depuis 
un än. Mais l'Europe de l'Est enre- 

istre une progression spectacu- 
aire, au détriment de l'Amérique 
latine et de l'Asie. «A l'heure du 


famille qui n'arrive pas à sortir d'une 
succession de malnurritions… 


Les services de protection mater- 
nelle et infantile, les consultations 
prénatales, les services de santé sco- 
laïre animés par les enfants, les 
groupes nutrition, les pharmacies vi 
lageoises, tout cela fonctionne de 
façon autonome ; les maladies recu- 
lent, les hospitalisations diminuent, 


l'hôpital peut enfin êtra ce qu'il doit 


être : un lieu de référence où des 
maladies graves sont prises en 
Charge, les tâches qui l'encombraient 
autrefois étant effactuées eu village. 

Des jeunes innovent : dès le pri- 
maire, à l'âge de huit ans, Îls se grou- 
pent jusqu'à vingt ans en terminale. 
Dans la vie où se trouve l'école, les 
parents aménagent un local qui porte 
le nom de l'habitation familiale tradi- 
tionnelle, le saré, et les enfants s'y 
᾿ pour un an. fs sont entre 
20 et 30 et se répartissent démocra- 
tiquement les tâches et las fonctions 
d'autorité. Ils établissent un règle- 
ment intérieur strict, Îls s'entraident 
pour leurs études, les parents assu- 
rant les besoins vitaux et la bibliothè- 
qua scolaire. 

Je pourrais citer d'autres initiatives, 
celle de paysans, par exemple, se 
réunissant pour lutter contre la mal. 
ruvrition des enfants et amékorer l'ali- 


mentation, aboutissant à créer un |. 


vaste réseau de groupements villa- 
geoïs aux activités méthodiques : 
Champs de mil communautaires, éle- 
vage de porcs at de volailles, ban- 
ques de céréales, pépinières et reboi- 
Sernent, biefs et irrigation, nouvelles 
Semences, mardîchage, stages de 

Je pourrais encore citer un foyer 
de loisirs géré par les jeunes, tel 
enseignement scolaire adapté au 
milieu, un restaurant « diététique » au 
marché tenu par des femmes res- 
ponsables de la santé dans leurs 
communautés. Micro-réalisations 
certes mais novatrices, initiées par 
les populations selon leurs besoins, 
contrôlées par elles et non par des 

Mais qui les connaît ? Qui leur fait 
confiance ? Qui les financera ἢ 

Ces groupes sont prisonniers d'un 
cercle vicieux : leur capacité d'initia- 
tive vient de leur autonomie ; leur 
autonomie les place hors des circuits 
où circule l'agent Et l'Europe ne les 
Connaït pas, à l'exception des ONG. 
N'aurait-ells pas quelque chose à 
apprendre de ce continent africain qui 
échappe au style du développement 
mondial ? 


> La docteur Christian Aurenche 
est res ble du centre de 

motion de la santé de Tokombéré 
(Cameroun) et prix de l'OMS 


DÉBATS 


Aide humanitaire 


Au baromètre de la solidarité 


village planétaire, la proximité géo- 
graphique et culturelle semble 
déterminer plus que jamais la hié- 
rarchie des sentiments », souligne 
Bernard Holzer, secrétaire général 
du CCFD. 


Ainsi, ia Roumanie passe au 
deuxième rang des pays à aider, 
après l'Ethiopie, et la Pologne 
devance le Bangladesh] Pour ces 
deux pays de l'Est -- sans doute en 
raison de leur forte composante 
ouvrière, — les ouvriers français se 
montrent prêts à se mobiliser. Or, 
d'une manière générale, ils sont 
peu tournés vers le tiers-monde, 
étant surtout sensibles au chômage 
et à la pauvreté en France. Ayant 
étudié les résultats du Baromèire, 
Françoise Subileau, chercheur au 
CEVIPOV (Fondation nationale 
des sciences politiques), constate 
des différences assez nettes entre 
les catégories sociales : « Les agri- 
culieurs sont plus sensibles aux pro- 
blèmes concrets, immédiats, 
comme celui des handicapés ou des 
secours d'urgence. Les petits cam- 
merçants manifestent, de leur côté, 
une sorte de « syndrome sécuri- 
taire» et craignent en premier lieu 
de terrorisme international et un 
accident nucléaire. Les cadres supé. 
rieurs, en revanche, sont plus atra- 
chés aux droits de l'homme et à 
l'aide au tiers-monde, problèmes 
dont l'énoncé est à la fois plus théo- 
rique et sans doute plus chargé de 
contenu idéologique. » 


Plus de la moitié des cadres 
(57 %) ont fait un don à une asso- 
ciation caritative au cours de l'an- 
née contre moins du quart 
des ouvriers (22 %). Ce n’est pas 
dû seulement à une question -- évi. 
dente — de moyens ; il s'agit aussi 
d'un phénomène cuiturel, comme 
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le confirme par ailleurs une très 
forte relation entre la pratique reli- 
gieuse et l'aide au tiers-monde : 
59 % des catholiques pratiquants 
ont fait un don depuis un' an, con- 
tre 24 % des «sans-religion ». 


En pleine crise du Golfe, une 
question annexe ne manque pas 
d'intérêt : qui doit prédominer à 
l'ONU ? Les grands pays industria- 


lisés, parce qu'ils sont les plus . 


puissants, ou les pays en dévelop- 
pement, parce qu'ils sont les plus 
nombreux ? Réponse : ni les uns ni 
les autres. Le principe «un pays = 
une voix» l'emporte à une écra- 
sante majorité. Et, à l'heure où 
l'ONU retrouve un rôle de premier 
plan dans les conflits internatio- 
naux, c'est elle que les Français 
placent en tête, devant toutes les 
autres institutions (Communauté 
européenne, gouvernement fran- 
çais, organisations humanitaires, 
entreprises...) pour aider le tiers- 
monde. 
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is en deuxième position 


‘ Cancer et sida d'abord Ἷ 


— Parmi les causes suivantes, quelle est celle qui vous paraît 
devoir être soutenue en priorité ? 


— La recherche médicale (cancer, sida) 
- Les enfants victimes dans ᾿ς monde 
- La lutte contre la pauvreté en France 


— Les handicapés 4,7% 

- Les droits de l'homme Ἢ ἢ 
{prisonniers politiques, tortures) HE] 

— Le développement du tiers-monde 02% - 

— Les secours d'urgence en cas de catastrophe 9: 

- La réinsertion dés marginaux ᾿ Β 
(délinquants, drogués, sortis des prisons) Ὁ 4 % 

- Les Eglises des pays où la religion est opprimée 20% : 

- Aucune δ ἐᾷ 


- Ne sait pas 


Une aide mal utilisée 


— Concernant l'aide au tiers-monde, parmi les opinions sai. 
vantes, laquelle se rapproche te plus de 1x vôtre ? ἊΣ 


L'aide apportée par les développés au tiers-monde 
τὸ αἷς Dpuisanse er doi augmentée : 

— de toute façon : 

“πὰ condition qu'elle soit mieux utilisée. 

L'aide au tiers-monde n'a pas besoin d'être aug- 
mentée : 1] suffit qu'elle soit mieux utilisée. 

L'aide au tiers-monde doit être diminuée, 

Ne sait pas ᾿ 


La Pologne avant le Bangladesh 
— Parmi ces pays ou régions, lesquels devrions-nous aïder ? 


989 

43,7 % ι 
40,1 % 13 
32,1 % . κα 
27,8 % 2 
25,1 % ξ 
19.5 % 3 
16,8 % 6 
13,6 % 8 
12,7 % 7 
12.3 % 9 
10,6 % 12 : 

84 ἰδ 

83 % Ἢ 

8,2 % 

6,6 % 

6,6 % 

6.5 % 

6,1 % 


Pas de conditions politiques 


— Pensez-vous que à 
au tiers-monde doivent ἔπ ΕΗ 


Ὃν £a 
. ES Pi 


5e 
Co 


Méfiance à l'égard des ONG 


— Personnellement, faites Yous tout à fai 
nelle fait confiance, plutôt 
Emmy) ou bien’ êtes-vous plutôt méfiant ou tout à fait méfiant à 


— Tout à fait confiant 

Plutôt confiant 
Plutôt méfiant 
Tout à fait méfiant 
Ne sait pas .......... 


organismes privés d'aide . 


τσ 
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URSS : avant d'affronter le Congrès des députés 


M. Gorbatchey ἃ fait plusieurs concessions aux forces conservatrices 


Le Congrès des députés du 
peuple, le Parlement élargi de 
FURSS, s'est réuni lundi 
17 décembre au Kremlin. Sur les 
2 240 membres que compte 
l'institution, moins de 2 000 
sont présents, plusiaurs dé 
baites refusant de participer à 
ces assises qui doivent notam- 
ment examiner le projet dé traité 
de i"Union, refusé par plusieurs 
républiques. . 

Dès sa première séance, le 
Congrès a refusé, par 1 288 voix 


contre 426, de débattre d'un . 


«vote de défiances contre 
M. Gorbatchev, qu'une députée” 
du Caucase avait accusé de 
conduire le pays « à la destruc- 
tion, à l'effondrement, ἃ la faim, 
au froid et au sang ». Le prési- 
dent soviétique semble s'être 
mis à l'abri des surprises en 
donnant des gages aux forces 
conservatrices. 
MOSCOu 


de notre envoyé spécial 


Bien que la situation économi- 
que de l'URSS continue à sc dégra- 
der, M. Gorbatchey abordait le 
quatrième congrès des députés du 
peuple, lundi 17 décembre à Mos- 
Lou, avec quelques nouveaux 
mouts qui devraient lui permettre 
de remporter la partie politique, à 
défaut de progresser dans la solu- 
tion des innombrables problèmes 
qui assaillent le pays. 

Ces nouveaux atouts, M. Gor- 
batchev cst allé Les chercher depuis 
quelques semaines dans le camp 
conservateur, c'est-à-dire aussi 
bien au KGB ct dans l’armée que 
chez les responsables de’ cette éco- 
nomie planifiée qu'il était naguère 
question de démanteler. I s’agit {à 
des trois composantes du complexe 


militaro-industricl soviétique, 
auquel ïl-faut ajouter certains 
milieux nationalistes russes;-étant 
entendu que toutes çes catégories — 
où l'on trouve üne majorité de 
communistes — sc recoupent bien 
souvent pour se réclamer d'un 
réfortmisme tout aussi prudent que 
musclé. 

Les concessions à l’armée, qui 
vit au quotidien les’ traumatismes 
du début du démantèlement de 
l'empire, remontent à plus d'un 
mois, lorsque le ministre de la 
défense. le maréchal Iazov, fut 
autorisé à donner des instructions 
beaucoup plus sévères aux troupes 


exposées dans les Républiques aux . 


humiliations en tout genre des 
autochtones. La nomination plus 


- récente du général Gromov, ancien 


commandant cn chef des troupes 
d° Afghanistan puis de la région 
militaire de Κίον, au poste de 
ministre adjoint de l'intérieur, 
aliait dans le même sens. 

Les «cadeaux» faits au KGB ne 
sont pas non plus négligeables, 
puisque c’est un ancien de la mai- 
son (M. Boris Pugo, hier responsa- 
ble de la commission de contrôle 
— c'est-à-dire disciplinaire - du 
parti) qui vient de remplacer à la 
tête du ministère de l’intérieur 
Vadim Bakgtine, jugé trop libéral, 
spécialement en matière de main- 
tien de l'ordre dans les Républi- 
ques. Rappelons aussi que le KGB 
vient de se voir attribuer un rôle 
crucial dans la distribution de 
l'aide alimentaire venue de l'étran- 
gr, ce qui l'amène déjà à réclamer 
de nouveaux moyens ct de nou- 
veaux hommes pour mener la 
tâche ἃ bien 

Les gestes cn faveur des autres 
défenseurs de l'empire menacé ne 
se comptent pas : nouvelle cam- 
pagne, tous azimuts contre les 
Républiques baltes, manipulation 
des minorités de certaines Républi- 


ques {les Gagaouzes en Moldavie, 
‘les Ossètes ct les Abkhazes en 
Géorgie) pour déstabiliser les diri- 
géants indépendantistes, encoura= 
gement À la formation de groupes 
ression destinés à défendre les 
1 ts, réellement menacés, des 
dizaines de millions de Russes 
vivant hors de la fédération de 
Russie. 
Depuis une dizaine de jours, les 
* mangeurs d'acier» du complexe 
militaro-industriel n’ont été 
oubliés. Après que les cho d'en- 


treprises d'Etat eurent manifesté, . 


le 7 décerabre dernier, leur mécon- 
tenteinent devant l'anarchie écono- 
mique qui s’installe (une majorité 
d'entreprises ne tiennent pas leurs 
engagements de livraison en vertu 
du nouveau slogan «chacun pour 
soi»), M. Gorbatchev a publié la 


semaine dernière un nouveau . 


.décret — qui risque à ce stade de 
rester lettre morte - contre la 
désorganisation de l'économie. 


Ordre 
moral 


Mëme les prudes — il n'en man- 
que. pas. (ant parmi les commu- 
nistes qu'au sein de l'Eglise ortho- 
doxe -- sont courtisés : le nouveau 
ministre fédéral de la culture, l' 
cien acteur Nikolaï Gouberko, 2 
été prié de créer une commission 
pour lutter contre la pornographie, 
l'érotisme, le culte de la violence ct 
préserver ainsi « la santé morale de 
la société soviétique ». La même 
tâche a été confiée à M. Leonid 
Kravtchenko, l'ancien directeur de 
l'agence Tass, qui vient d'être 
nommé à la tête de la télévision, 
jugée trop libérale. 

Avant même l ouverture du 
Congrès des députés, M. Gorbat- 
chev avait pu encaisser quelques 
dividendes de ces nouvelles orien- 
tations. C'est ainsi que le groupe 
parlementaire Soyouz (Union) qui 
regroupe plus de 400 députés parti- 


euliërement conservateurs et dont 
le chef de file, le colonel d'aviation 
Victor Alksnis, menaçait il y a un 
mois de demander {a destitution 
du président si rien n’était fait 
pour freiner la dérive, ἃ décidé 
finalement qu'il le ménagerait pen- 
dant les dix jours du congrès. " 
pourrait en aller de même d'un 
« bloc centristew à peine mysté- 
ricux, tant il paraît manipulé par 
les nostalgiques de l'ordre ancien, 
ct qui réclamait également la créa- 
tion d'un comité de salut national 
sous direction militaire. 


Le désarroi 
des radicaux 


L'apaisement' des conservateurs 
va de-pair — et c’est tout bénéfice 
pour M. Gorbatchev -- avec un 
mes CE rangs radicaux οἱ 

formateurs. Le groupe interrégio- 
nal dans lequel ils se retrouvent, ct 
qui compte 400 députés environ. 
est en plein désarroi, divisé entre 
ses modérés et ses extrémistes, ses 
bavards ct ceux qui voudraient 
cafin passer aux actes, ceux pour 
qui l'indépendance de leur Répu- 
blique est le seul but et ceux qui 
révent encore de mettre sur pied 
cette économie de marché qui n'en 
finit pas de naître. 

Même M. Boris Eltsine, à La tête 
de son Parlement de Russie, peut 
sentir le marasme. Elu de justesse 
président grâce à une coalition pas- 
sablement hétéroclite, il peut de 
moins en Moins compter sur une 
majorité automatique. On l'a vu à 
propos du statut de la propriété 
privée, mais aussi lorsqu'il a tenté 
cn vain de faire élire numéro deux 
de La République l'un de ses pro- 
tégés, M. Sergueï Chakhraï. Et c’est 
de justesse qu'il a obtenu samedi 
dérnier que son Parlement ne 
rejette pas l'idée d'élire au suffrage 
universel le prochain président de 
Russie, c'est-à-dire lui-même. Une 
condition essentielle s’il veut se 


RS CE 


ALBANIE 


Le premier ministré a engagé le dialogue 
avec l'opposition Ne 


Le premier ministre, M. Adil 
Carcani, a rencontré, dimanche 
soir [6 décembre, les fondateurs 
du nouveau Parti démocratique, 
MM. Gramoz Pashko et Sali 
Berisha. C'est la première fois 
que le gouvernement engage le 
dialogue avec l'opposition. La 
rencontre, qui a eu lieu à linvi- 
tation du chef du gouvernement, 
a duré deux heures. « Nous avons 
discuté de la situation actuelle et 
des événements survenus dans les 
quatre villes», a déclaré Gramoz 
Pashko, en évoquant Kavaje, 
Shkoder, Elbasan εἰ Durrës, où 
se sont déroulées les plus vio- 
lentes manifestations. 

Le calme est revenu au cours 
du weck-end à travers tout le 
pays, et l'arméc est retournée 


PÉKIN 
de notre correspondant 


Vue de Chine. la crise à Tirana 
forme un ironique contrepoint au 
célèbre roman d'Ismail Kadaré, 
de Concert, fresque grandiose 
dont le trame est constituée par 
"ἶ dégradation des relations 

d'«éternelle amitié combat- 
tante» socialiste entre la pays le 
plus peuplé du monde et le petit 
« canton des Balkans », ultra-sta- 
linien dans les années 70. 

Comme les personnages alba- 
nais de Kadaré, qui lisaient jadis 
entre les lignes des annonces 
officielles de Tirana pour détrer- 
miner l'état des relations avec le 
grand frère révolutionnaire, les 
Chinois en sont réduits à décryp- 
tar les informations codées du 
Quotidien du peuple pour com- 
prendra qu "il se passe, là-bas 
eussi et après toute l'Europe de 
l'Est, «quelque chose». De 
bonne source, on sait que les 
journalistes chinois ont été priés 
.de traiter la crise de manière 
« strictement Factuelle ». Dans le 
jargon officiel, cela signifie qu'ils 
ne peuvent faire état que des 
aspects exclusivement institu- 


tionnels. 


dans les casernes. Au moins 157 
personnes ont été arrêtées, a 
annoncé le chef de la police, 
M. Chemal Ljama, qui a déclaré 
qu'elles étaient accusées de ἃ ras- 
semblement illégal, mise à sac 
des biens du peuple et violences 
contre des personnes ». Elles 
devaient être jugés dans les 
vingt-quatre heures. 

Toujours selon M. Gramoz 
Pashko, le premier’ ministre ἃ 
promis d’officialiser par décret, 
lundi 17 décembre, la décision 
du Parti du travail (communiste) 
d'autoriser la création de'partis 
politiques indépendants. [l a 
ajouté que le Parti démocratique 
serait probablement enregistré 
mardi au ministère de la justice 
et qu’il demanderait un report 


La gêne de Pékin 


Les temps sont même particu- 
lièrement. éprouvants: pour le 
régime de Pékin : il ἃ fallu, entre 
tous, que ce soit un correspon- 
dant de l'agence Tass qui 
demande au porte-parole du 
ministère des affaires étran- 
ÿères, au cours de s0n dernier 
point de presse hebdomadaire, 
ce qu'on pense ici en haut-lieu 
de la création d’un parti non. 
communiste à Tirana. « Affaire 
intérieure albanalise », a répondu 
le. porte-parole selon le leitmotiv 
désormais obligé. | 


Double 

langage 
Après la brouille ayant suivi la 
mont de Mao en 1976. les rela- 
tions entra Pékin et Tirana 
s'étaient pragressivement 
réchauffées, sans attendre l'ef- 
fondrement du bloc de l'Eet 
européen. Le chef de la diploma- 
tie chinoise, M. Qian Qichan, 8 
rencontré en septembre aux 
Nations unies, à New-York, le 
président Ramiz Alia, et les deux 
hommes ont été d'accord pour 
estimer qu'il en allait de l'intérêt 
mutuel d'accroître. les relations 

entre les deux pays. 


- bolique du régime de Tirana sur - 


‘ment contredit le principe de 


‘double langage est la seule for- 


des élections Iégislatives du 
10 février jusqu’en avril ou mai, 
afin que sie âit Le temps 
de s’y p: 

Le président Ramiz Alia a 
vigoureusement dénoncé les 
actes de violences, samedi 
15 décembre, en recevant un 
groupe de paysans. « Ni Le peuple 
ni l'Etat ne toléreront de tels | 
actes criminels », a-t-il indiqué, 
attribuant ces « activités destruc- 
trices » à « des forces hostiles de 
l'intérieur et de l'étranger ». 
«Nous ne permettrons à per- 
sonne, a dit le chef de l'Etat, de 
détruire ce que nous avons 
construit. Ce n'est pas bafouer la 
démocratie que d'exiger de cha- 
cun le respect de la loi. » -- (Reu- 
ter, AFP, AP.) 


L'intérêt stratégique de ce par- 
tenaire étant inexistant pour 
Pékin, l'inquiétude des autorités 
tient uniquement à le valeur sym- 


le plan intérieur chinoïs. La Chine 
verrait dans son sffondrement 
une-nouvelie confirmation de ta 
thèse derrière laquelle se 
ratranche le. Parti communiste 
chinois, qui veut que l'Occident 
cherche à provoquer dans les 
pays socialistes une « évolution 
pacifique» vers le pluralisme 
politique. - 

Cêtte thèse et son corollaire, 
une condamnation en règle de 
M. Mikhaïl Gorbarchav, té 
comme le «fossoyeur du socis- 
fsme » en Europe, figurent, à en 
croire plusieurs fonctionnaires, 
dans .une nouvelle circulaire 
secrète émise récemment par le 
PCC. L'existence d'un tel docu- 


ñon-ingérence dens les affaires 
intérieures d'un pays tiers que 
Pékin affirme respecter. Mais le 


mule que le pouvoir chinois ait 
trouvée pour Masquer temporai- 
rement sa stagnation par rapport ᾿ 
èr PM δὰ monde extérieur. 
FRANCIS DERON 


M. Jan Olszewski 
tente de former 


du président élu 
Leck Walesa, M. Andrzeÿ Drzy- 
cimski, a confirmé samedi 
15 décembre que M. Walesa avait 
chargé l'avocat Jan Olszewski de 
mener des « fravaux préparuloires »: 
en vue de la formation d’un gou- 
vernement. 


Ces précautions de langage s'ex- 
pliquent en partie par le fait que, 
n'ayant pas encore reçu l'investi- 
ture - la cérémonie, au Parlement, 
est prévue pour le 22 décembre, -- 
M. Walesa ne pent pas formelle- 
ment nommer un premier minis- 
tre. Mais, selon plusieurs sources à 
Varsovie, il semble également que 
la composition de l’équipe écono- 
mique du futur gouvernement ne 
‘soit pas sans poser. aus pro- 
blèmes : s’il se précise que, dans le 
groupe des «libéraux de Gdansk», 
MM. rs nee Jan 
Krzysztof Biel Î et Andrzej 
Machalski (le Monde du 8 décem- 
bre) sont pressentis pour 


jusqu'ici maître d'œuvre do pro- 
paume de transition vers l'écono- 
mie de marché, reste apparemment 
à déterminer. 

JOURS ΙΑ qEOn est δὲ sroie εἰ 


Mazowiecki avait 
le double titre de ministre des 
finances et vice-premier ministre, 
acceptera un rôle amoindri. Les 
«libéraux de Gdansk» tiennent ἃ 
Le conserver au gouvernement, car 
il constitue à lears yeux une garan- 
tie pour l'Occident, mais proposent 
de lui confier des fonctions moins 
en vue, par exemple le ministère 
du Trésor. Une autre proposition, 
émise par un autre cercle, était de 
le nommer président de la Banque 
astionale. Mais M. Balcerowicz, 
qui présidsit jusqu'ici je comité 
économique du conseil des minis- 
tres, voudrait être assuré qu'il 


conservera une influence sur ἰδ. 
politique 


économique. 

Avocat proche de l’épiscopat, 
M. Olszewski, qui est ägé de 
soixante ans, est mêlé aux activités 
de l'opposition polonaise depuis 
1956. lorsqu'il écrivait dans le 
‘mensuel anti-stalinien Po Prostu; il 
ἃ défendu la plupart des personna- 
lités de opposition ique 
‘et 8 été l'an des prerviers conseil- 
lers juridiques de Solidarité. 

S.Kk. 


présenter comme solution de 


‘rechange à M. Gorbatcher. 


Les débats lès plus vifs du 
congrès ont toules les chances de 
tourner autour du projet de traité 
de l'union, d'autant plus que 
M. Gorbatcher voudrait le voir 
approuvé avant que les Républi- 
ques ne se doient de nouvelles 
Constitutions. Pour éviter des 
débats agités, le président soviéti- 
que se contenterait d'une approba- 
tion de principe et. voudrait ne 
faire signer le document que par 
les délégations des Républiques, 
mais cette «précipitations a Été 
condamnée par M. Boris Eltsine. 
Plusieurs Républiques ont déjà 
ao qu'elles ne signeraient 

: les trois Républiques baltes 
ἴδηι les députès indépendantistes 
ne participeront d'ailleurs pas aux 
travaux) ct la Géorgie, peut-être 
l'Arménie οἱ sans doulc la Molda- 
vie. dont k capitale, Kichinev, a 
été dimanche le théâtre d'une 
manifestation anti-union. À l'issuc 
de cette démonstration, le premier 
ministre, M. Mircea Druk, ἃ 
annoncé que le projet de traité ὁ ne 
méritair mème pas d'être discuté ». 


Vers ane « économie 
de réquisition » 

L'autre sujet de controverse 
toncernera es nouveaux pouvoirs 
que s'était attribués M. Gorbat- 
Chov, ainsi que la réorganisation de 


l'exécutif (création d'un poste de. 


vice-président, réduction des pou- 
voirs du premier ministre, suppres- 
sion du conseil présidentiel, exten- 
sion des compétences du conseil de 
la fédération). Cette réforme a été 
approuvée par le Sovict suprême, 
mais il s'agit (à d’une entorse à la 
Constitution, car seul le Congrès 
des députés est habilité à la modi- 
fier. fl faut donc s'attendre à quel- 
ques passes d'armes, 

Reste à savoir à quel camp 
M. Gorbatchev choisira de donner 
satisfaction lorsqu'il en ira du vice- 


président et du nouveau premier 
ministre. M. Ryjkov parait bien 
placé, mais plusivurs personnalités 
sont citées pour l'un ou l'autre 
poste : M. Chevardnadse (qui 
pourrait être remplacé par M. Pri- 
makov aux affaires étrangères). 
M. Nazarbaev, le président du 
Kazakhstan, M, Bakatine, le minis- 
tre de l'intérieur remercié, enfin 
M. Arkady Volsky. l'ancien repré- 
sentant de Moscou au Karabakh, 


Le système des nouveaux pou- 
voirs locaux risque aussi d'être sur 
la sellette, tant il fait preuve de son 
inefficacité dans un grand nombre 
de villes. Des réformateurs comme 
les maires de Moscou et de Lenin- 
grad, MM. Gavril Popoy et Ana- 
toli Sobtchak, en font l'amère 
expérience. lis cherchent eux aussi 
à se créer des exécutifs forts pour 
échapper à l'irresponsabililé et aux 
palabres d'une impossible démo- 
cratie directe. 


Un rare point commun avec 
M. Gorbatchev, puisque les uns 
cherchent à se donner les moyens 
de l'autonomic alors que d'autres 
songent surtout non plus à réfor- 
mer l'économie, mais ἃ mettre en 
place ce qu'un bon observateur de 
la scène soviétique appelle une 
« économie de réguisition », 


JACQUES AMALRIC 


0 ‘rois morts au Karabakh. -- 
Deux miliciens et un civil ont été 
tués au Karabakb, samedi 
15 décembre, au cours d’une 
embuscade tendue par un groupe 
d'Arméniens contre un camion 
transportant dix Azéris. Quatre 
autres Azéris ont été blessés, Les 
assaillants ont quitté les lieux en 
moto, emportant les pistolets-mi- 
trailleurs οἱ Les munitions de jeurs 
victimes. - (Tass.) ᾿ 


UNE PREMIÈRE 
DANS L'EDITION FRANÇAISE 
TOUT L'OPÉRA VERDIEN 


D’Oberto à Falstaff, un voyage à travers les 
28 opéras du compositeur de La Traviata. Les 
circonstances de leur composition. Les profils 
vocaux de plus de 100 personnages. L'analyse 
musicale et dramatique acte par acte à partir 
des livrets intégraux bilingues ou résumés. La 
plus complète des discographies comparées 
avec la critique commentée de 450 intègrales. 


as 
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ROUMANIE : un an après la révolution: 
Amer anniversaire 


L'opposition annule 
la manifestation du 21 décembre 


A l'approche de l'anniversaire 
de la chute de Nicolae Ceau- 
sescu, l'opposition roumaine a 
annulé, samedi 15 décembre, 
.pour éviter «toute provocation», 
sa manifestation commémora- 
tive du 21 décembre 1989, jour 
où le dictateur s'était fait 
conspuer à Bucarest. 

BUCAREST 
correspondance 

L'opposition est en train de se 
fédérer timidement : société civile 
d'un côté, opposition parlemen- 
taire de l'autre. Les principaux 
partis politiques de l'opposition 
parlementaire se sont regroupés 
samedi au sein d'une structure 
consultative, la Convention natio- 
nale pour instaurer la démocratie. 

Six partis ont signé cet accord : 
l'Union démocratique des 
Magyars, Ie Parti national-libéral, 
le Parti national paysan, le Mouve- 
ment écologique, le Parti écologi- 


que οἱ le Parti social-démocrate. 
L'Alliance civique, qui regroupe 
l'opposition extrapariementaire, 
s'est prononcée samedi, à l'issue de 
sa premiére convention nationale, 
en faveur d'un gouvernement 
d'union nationale qui mènerait le 
pays à des élections anticipées. 

Le président du Parti national-li- 
béral, M. Radu Campeanu, a pour 
sa part révélé avoir fait jeudi au 
président Ilicscu une proposition 
analogue : la formation d'un gau- 
vernement d'union nationale dirigé 
par un premier ministre neutre, 
Cette suggestion semble avoir été 
bien accueillie par M. Iliescu. 
Dimanche soir, lors d'un message 
télévisé aux habitants de Timi- 
soara, le président Iliescu ἃ insisté 
sur la nécessité d'un dialogue pour 
assurer «l'unité de la nation» 
menacée par « le chaos el l'anar- 
chie ». Peu après, le premier minis- 
tre, M. Petre Roman, a défendu à 
la télévision le bilan de sa réforme 
économique et a laissé entendre 
qu'il n'était pas prêt à partir. 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 


‘à Timisoara 


Suite de la première page 
« La Roumanie a ëté un pa 


.presque sauvage pendant des 


années, nous dépasser cette 
période marécageuse, a déclaré 
Laszlo Tôkes, victime aujourd'hui 
des attaques les plus calomnieuses 
de la part de la presse du régime. 

[a 


: Nous devons continuer la li 
“tion, mais une révolution non-vio- 
lente. Je n'ai pas à demander la 


démission du président de la Répu- 


-blique et du gouvernement, mais, 


s'ils continuent dans cette voie. ils 
n'auront pas d'autre solution » 

Dimanche, les orateurs furent 
moins nuancés. Tous exigèrent le 
départ de MM. lon Iliescu et Petre 
Roman, accusés de néo-commu- 
nisme. Pour Iles manifestants, 
«iliescu = Ceausescu »; ils ne veu- 
lent pas en démordre, mème si on 
leur fait remarquer qu'une telle 
manifestation eùt été impossible 
sous l'ancien régime. 

Les services sccrets — La rcdouta- 
ble Sccuritate -- sont toujours 
actifs. répètent-ils, même si les 
quelques agents de police, débon- 
naïires, ont plutôt l’air de sympa- 
thiser avec les manifestants. Dans 


leur esprit aussi, le Front de salut 
national, le parti au pouvoir, n'est 
que l'émanation de l’ancien parti 
communiste, même s'il semble 
impossible de trouver dans cette 
ville une personne se réclamant 
officiellement de ce parti. 


Double 
déception 


Leur déception est double. 

ion d’avoir vu «leur» révo- 

lution confisquée par des digni- 
taires, mème en disgrâce, de l’an- 
cien régime. Déception aussi de ne 
pouvoir recommencer, ou plutôt 
Poursuivre, ce qu'ils avaient 
entamé il y a un an. Tous souhaite- 
raient qu'à l'issue de ces manifes- 
tations, Le président et le gouverne- 
ment démissionnent. « Le. sang 
versé n'a servi à riens, scandent- 
ils. M. Trajan secrétaire de 
PAssociation du 17 décembre, qui 
tente de venir en aïde à toutes les 
victimes des journées tragiques de 
décembre, a lui-même été blessé 
place de la Liberté le 17 décembre, 
alors qu'il manifestait. Trois 


hommes en civil lui ont tiré dessus 


à bout portant. Cent onze morts et 
trois cent quatre-vingt-deux blessés 
ont été officiellement recensés, 


Les familles des tués ont reçu 


15 000 lei (le salaire mensuet est . 


actuellement de 5 000 lei) et les 
grands blessés 20 000 ἰεὶ. En 
dédommagement. Le président de 
l'association, M. Andrei Jubea, a, 
lui aussi, été blessé. Son fils ἃ été 
tué par les militaires. : 
Sorin Oprea, vingt-huit ans, 
Le premier ouvrier à avoir 
pris la tête de la révolte, le 
16 décembre, est tout aussi amer : 
« De nouveau, à ὃ heures du soir, 
les gens se couchent. I] n'y a plus de 
Joie. C'est ça, l'œuvre de Ceausescu, 
cet homme nouveau qu'il ἃ voulu 
créer, inculie, envieux, rancunier. 
J'ai du mal à le dire, mals, cet 
homme-{à, il existe encore en Rou- 
manie. Il faudra vingt ou trente ans 
pour que ça change. Quel dommage 
que les rêves que nous avons eus 
pour note pays en combattant ne 
seront τὸς que lorsque nous 
serons vieux 1». ὃ 
Sorin explique les difficultés 
qu’il ἃ eues pour convaincre ses 
camarades d'usine de se mettre en 
grève aujourd'hui. 


Dans ce domaine aussi, {a confu- 


"sion la plus. totale règne à Timi- 


soara comme dans le reste de pays. 
Quelle entreprise est en ΟἿ 


Laquelle ne l'est pas ? Mélangeant 


leurs satisfaites par le gouverne- 


meat à la première négociation, et. 


revendications politiques, les syn- 
dicats semblent pour le moment 
iacapables de s'entendre sur une 
stratégie commune. 


Un « impératif 
moral » 


- Les étudiants de Timisoaca sont 
aussi en grève illimitée jusqu’au 
départ - des ‘dirigeants. « C'est 
d'abord un Impératif moral, expli- 
que l'un d'entre eux. nous avons la 
nausée en voyant Ce qui se passe 
aujourd'hui. » Lui aussi était déçu 
par le faïble nombre des manifes- 


- tants de.dimanche. Mais, dit-il, 


«ce n'est -pas une raison pour ne 
Pas continuer n. . 
- Pendant ce temps, à Stamora- 
Moravista, des milliers de Rou- 
mains attendaient, souvent des 
dizaines d'heures, pour pouvoir 
franchir la frontière avec la Yougo- 
slavie. Certains pour s'y livrer au 
marché noir, d'autres pour tenter 
définitivément ‘leur chance en 
Europe ou ailleurs. Pour eux ce 
triste anniversaire avait pris les 
couleurs de l'exode. 
Me IN FRALON 


AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD : un ultimatum lancé au gouvernement 


La modération des dirigeants de VANC 
a été vivement contestée par la base et les « durs » 


Le Congrès national africain 
(ANC) a adressé, dimanche 
16 décembre, un uitimatum au 
gouvernement du président 
De Kierk en menaçant de «sus- 
pendre» le processus de négo- 
ciations si certaines réformes, 
dont la libération de tous les pri- 
sonniers politiques, ne sont pas 
réalisées d'ici au 30 avril pro- 
chain. Contestant la modération 
des dirigeants du mouvement, la 
base, favorable à une ligne dure, 
s’est prononcée pour le maintien 
des sanctions internationales 
contre Pretoria, alors que la CEE 
venait de décider la levée de 
l'embargo sur les investisse- 
ments en Afrique du Sud, 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Les trois jours de «conférence 
consultative» de l'ANC ont pris 
fin, dimanche 16 décembre, sur 

‘une note populaire. Cinquante 
mille personnes ont réservé un 
accueil chaleureux à M. Oliver 
Tambo, le président de J’ANC, au 
stade de Soccer-City, entre Soweto 
et Johannesburg. «1 est temps 
pour nos compatriotes blancs de 
Joindre leurs mains aux nôtres pour 
lutter contre l'apartheid», a dit le 
vieil homme, de retour au pays 
après trente ans d’exil, déclenchant 
l'enthousiasme d'une foule assez 
juvénile. Le vice-président de 

J'ANC, M. Nelson Mandela, a eu 

aussi sa part de succès lorsqu'il a 

annoncé que le groupe commun de 
travail formé entre le gouverne- 
ment et l'ANC, au lendemain de la 
rencontre de Groote-Schuur, le 

2 mai dernier, était suspendu uni- 

latéralement. 


‘ Walter Sisulu soïxan! 


Rien ne pouvait faire plus plaisir 
aux jeunes serrés dans les tribunes 
du stade. En fait, 37 % des Noirs 
sud-africains ont moins de qua- 
torze ans, 53 % ont moins de Jing 
et un aus. D'un autre côté, ja 
moyenne d'âge à la tête de l'ANC 
dépasse soixante-dix ans. Oliver 
Tambo ἃ soixante-treize ans, Nel- 
son Mandela soixante-douze ans, 
te-dix-huit ans 
et Alfred Nzo soixante-cinq ans. 
Ceci explique certainement cela. 
Le fossé est profond entre ces géné- 
rations. Les plus jeunes, s’ils res- 
postent les mythes, ne s’encom- 

rent pas pour autant de scrupules 
politiques. [ls voudraient bien tout 
tout de suite. Déçus par le manque 
de résultats des pou (ers enta- 
més entre l'ANC et le gouverne- 
ment, ils estiment que trop de 
concessions ont été faites et sont 


partisans de plus de fermeté. 
Ce message-là est bien é au 
cours de la conférence. 1% direc- 


tion politique du mouvement a été 
fortement contestée par [a base. 
M. Mandela, dans sou allocution 
de clôture, sans tout à fait donner 
dass l’autocritique, a laissé pointer 
son amertume. « Vous vous êtes 
exprimés franchement », at-il dit 
aux quelque mille six cents délé- 
gués, et « vous nous avez fait de 
virales suggestions pour améliorer 
J'ANC». M. Mandela: a admis qu'il 
y avait eu « des faiblesses et des 
erreurs, dont certaines soni 
graves». Dans les débats, les délé- 
gués ont exprimé «de sérieuses 
or sur la façon dont nous 

rons les négociations, la suspen- 
sion de la lutte armée, la violence, 
la négligence de nos soldats, sur qui 
repose la libération de notre pays, 
et le système des homelands », a 
indiqué M. Mandela. 

La déclaration finale, lue devant 
l'ensemble de la conférence par 
Chris Hani, chef d'état-major 


Une Géographie Universelle en dix 
volumes, un monument qui ne réunit pas 
moins de cent chercheurs, et fera date 
dans la représentation et l'explication du 
monde en mouvement. 

Vincent Tardieu, Libération 


Avec Roger Brunet, la géographie 
sort de l'académisme des manuels pour 
entrer dans le débat intellectuel. 

Yves Guermond, Le Monde 


ET DE enr. 
ἘΣ 


CS 
… 


d'Umkhonto We Sizwe (La lance 
de fa nation), [a armée de 
l'ANC, est d'une extrême fermeté. 
«Notre patience avec le régime est 
à bout», prévient Le texte. « Nous 
voulons que les obstacles sur la voie 
des négociations soient levés immé- 
diatement », disent les auteurs, 
faute de quoi, « nous n'hésiterons 
pas à demander au comité national 
exécutif (NEC) de suspendre les dis- 
cussions » avec le gouvernement. 
Les diverses résolutions mon- 
trent toutes la même vigueur. Le 
NEC, composé de trentecinq 
membres, la plus haute instance de 
FANC, donne jusqu'au 30 avril 
1991 au gouvernement de M. Fre- 
derik De Klerk pour libérer les pri- 
sonniers politiques, laisser rentrer 
les exilés, ab les lois répres- 
sives et mettre [in aux procès poli- 
tiques. Un ultimatum sérieux qui, 
laissé sans réponse, pourrait 
déboucher sur une «rupiure du 
processus de négociations ». 


Chacun y trouve 
son compte 


. En dépit des efforts de Ia direc- 
tion de l'ANC pour sous 
un jour nouveau la nécessité de 
a réévaluer l'opportunité de maine. 
air les sanctions internationales », 
les délégués ne se sont pas laissé 
fléchir. Quelques heures avant que 
la Communauté ique euro- 
péenne ne se décide en faveur de La 
levée de l'embargo sur les investis- 
sements, avec effet immédiat, la 
conférence de l'ANC s'est pronon- 
cée pour «le maintien des sanc- 
tions existantes ». 

Le vote de cette résolution est 
indubitablement un camouflet 
pour la vieille garde de l'ANC. La 
ligne qe τς re, formée 
autour de jeunesse et 
d'Umkhonto We Sizwe, a donc 
imposé sa façon de voir après 


avoir mené campagne dans les cou- 
lisses de fa conférence. Les jeunes 
et les « militaires» ne se sentent 
pas en phase avec la direction, 
qu'ils jugent trop modérée. lis ont 
rèjeté quasi spontanément le docu- 
ment de travail : « Gérer la période 
de transition», conseiliant d'étu- 
dier l'abandon progressif des sanc- 
tions au fur et à mesure du déman- 
tèlement de l'apartheid. 

Les débats ont été souvent hou- 
leux. Les représentants de’ cette 
ligne dure ont reproché violem- 


ment à la direction politique 


d’avoir renoncé à la lutte armée 
unilatéralement, sans avoir obtenu 
de contrepartie significative. Ils 
ont également obtenu qu'il ny ait 
aucune concession faite au gouver- 
nement à propos des campagnes de 
mobilisation et de recrutement 
pour Umkhonto We Sizwe, qu’ils 
considèrent parfaitement compati- 
bles avec les accords signés à Pre- 
toria le 6 août concermant la sus- 
pension de la lutte armée. 
Paradoxalement, le clivage qui 
s'est accentué au sein de l'ANC 
n’affaiblit pas l’organisation. Au 
contraire. Tout le monde y trouve 
son comple : non seulement les 
représentants de cette «ligne 
dure», car ils ont imposé leurs 
résolutions et leur fermeté en jan- 
Gant un ultimatum au gouverne- 
ment et en contraignant le NEC au 
mea culpa par La voix de M. Man- 
dela, mais aussi La direction politi- 
que de l'ANC, car elle ἃ obtenu le 
mandat nécessaire à sa légitimité, 
Sans avoir recours à une élection, 
pour poursuivre avec le gouverne- 
ment des négociations qui 
devraient déboucher à terme sur 


- une nouvelle Constitution. 


᾿ durent-feire a 


Après les émeutes 


de Fès 


Suite de la première page 
. «Cette racaille nous a smpéchés 
té les feux qu'elle a es 
més». enrage un ier, V 
ment à Dour de LE Er 

Tout avait commencé par des jets 
de pierres contre les forces de l'or- 
dre, αὶ avaient, due pres un 

voyan! le «casser» 

E'grève, Très Vie débordées, elles 
à l'armée. Jusqu'à 


nouvel ordre, ia capitale spirituelle 


‘du Maroc est donc sous haute sur- 


véïllance militaire, Le bilan de cette 
folle journée cst lourd. Officielle- 
«ment, On annonce cinq morts, des 
dizaines de blessés et plus de deux 
‘cents arrestations ct que miülions 
de dallars de dégâts. 

pour le moment, plus d’une quaran- 


taine de morts, dont une vingtaine 
tuécs par balles. 


Le colonial 
fassi 


Des provocations gouvernemen- . 


tales ou des manipulations inté- 
gises czpliqueraicnt-elles que ces 
désordres aicnt dégénéré en 
émeutes? En .tout cas, le pouvoir 
n'est pas mécontent de dénoncer 
χα ἢ liés des deux syndi- 
UGTM ct la CDT, qui 


gont liés, l'Istiqial et l’Union socia- 

iste des forces populaires (USFP}. 
Malgré toutes les précautions 

prises, les deux syndicats n'ont 


éviter cc séricux « dérapage » qui — - 


beaucoup d’observateurs en 
«conviennent — πα leur cst pas impu- 
table. 11 n'empêche que, depuis juin 
1983, Fès cest administrée par 
l'USFP, après l'avoir êté par F1 

al. Le pouvoir ne serait pas loin 
tenir pour responsable des malheurs 
id'aujourd’hui cette municipalité, qui 
a lc tort d'être d'opposition. . 


réalité, des’ 
sources dignes de foi dénombrent, : 


français lui avait valu, en avril 1912, 


san If n'y a pas séj 
ans? 


᾿ Les Fassis (habitahts de Fès) tien- 
jent aujourd’hui l'économie ét les 
finances du pas Les mauvaises lan- 
ues disent même que «le colonia- 
isme fassi a remplacé le colonia- 
lisme français s. Beaucoup ont 
abandonné leurs palais de la Médina 
pour s'installer à la périphérie de la 
ville ou ont émigré à Casablanca, à 
Rabat, voire outre-mer. Ceux qui 
sont demeurés sur place mènent 
grand train et côtoient la foule des 
ruraux qui, notamment entre 1980 
ER ape ae sécheresse, a 
lé ici du pré-Rif, du Moyen-At- 
las, du Tafilalet, de fa trouée de 
Taza . - . 
Deuxième pôle industriel du pays 
derrière Casablanca, Fès a attiré 
cette main-d'œuvre non qualifiée 
pour répondre.aux demandes de 
petites et moyennes entreprises. 
L’agglomération, qui compte envi- 
τοῦ huit.cent mille habitants, a ainsi 
cosnu l'un des plus-forts taux de 


᾿ croissance urbaine au Maroc. Cha- 


cun s'y est installé vaille que vaille, 
construisant clandestinement, s'en- 
dettant lourdement ou campant, 
comme à Ben Souda, dans .des 
bidonvilles sans eau ni électricité. 
Le syndrome 
de la souricière 

a Naguère, Fès avait la réputation 
d'être une ville d'intellectuels et de 
bourgeois, d'être un lieu de débauche 
et de corruption», note un habitani 
Serait-elle en passe de devenir une 
ville marocaine comme toutes les 
autres? « {{ fui reste.quand même 
‘une âme très particulière», assure- 
t-il Les laissés-pour-compte qui 
l'ont grossie, ne l'ont pas assagic, 
bien au contraire. «fci, peui-être 
plus que dans le reste du pays, la 


cocolte-minuie est sous pression », 


Hérodote, dans sa tombe, appréciera | 
la cuvée 90 de la nouvelle Géographie 


Universelle. 


Pierre Chaunu, Le Figaro 


Une remarquable réflexion sur l'identité Ὁ 
à travers les lieux. L'occasion pour 
les géographes de faire valoir leur 
savoir au-delà de l'histoire et... en deçà - 


du politique. 


CA Lire 


raffirme un Fassi. Tous ces traîne 


ère. 
| ‘Hessan LL, qui étit attendu à Fès 
ipour visiter là nouvelle station ther- 
male de Moulay Yacoub et iancer 
les travaux du barrage de Mjara, a 
reporté sa visite à des jours meil- 
‘leurs. Plus préoccupant : les Fassis 


se demandent si leur mauvaise 


conduite ne va pas leur valoir d'être 
privés de la réception de TV 5 
Europe qui leur avait &£ promise 
pour le 18 décembre, ce qui pour- 
tant n'empécherait pas ces Maro- 
cins, curieux et furbulents, d'être 
informés de tout. ᾿ 
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DIPLOMATIE 


- LA CRISE DU GOLFE 


Là ee ᾿ ν a L s L 
Alors qu'angente le risque de guerre ΄- | Le lancement des deux conférences intergouvernementales sur l'Europe 
batai da tinue | MJ Delors craint que Londr b 
La «bataille des dates» continue | M. Jacques Delors craint que Londres ne sabote 
το entre Bagdad et Washington “1 programme d'union économique et monétaire 
18 perspective de pourparlers dimanche quil était prè se rende | Kontil. «L/lrk eu derminé à sem| Le sommet de Rome s'est P#ÿs ont reteau l'idée d'un pro. de sécurité, les principales déci. 
entre les Etats-Unis et l'Irak à Bagdad n'importe quand, du ‘tenir à ses droits nationaux et histori: achevé samedi 15 décemibre par gramme en trois étapes avec, en fin sions Soient prises par le conseil 
μεν ΡΥ τιν τ Le 
4 , avec l'annonce ca s Du δ fixe le cadre des réformes insti- monétaire Commane au service ï 

par Bagdad que l'entretien pro- a Nous espérons que quelque chose pres étre son peuple tutionnelles que la Communauté d'une monnaie unique, l'écu. jan: plusicurs re 
OS: les lraldens peut. être arrangé», a-til déclaré εἰ à Son origine , affirme lc | ἐν ps τὸ M= Thaïcher avait refusé de don: ct la Commission ne sou: 
Washington pre Doris à dans l'avion qui lemmenait à journal dans un éditorial 6. sepprète à PL en chantier ἴον son aval, mais annoncé que  Paitent pe qu sans le ee 
sk dent Bruxell participer ἃς ne τόμ.  Enfi rire | et annonce des mesures rticiperait ï communautaire traditionnel, celui 
George Bush et le chef dela πίοπ des ministres des aftires étran. en où mano Δίκαια Bag. | concrètes d'aide à l'Union sovié- crie gpl surtout de la gestion économique 
diplomatie irakienne Tarek Aziz géres ἀξ ΤΌΤΑΝ, ᾿" . dad es questions relatives ἃ la | tique conformes aux proposi- et sociale, Le rôle du conseil euro- 
n'aurait pes Heu, Rédgissant aux affirmations de Géfèns civile, notamment vies plans |. tions faites par la Commission « La boîte PR Re a Sr νος 
M. Tarck Aziz devait se rendre à  Pa8dad selon Les Washingon  icrents à σατο réurion καὶ él (UE Monde daté de Paudore» : trage. La difficnité, pour les 
Washington durant le week-end, aurait proposé d'envoyer le secré- lement discuté du æniruu de prépa. 16-17 décembre). M. Delors estime qu'il est "Édacteurs du nouveau traité, sera 
ranis le ministre irakien de l'infor (aire d'Etat en Irak que les 20, 21 οἱ nn τα leurs départements | - À propos de j’union politique, contraire aux Éorponients pris de de s'entendre pour définir le statat 
mation, M. Latif-Nassif Jassem, a 22 décembre ou le 3 janvier, our faire face aux Fenres | le texte adopté reste largement tenter de remettre en eause, juridique du conseil européen cn 
décaré:à la BBC que le rescontre M pass a répété que js Ets Unis ecérieures dirigées contre l'Irak. | ouvert at il appartiendra à la Comme s'apprête à le faire le gou- … foncLion de ces exigences cONLras- 

l'rak Rte AT k 20 SL ue PET vie, DRE L'agence INA avait auparavant indi. | conférence intergouvernemen- “nement britannique, le schéma tées. sinon contradictoires. 
direct ανος les Eur-Ünis ur D Cependant, Εἰ Thaoure quotidien πα oomp ee not der | taie d trancher δα [δα points de nn ἃ Foplimione. Rai ain τύ στῶν Rond. ones 
ee Washhgon hs du Pan Baas ai pouvoir, a réaffirmé «nouvel état de mobilisation pour | Sivergence. Le nouveau premier {a boite a Pandore, c'est faire de la présidence». publiées à l'issue 
chair à lui imposer des dates. dimanche que l'Irak ne reviendrait faire face à toute éventualité». -- pure Er qu M. John ptet Geste) ba gén du conseil européen. recomman- 
La Maison Blanche a dit ne pas Jamais sur sa décision d’annexer le ÉAFP, Reuter.) | ajor. s'est cité que ce texte expliqué, sjoutant que cette dent aux États-Unis, ainsi qu aux 
n Font: ἢ «ne ργάϊισθ en ren des travaux εἰ ni autres partenaires du GATT (l'or- 
avoir reçu de notification officiclie as ——————————— À démarche de Londres, assimilée à nisation qui réglemente le com- 
de cote annalation, mais ne pes Le ; D Il t Ι K = Era ro Si με ton de la ung contre ariaque tardive, poure tre inter atlo την τα λυ μόρα 

compter en recovoir. Cela #n'est légation britannique ἃ changé, : À BECFOAER! Por] ler : 
qu'une réaffimatton de l'absence de |. 5 ouze rappe en que € oweït M. Major n’en a pas moins dans! hypoitèse où elle serait sui- ρας ἀπεβοοί εις Al ὩΣ rs 
ralonts irakienne de traiter 4 jt êtr lib FA t ] 15 , . défendu les positions du précé "eur quelconque fie. Autre EE as de part CI 
τὸ : nr de sn ΤΗΝ 0 € € ere avan € Janvier dent gouveméement, notamment hr un "écho d'autre, peut permettre d'aboutir, ν 
: «Nous avons fait savoir aux frakiens | Dans une déclaration sur la crise disparités, les contradictions dans la | à P'OPOS de l'union monétaire. Πνοταδὶς chez uno l'antre des Ceux qui, au sein des Douze, 
ὃ μ ω fe ἱ marche i d'offri: ï 

que der αι οι miuelemens GE du Golfe adoptée samedi 15 décom dé et garder le souci d'offrir ROME rence 86 transformerait en «un int Hs phobie aie) 
, le conseil européen un front unis. ᾿ de notre envoyé spécial séminaire d'étudiants attardës sur que le conseil « invite la Commis- 


Le président Saddam Hussein ἃ 
par ailleurs cstimé tout dialogue 
Sur la crise-du Golfe devrait traiter, 
en premier licu, de la question, 
palestinienne. « Si l'on nous disait : 
discutons de la question du Golfe 
dans le cadre du droit international, 
puis discutons de la question pales- 
finienne, nous répondrions : si le 
pétrole est plus important pour vous, 
pour nous c'est Jérusalem qui est le 


affirme «le retrait re ἷ ΐ ñ 
Koweït jure Lfrak re νιρίοὶ ἘΝ Dans une autre résolution sur le |. Les-deux conférences intergou- {ΕΜ au lieu de remplir sa mis sion, en ταπὶ que négociateur, à 
de la souvergineté du Koweït ainsi “Mit israélo-arabe, les Douze | vernementales sur l'Europe -- celle 00 ὁ. faire plein usage de son autorité 
que de son gouvernement légitime “1 θέγσιεπι leur soutien au principe | sur l'union économique et moné. Celle-ci, souligue M. Delors, est pour intensifier les conracts avec 
demeurent les conditions absolues de 4 [4 Convocation, au moment appro- | taire (UEM) et celle suc l'union bien délimitée : elle consiste à ἴομίος les parties, en vue de 
toute solution pacifique à la crise ». prié, d'une conférence internationale | politique - ont commencé leurs rédiger un traité, à traduire en conclure pour la fin janvier un 
«La responsabilité d'assurer la pas de Paix sous l'égide des Nations | travaux à Rome samedi 15 décem- ἴογπις juridique le schéma adopté occard équilibré sur tous les sec. 
incombe an gouvemement irakien, “res». Ils demandent à Israël de se | .bre. Elles se réuniront l'une et l'au- par les ri are ἀπε come teurs». Selon M. Delors, une 
en se conformnt pleinement aux ORformer aux résolutions 672 et | re au aiveau ministériol au moins Ceux selon M, Delons, οἱ Ton reprise fructueuse des pourparlers 
demandes du Conseil de sécurité de 573 du Conseë de sécurité et « son rc ME lobjes s'en tient à l'essentiel, à sont au SUPPOSE que «es négociareurs 
l'ONU, en particulier le retrait com “iensient tout effort de ce dernier en | ἃ τ ἢ, fin de 1991. À LE nombre de cinq. Le contenu de anne esters mien ane 


* plus important et Les priorités de cha- du Koweït ai sonviers, Ve de parvenir à une meilleure pro- ἢ ὀγρριβωπ + l'uni : f ΜᾺ] 
que naïïon doivent être respectées », plet: ci Ko ἦι αἴαπι Le. 15 janviers, lection de. ἴα, population palesti. | Conseil curopécn qui sarpss menton do ἐν κάμε PAU chent pas systématiquement à nous 
Με] dit, dans ua discours retraus- Les Douze wsoutlennent un dialo.  MEnnes. se sont félicités de La volonté ainsi que des revenus, quelle doit être fsoler». EL il a ajouté : «  n'appare 
rois par la sétévision irakicnne. Enfin dans 1me déclaration consa- | manifostée par les Douze d'accélé. l'ampleur de la tion budgé {{ππὲ pas aux Américains de décider 


gue tel que celui proposé par le prési- taire ? L'impact négatif que pour- Comments organiser notre agricul- 


dent Buskis : (..) ils «soulignent 


rer la construction européenne. La 


crée au Liban, les dirigeants euro- rait avoir la mise en place de ture» 


Y compris Lin | ñ ἐπι iméc avec vi 
à Noël wporlance d'un contact entre la Péens appellent à La restauration | méfiance expriméc avec vigueur τὸ . 
Noël... présidence [ἃ ᾿ d'un fl par M. Jacques Delors — à pro l'UEM sur les pays les moins PHILIPPE LEMAITRE 

[t le la Communauté] εἰ Le Liban «libéré de toutes les. |, de L ie jont ἢ Ρι red riches de ja CÉE et iles n ὅ" 1 


GDS pe EUR μη βοσδ ματοίε ον ἐπ Ad meS deu Gene ému dus σὺ A OT αὐϊό modalieé ἄς pasage À Je bhese 
onsei: durcommandement de la | Mi : ῃ ες 5 9 ἃ [ 

révolution (CCR) isance suprême | Cnférence.de prose Sonate ἃ le as td aude fan εἰ [αὶ de bonnes OEM αὶ Funion φοῦπαυδ τὴν 

| ΠῚ: τὴ ou en & ἷ- n cas | Sue.du ne ον ἢ faux éphier Les ὴ Lu Οὐ βργτοιχα, ᾿ Tourralistes Fi Delon. Le pr. «Je crains qu'on ne se concentre 

re ὕ EU ce du 15 jan- | “- "** $ident de fa Commission redoute ?45.sWr.ces points, On saura dans à 

"τ vier fixée par TONU pour un retrait LE FREE FER que M. John Major, ou son chan. ὀ ἀἰξιεχ Mois 5 [a conference a choisi | ment, lundi 17 décembre, à se rendre 

κ ikien du KoweïL « LHrak refase de Les efforts a ὶ ἰ édi ti | celier de l'Echiquier, ne‘tente de {4 bonne méthodes, ἃ estimé | su Liban. où le processus de paix 

᾿ lier la dare de la rencontre ἃ la réso- gerlens (4 πὶ d on détourner la conférence sur PUEM , Delors. Selon lui, on ne pourra | pourrait ui permettre de réaliser 

lion américaine qui a ét.) αἴορ. : : “ Lées … | du droit chemin et ne sème la Savalier à douse οὐ si la diver- | Enfin une visite qu'il souhaite effec 

confüsion en y présentant de nou- BnCe mentale actuelle de tuer depuis longtemps. Le nouvel 


(ὧν par le Conseil de sécurité de’ ὲ sai RE δ alé LT dual 
ΡΣ  PATalssent VOUÉS à l'échec |Érmeémemmnt τ τ τ | σας 
᾿ Le président algérien. Chadli .soutien ainsi apporté par le prési- “Le gouvernement britannique 3, d'une banque centrale commune et | Siège, M. Antoine Jemha, a renou- 


Π a en outre démenti que les Bendjedid 8 poursuivi sa tournée ‘dent lan gouvorr Ébañais — | en cflét, l'intention de soumettre d’une monnaie unique. velé, au nom de l'Etat libanais, cette 


Etats-Unis aient proposé quinze : ous Ἵ 5 SOUS ΜΕΝ, AU 16 
dates à M, Saddam Husséin pour sa | au Proche-Orient, dans une énième ‘notamment au Président Hrsoui -- | ἰἃ conférence, début janvier, sous Ὁ Le partage Fee de ms ἡτώρηι ae) 


Jean-Paul ΠΕ invité 
alba  . 


τ. Jean-Paul 1] a êté invité oFiciche- 


rencontre avec M. Baker, comme Fe | tentative arabe de trouver üne au inoment où, ayant enfin réalisé forme de projet de traité, son plan . : À 2 
RE a LS στ ϑαα ὲ 
An en ἑ ju. ἐ éprouve des difficultés à aller & | Cujerait parallëlement aux mon- Les débats de la conférence sur | cette invitation. - (AFP) 


il a eu, dés dimanche 16 re, 
un premier entretien avec Le prési- 


seulement suggéré comme possibili- 
tés Les 20, 21 ct 22 décembre ou Le 
3 janvier. « Nous avions informé la 
partie américaine que ses-dates te 
nous convenaient pas δί ποις avions 


ΤΆΝΆΔΙ Gans δ Œnvre de pacificæ- | naics sationales existäntes, en l'union poli ue ποτὶ pas été ᾿ὶ!,ςὦὋὦ ὁ. ᾿ 
i Ὁ εἰ d'entente. . concurrence avec elles et qui pour- accompagnés des mêmes remo: RAS RE 
«Ἐπ ΣΝ Mt ται, τ ομοῦ - Après le départ de Damas de | rail. à un terme éloigné ἦρα pré Son Ont du jour est vaste : exten a Précision à la suite de l'entretien 
où il a fait üne brève visite-qar. : M- Chadli Bendjcdid, un haut res- | οἶδέ, devenir monnaie unique si sion des compétences de la Com | avec M. De Michelis, — Le passage 
ponsable syrien ἃ rapporté que, | lie S’imposait sur le marché. munauté, mise en place d'une poli- | Concernant Ismaël, dans l'entretien 


hr la ΠΗ ποι μαναίρη étape d Dee Linine αὶ "πὰ τοτὲ δείσας entretiens, les prési- tique gran de Fes a lg puëlié dans” k τ δον 
ἘΝ ἡ ᾿ ῃ ἢ h commune, renforcement de Re € Ἑ 
a insisté sur sa première propasitlon | hôte, le président Hafez el Assad, dents Chadii et Assad avaient initiative projetée par limité démocratique de la Commu_ | 13 décembre, ayant provoqué l'in- 


᾿ ν pr ; 

Donsable syuien, de l'impossible Ps deu fe 1 ee er M. Major est, selon lui, contraire … nauté, efficacité de ses institutions. | terpellation du ministre par l'am- 
de trouver: désommais une solution Jorces érakiennes du Koweït et la | aux règles du jeu établies par les [ἃ principale controverse porte | bassade israélienne à Rome, 
arabe à la crise.” ‘restauration des autorités kower. Douze. La conférence, avaicat d'ores et déj — l'échange de vues | celui-ci a cru bon d'indiquer, 
eee à Dr δοιὰ  fiennes légitimes, afin d'éviser à la décidé ceux-ci, ne pourraît être des chefs d'Etat et de gouverde- | samedi 15° décembre, au cours 

M. Bendjedid, qui s’est’ déjà région, et en particulier à l'Irak, convoquée qu'unc fois les travaux ments l'a confirmé -- sur le partage | d'une conférence de presse, que 
᾿ : rendu en Jordanie, en Lrak, ἔῃ iran rs es parie Fée préparatoires complètement ache- des pouvoirs entre les institutions | notre journal avait quelque peu 
M. Bäker ἃ, pour sa part, rappelé | et. à Onian, a'quitté la Syrie par la TA a “vés. Les Britanniques, soucicux de de l'Union et, en particulier, sur le | «résumé» sa pensée. À la vérité, le 
ἢ ὲ ou te et à été accueïlli à la fron- Les deux dirigeants sont, selon | retarder l'opération, avaient été les rôle à assigner au conseil européen. | chef de la diplomatie italienne 


(...) et nous avons ré que la par- 
tie américaine choisisse uae .date 
pour la rencontre de Washington à 
L condition que nous fxtons nous- 
, memes celle de w, at-il xpli- 
q 


7 tière libanaise par le premier lui, tombés d'accord sur le fait qu’ | ‘premiers à l'exiger. Le principal Pourrait-elle s' b j "ὰ it utilis h 
, 1 μιηϊδῖγε libanais, M. Selim Moss,  vaprès tout ce temps, et après | abjet de cette phase précédant la compromettre Un ACCOrd ? ne re ee in Question ᾿ ᾧ Une 
᾿ L ral refuse . [ FML s'est ensuite entretenu avec. le. δ ion de résolutions internario. | conférence ἃ été de s'entendre, à Je crois pas... Je ne voudrais pas | conférence sur la sécurité en Médi- 


président Elias Hraoui ainfi qu'a nafes, ἢ n'est plus possible de trou. | partir du rapport établi par le Que s'amorce une sorie de rivalité Ἢ ἐ à 
vec le président du Parlement, ver une solution en dehors d'un | comité présidé par M. Delors, sur ΩΣ le conseil européen et la Com- Lite der ar tre PES 
M. Hussein Husseini. .. . cadre international; C'est pourquoi, | \es objectifs à attcinidre -- le missions, ἃ répondu M. Mütter- | M, De Michclis avait répondu mot 
‘| Pour brève-qu'elle ait διά (trois est très important que l'irak | contenu de [ΕΜ = οἱ sur la -rand. Copeadant, il y a un pro- | pour mot : Moins, bien sär. Mais 
L'Irak refuse de laisser parur | | heures), répporte notre cordkspôn- prenne l'initiative de se retirer du | manière d'y parvenie.. 6 blème de dosage, qui sera di désormais le moment est arrivé où, 
deux mille trois cent experts | | {dant ἃ Beyrouth Lucien George, Koweït afin de sersir les intérêts C'est désormais chose faite : au À régler. Les raisons invoquées par | s"i/ exe nécessaire, if Jaut isoler 
soviétiques tant qu'un conten- jcette visité n'en a pas.moins ἐξέ nationaux arabes et en.réponse à |'conseil européen qui s'est tenu la France pour justifier que, en | fsraël. [.'isolement produit de bons 
tieux avec Moscou sur leurs fimportanté, πὲ serait-ce que par le  Zoutes les voix loyales». -- (AP.) en octobre 1990 à Rome, onze, matiëre de politique étrangère et | résu/turs, on l'a vu avec l'Irak.» 
contrats ne sera pas résolu, a: : ι 

déclaré lundi 17 décembre un 
porte-parole de l'ambassade 
d'URSS à Bagdad. Une déléga- 
tion soviétique 8 entamé lundi 


des pourpariers à Bagdad pour ἱ ‘a τ ΝΣ σαν " ἢ ἢ 

ἀφο expert gouvernement | | PAP Re MAURICE AGULTION ne 

irakien exige que Moscou ἢ . ᾿ 

accepte sa responsabité dans ΕΞ Li Cent ans en cinq cents pages lumineuses 

Sn σα milieux diplomatiques, l RÉPEBLIQUE τ et sereines. 

on prédisait dés discussions ΔΕ ΝΟΝ ΟΠ ἐκ Un style limpide. Un jugement équilibré. 
Maïnies illustrations parlantes - cartes, 


difficlles. -- (Reuter.) 
… ais offre . croquis, caricatures, portraits. 
᾿ Quel régal ! 


A [ἢ 

des dattes à l'URSS al το ας 
ste Le Alain Peyrefitte, de l'Académie française, 
En signe d ne es jeter Fa 
our le peuple soviétique, 18 
gouvernement de Bagdad .a 
proposé de faire don de cinq 
cent tonnes de dattes à l'URSS 
actuellement en proie ἃ de 
graves difficultés économi- 
ques. Moscou n'a pas encore 
fait connaitre son acceptation. 

— (AFP, AP. ᾿ ᾿ 


προς 


de laisser partir 
Îes experts soviétiques. 


Un beüü travail, vraiment, dont la finesse 
documentaire surclasse le chatoiement 

. habituel du livré album... | 
Maurice Agulhon offre aux grands enfants 

‘dela , de toute sa science vigilante, : 
le beau livre de prix doré sur tranches qui. 

leur;rafraichira l'âme. _. ἥδ, 

LE "Jean-Pierre Rioux, Le Monde 


528 pages, 398F 


6 Le Monde Φ Mardi 18 décembre 1990 « 


| __ AMÉRIQUES ho 


BRÉSIL : un procès exemplaire HAÏTI : porte-yarole de la théologie de la libération - , 
Les aan de Chr Meet πέμμα présidentielle 


à dix-neuf ans de prison 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondent 


Exemplaires, Les quatre jours du 
procès des assassins de Chico Men- 
dés le furent en tous points, de 
l'ouverture jusqu'à La condamna- 
tion, samedi [5 décembre dans La 
soirée, des deux accusés, Darci et 
son pére Darli Alves da Silva, à 
dix-neuf ans de prison. Point de 
violences, dans une région qui n'en 
manque pas, des débats longs mais 
passionaants tout au long d'une 
procédure sans failles menée avec 
habileté par le juge Adair Lon- 
guini. Σ 
Et beaucoup de moments d'émo- 
tion comme -- outre l'aveu inat- 
tendu de Darci -- la dénosition de 
ce jeune homme de quinze ans, 
Genesio Barbosa, qui a longue- 
ment raconté la vie cauchemardes- 
que de la fazenda Parana, où il a 
travaillé pour Darli avant de fuir 
vers Rio-de-Janeiro sous la protec- 
tion de la police en raison des 
menaces qui pésaient sur sa per- 
sonne. 

. Journées symboliques aussi, le 
jugement intervenant Le jour même 
de l'anniversaire - il aurait eu qua- 
rante-six ans samedi - de Chico 
Mendes. Emouvantes parfois, en 
raison de La présence de ces serin- 
gueros qui avaient marché plu- 
sieurs heures pour assister au juge- 
ment de celui qui fut leur principal 
défenseur : lors de cette messe à La 
mémoire de l'illustre défunt dite 
par l'évêque de Rio-Branco, Mgr 
Moacir Grechi: ou encore à l’an- 
nonce du verdict, lorsqu'est venue 
l'heure de l'apaisement pour ceux 
qui avaient tant souhaîté que ce 
procès ait une juste conclusion. 
Bien sûr, les conditions étaient 
réunies pour qu'il en fût ainsi. Un 
mort prestigieux honoré de prix 
internationaux et défenseur d'une 
Juste cause, des accusés au par. 
cours caricaturai faisant régner la 
terreur dans leur domaine après 
avoir commis de multiples exac- 
tions en de précédents lieux. Et un 
environnement qui ne permettait 
-pas que, cette fais. l'oubli s'ins- 


- 


Le Taj Mahal ἃ été fermé, 
dimanche 16 décembre, aux touristes 
après l'imposition du couvre-feu dans 
la ville d'Agra, dans le nord de l'inde, 
qui abrite ce joyau de l'art musulman 
du dix-septième siècle. Des affronte- 
ments entre hindous ct musulmans 
ont fait quatre morts samedi à Agra, 
“dans l'Etat d'Uttar-Pradesh, Ils se Sont 
produits lors d'une manitestation à la 
mémoire Je militants hindous tués au 
cours d'une intervention de la police 
contre li mosquée d'Ayodhya il y a six 
EN BREF 
Π Excoses soviétiques à la Corée 
du Sud pour le Boeing abattu en 
septembre 1983. — L'Union soviéti- 
que ἃ pour la première Fois, samedi 

15 décembre, présenté ses cxcuses 
ἃ la Corde du Sud pour avoir 
abattu en septembre 1983 un appa- 
reil de la compagnie aérienne 
corécnne KAL. Deux cent 
soixante-neuf passagers avaient 
péri dans la catastrophe. Le minis- 
tre des affaires étrangères, 
M. Edouard Chevardnadze, rèce- 
vant à Moscou son homologue sud- 
coréen, M. Choi Ho-Joong, a 
déclaré « regretter cut incident qui a 
coté la vie à des innacents, bien . 
que la tragédie, pur certains 
aspects, ait impliqué nas droits à 
l'autodéfense ». = (AFP.) 

ü Bronille entre ‘Téhéran et Mos- 
cou. - La pressc iranienne à 
dénoncé. dimanche 16 décembre, 
la politique soviétique face à la 
crise du Golfe, accusant les diri- 
gcants du Kremlin d'envisager 
maintenant dans [a région des 
modifivations de frontières: inad- 
missibles pour Téhéran. Ces criti- 
ques interviennent au lendemain 
du «port, annoncé in cxtremis, de 
la visite que le ministre iranien des 
affaires étrangères, M. Ali Akbar 

Velayati, devait effectuer samedi 

en URSS. -f4FP.) 

a HONGRIE : M, Antall réélu 

président du Forum démocratique. 

- Le Premier ministre hongrois, 

M. Jozsef Antall, a été réélu, 
dimanche 16 décembre, président 


Le Taj Mahal interdit aux touristes 
en raison de nouvelles émeutes 


talle. Tant à l'intérieur du pays, où 
Chico Mendes est maintenant trop 
connu, que vis-à-vis de l'extérieur 
pour un Brésil organisateur de la 
conférence des Nations unies sur 
l'environnement en 1992 à Rio-de- 
Janeiro, et de plus en plus soucieux 
de son image internationale. 


« Nous sommes fatigués 
de pleurer » 


Le procès a été suivi comme 
celui du siècle. Télévisions, jour- 
naux et hebdomadaires brésiliens 
ont consacré ces iers jours leur 
«une» à l'événement qui se dérou- 
lait dans cette bourgade d'à peine 
5000 habitants, Xapuri. Le juge- 
ment fait sans aucun doute date 
dans un pays où seulement vingt 

de ce genre ont été menés à 
terme, alors que, selon la Commis- 
sion pastorale de la terre, plus de 
1 500 assassinats enregistrés 
avaient pour origine des conflits 
agraires au cours des vingt-cinq 
dernières années. Chico Mendes 
entre, lui, dans la légende. Après 
de multiples ouvrages et un pro- 
chain film, l’une des écoles de 
samba de Rio-de-Janeiro, Lins 
Imperial, en a fait le thème de son 
défilé de carnaval pour 1991. 


L'ancien candidat du Parti des 
travailleurs à l'élection présiden- 
tielle, Luis Inacio da Silva, dit 
«Lula», avait résumé le sentiment 
général en affirmant : « Nous 
sommes fatigués de pleurer les 
cadavres de nos compagnons.» 
Cette fois il a été entendu, d'autant 
que les défenseurs des accusés 
n’ont pas — contrairement à leur 
intention première - tenté de 
«salir» la réputation de Chico 
Mendes. Reste à savoir, indépen- 
damment du résultat de la procé- 
dure d'appel que les avocats de 
Darli et de Darci souhaitent enga- 
ger, si l'xexemple» sera suivi. Le 
jee même du jugement, dans 

Etat du Pernambouc, dans l'ouest 
du un syndicaliste a été tué. 
Aux côtés de son cadavre un mes- 
sage indiquait : « Chico Mendes a 
trop parlé. » 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT 


semaines, ἃ rapporté la presse. Une 
femme ἃ par ailleurs été tuéc à l'arme 
blanche dans La ville d'Hyderabad, 
dans Andhra-Pradesh, dans le sud du 
pays. Plus de deux cents personnes 
sont mortes au cours des dix derniers 
jours, 

Les hindous ont relancé le 6 décem- 
bre {eur campagne pour la construc- 
tion d'un temple sur le site sacré 
d'Ayodhva, occupé par une mosquée, 
Ce conflit avait été l'origine, le mois 
dernier, de graves affrontements. -- 
(Reuter.) 


du Forum démocratique (MDF- 
centre-droit), à l'issue d'un congrès 
très critique à l'égard de la politi- 
que du gouvernement conserva. 
teur, - (AEP.) 


ü GRÈCE : chasse à l'homme 
après l'évasion de 81 prisonniers. — 
La police recherche toujours 65 des 
81 prisonniers qui se sont évadés, 
samedi 15 décembre, de la prison 
de Korydallos, au Pirée. Cette éva- 
sion collective s’est déroulée au 
moment où trois gardiens 
s'apprêtaient à enfermer pour Ia 
nuit les détenus dans leurs cellules. 
Un groupe s’est emparé des clefs 
de la prison sous la menace d'un 
couteau, puis ἃ enfermé les gar- 
diens dans une cellule. Huit pri- 
Sonniers ont été immédiatement 
repris et huit autres arrêtés 
dimanche matin. — (AFP) 


Ω [ΕΑΝ : an séisuie fair seize bles- 
565, — Un tremblement de terre de 
magnitude 6,5 s'est produit le 
lundi 17 décembre à ἱ h 50 (heure 
locale, soit le 16 décembre à 
23 h 20, heure de Paris) dans la 
région de Borazdjan, à une cin- 
quantaine de kilomètres au nord- 
est de Bouchehr, port situé sur le 
golfe Persique, On a dénombré 
seize blessés dans le village de |. 
Kalime et des dégâts matériels peu 
importants dans d'autres localités, 
- (AFP. 


Ds 


La victoire du Père Jean-Ber- 
trand Aristide, Lin de la théo- 
“logie de ia libération, et candidat résultats 
à la présidence de Haïti, parais- … [evérebles 
‘sait assurée dès le p 
des élections générales, qui se 
sont déroulées dans le calme 
dimanche 16 décembre. 


PORT-AU-PRINCE 


de notre envoyé spécial 

«Jean-Bertrand Aristide ! Jean-Ber- 
trand Aristide!» Le nom du jeunc 
prêtre — il n'a que trente-sept ans - 
candidat à la présidence d'Haïti 
revient sans cesse À mesure qu'a- 
vance lc dépouillement des bulletins 
de vote, à l'endroit même, la ruelle 
Vaillant, où trois ans plus tôt des 
bandes de «tontons macoutes » 
avaient massacré quatorze électeurs. 
Cette fois, l'armée assure avec 
sérieux la 
vote. Par petits groupes, des mili- 
taires οἱ des policiers casqués οἵ 
armés de fusils empêchent les voi- 
turcs d'approcher οἱ font circuler les 
badauds. Un peu fatigué par une ion- 
gue journée ct visiblement surpris 
par l'ampleur de la victoire du Père 
Aristide, l'ancien président américain 
‘Jimmy Carter observe le jeune étu- 
diant qui déplie avec soin les bulic- 
tins et proclame les résultats. «J'ar- : 
rive de la mairie de Port-au-Prince, 
les urnes donnent là-bas au Père Aris- 
tide 75 % des voix», nous dit-il. 
Dans un quartier de classes 
nnes, le prêtre obtient entre 
ἢ et 80 % des suffrages, selon les 
bureaux. Même à Pétionville, la ban- 
‘licuc bourgeoise qui surplombe Port- 
au-Prince, il devance nettement son 
principal rival, M. Marc Bazin, lca- 


70% 


Paris — LONDRES — Man — Toro — Honozuru -- Hone Konc 


der d'une coalition centriste. Dans 
plusieurs villes de province, comme 
Cap-Haïtien, les Cages, on Jérémie, 
ἱ sont nettement 
favorables au candidat du /avalas 
(torrent, en créole, pour désigner le 
courant qui le porte). # Le raz- = 
τὸν Aristide paraît méme avair gagné 
des campagnes », note un diplomate. 

Lundi 17 décembre, à l'aube, le 
conseil électoral n'avait encore 
annoncé aucun résultat officiel. Son 
président, M. Jean-Robert Sabalat, a 
néanmoins indiqué que le taux de 
participation avait très élevé. 
Dans un diffusé à la radio et 
à La télévision, τ a félicité la popula- 
tion «pour son calme exemplaire», et 
remercié l'armée qui, a-t-if dit, «a dié 
cette fois à la hauteur de sa täche ». 

De fait, très peu d'incidents ont 
été enregistrés au cours de ces élec- 
tions, les premières vraiment démo- 
cratiques depuis plus de trente ans, 
en dépit de graves difficultés dans 
l’acheminement du matériel électo- 
ral. Seules quelques échauffourées 
ont été signalées à Port-de-Paix, ἃ 
250 kilomètres au nord de 
Prince, où les bulletins de vote sont 
arrivés avec beaucoup de retard. Au 
marché Salomon, quartier populaire 
du bas de la capitale, considéré 
comme un bastion du Père 
le vote n’a commencé qu'à 4 heures 
de l’après-midi, dix heures après 
l'ouverture officielle du scrutin. 

M. James Oberstar, représentant 
de l'Etat du Minnesota, observateur 
envoyé par le gouvernement améri- 
cain, a dû fabriquer de ses mains 
l'umne avec un morceau de carton qui 
trafnait τιν LE marché : « Je serais 
surpris que le Père Aristide ne gagne 
pas les élections », nous ἃ déclaré un 
membre du Congrès qui a tourné 
toute la journée dans Port-au-Prince. 
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la case NS. «A 


Le Père Aristide largement en tête de l'élection 


Les camionnettes transportant [65 
urnes et les bulletins de Cité-Soleil, 
l'immense bidonville qui s'étale 1è 
long de la mer à la sortie nord de 
Port-au-Prince, se sont mystérieuse - 
ment volatilisées. À Carrefour, une 
autre banlieue populeuse au sud de 
la capitale, c'est l'hélicoptère chargé 
du matériel de vote qui est tombé en 
panne. Un député centriste de la 
Manche, M. Jean-Marie Daillet, qui 
connaît Haïti depuis longteraps. 
trouve curieux qu'il y ait cu des diffi- 
cultés dans les quartiers populaires, 
alors que le matéricl électoral était 
présent dès la veille du scrutin dans 
les bureaux des zones résidentielles. 

“Avec ou sans magouile, Titid 
{c'est le surnom du Père Artistide) 
président! Nous voulons voter!», 
scandaient dans la matinée des mil- 
liers d'habitants des bas quartiers de 
la capitale, Les électeurs ant fait la 
queue devant les bureaux pendant 
des heures, se protégeant du sofcil 
brülant avec des morceaux de carton 
sur lesquels ils avaient inscrit « N 5», 
marque de la liste du Père Aristide. 
Devant l'école Les-Frères-Michel, 
installée au bord d’un égout à ciel 
ouvert, au milieu des cahutes miséra- 
bles, auf ne cachait son intention de 
voter « Cog qualité» (c'est le coq qui 
gagne, en créole, et c'est l'emblème 


.choïsi par Jean-Bertrand Aristide), 


Plusieurs jeunes ont pris soin d'ache- 
ter un stylo tout neuf à l'encre indé- 
lébile. afin que l'on ne puisse pas 
effacer La croix qui ont tracée sur 
ide, c'est la justice 

pur de peuple haïtien. Lui seul est 
mète. Lui seul peut nous sortir de 

la misère», soutient Luckner Mon- 


Les prêtres catholiques ayant 
accédé, dans la période contem- 
ine, comme le père Arisüde, 

la plus haute marche du pouvoir 
ne sont pas légion. Pour retrou- 


i| ver pareille trace de cursus eccié- 


de «Titi», Fulbert Youlou s'était 
présenté aux suffrages de ses 
concitoyens, alors qu'il tombait 
déjà, depuis quelques années, 
sous le coup d'une suspension a 
Sue. () prononcée par le Saint- 


Un tel cas de dignitaire reli- 
gieux élevé au rang de primat 
politique s'était également pro- 
duit pour {es orthodoxes à Chy- 

où Mgr Makarios, chef de 
l'Eglise orthodoxe, avait exercé 
de 1969 à 1977 les fonctions da 
président de la République. Mais, 
si l'accession au poste suprême 
demeure rarissime, en revanche, 
de Fichelieu à Mazarin, de Talley- 
rend, évêque d’Autun; à l'abbé 


ἢ Pierre député, en passant par 


l'abbé Laudrin et le chanoine Kir, 
mémorable doyen de l'Assem- 


ἡ blée nationale des années 60 et 


maira εἶν Dion. n'a jamais été 
rare de voir des prêtres s’enga- 
ger dans la vie et les institutions 


:| politiques. 


daterdiction 
canounig Be 

Encore cela peut-il se faire 
aujourd’hui, dans l'Église catholi. 
que, avec plus οὐ moins de 
heurts. Canoniquement en effet, 
les rellgleux ne sont pag autori- 
sés à «remplir les charges pubf. 
ques qui comportent une particie 
[ pation à l'exercice du pouvoir 

{canon 285, $ 3) ou encore habi- 
lités à «prendre une part active 
dans les partis politiques (..., à 
moins que, au jugement de l'au- 
toriré ecclésiastique compétente, 
le défensa des droits de l'Église 
:ou fe promotion du bien commu 


La présidence 
“et la prétrise incompatibles... 


trente ποΐν ταν 


ἢ häameur de 
tina. un chame αν par fe 


i ut sn peut deal : 
ἀμ du cg, Sous lat apprentis ἐς 


tous ses vôisins. 


Crainte d'un mauviis 
coup duvaliériste 


au long de [ἃ journex, li μην 
Le l'armée et de prés d'un mil 
ler d'observateurs intérmitniLIUX ἃ ÿ 
rassuré les ékcieur qu À à 
ji la veille de ve t 
nets coup des duvalieristes, 
«Cette journée histneique rot de peu. 
ple haîtien représerite tt τρανὰ 
pour le général Hérar hrak 
commandant en chef 
d'engager l'armée sur 
ncutralité et . passer 
igne l'ambassadeur dé 
RUES Raphaël Dutour. « Mantes 
nant, le glus dur rente à han, confie 
un des lieutenants du Père Aristide. 
1 y aura de toute façon uit deuxième 
tour le 20 janvier, pour départager 
les candidais au Sénat, à Et Chambre 
des députés εἰ aux conseils munitt- 
paux. 
Le Front national pour le change- 
ment et La démocratie (FNCDI, qui ἃ 
soutenu la candidature du Père Aris- 
tide, et qui est de formation récente, 
a présenté moitié moins de candidats 
au Parlement que l'Alliance nali- i 
nale pour la démucrauie et ἰς progrès 
{ANDP) de M. Marc Basin. Or k 
nouveau président devra choisir un 
premier ministre, et celui-ci sera rès- 
ponsable devant le Parlement, qui ἃ 
des attributions importantes, aux 
termes de la Constitution de 1987. 
Le Père Aristide, qui s'est fait 
connaître comme le porte-parole en 
Haïti de la théologie de la libération, 
a présenté aux nombreuses déléga- 
tions étrangères qui lui ont rendu 
visite ces demiers jours l'image d'un ᾿ 
homme modéré, prünant l'ouverture Ὡς 
et Le dialogue. Son charisme «ut le L 
soutien massif de la population sont 
ses deux principaux atouts jusqu'à 
présent. A lui de démontrer mainte- 
nant que le prophète peut se trans- 
former en un gestionnaire conscient 
des contraintes de La politique inté- 
rieure et de la géopolitique régionale, 
«Après la le, Les tembours sont 
lourds», avait déclaré récemment 
l'ambassadeur des Etats-Unis, 
M. Alvin Adams, en utilisant une 
image créole pour adresser sa mise 
0 garde. « Quand on est nombreux, 
la charrue est légère », ‘lui avait 
répondu le Père Aristide. 5 
: JEAN-MICHEL CAROIT ; 


le requièrent » {canon 287 8 2). 

A cat égard, la cas de l'Améri- 
que latine a été le plus retentis- 
sent. Soulignant leur profond 
attachement à l'« option préféren- 
tlelle» pour les pauvres et aux 
principes de la théologie de [8 
libération édictés par le père Gus- 
ἴανο Gutierrez, nombre de 
prêtres n'ont pas hésité à s'impli- 
quer dans la gestion gouverne- 
mentale de leur pays, au risqua 
d'encourir les foudres vaticanes. 
Au Nicaragua, quatre prêtres, qui 
exerçaient des fonctions dans le 
gouvemement sandiniste (2), ont 
été «suspendus » en 1985. 

Le 26 juillet dernier encore, 
dans une lettre de quarante-six 
pages rédigée dans la perspec- 
tive du cinquième centenaire de 
l’évangélisation de l'Amérique 
latine, le pape demandait fermea- 
ment aux prêtres et religieuses 
du continent d'abandonner {a 
politique et de ne Pas se faissar 
influencer par le marxisme, 


Aussi pour prévenir τὶ 
é , « Titids, dont ls Profil 
politique samble moins proche 
de celui des ministres nicara- 
guayens que de calui d'un Jean- 
Marie Tiibaou (qui fut prêtre 
avant de demander lui-même sa 
réduction ἃ l'état laïque en 
entrant en politique), 8 fair Le part 
des choses. Déjà expulsé voilà 
deux ans de l'ordra des Salésiens 
pour son trop grand attachement 

une Eglise papulsire «qui 
prêche la lurte des classes », le 
&héros» de Haïti affirme qu'il 
£comprendraitx que le Vatican 
lui demanda de ne pas dire ja 
Me8se, voire de renoncer à son 
statut da prêtre, 


JÉAN-MICHEL DUMAY 


(1) La suspension à divini 
Mitiérdiction — sauf urgence = de de 


protègent 


Huit militaires, dont un officier 
supérieur, doivent étre traduits 
en justice, au Salvador, pour le 
massacre de six jésuites et de 
leurs deux employés ἢ γ a un an. 
Mais ceux qui ont commandé ja 
tuerie, et qui appartiennent sans 
doute à une organisation secrète 
de l'armée, sont protégés par le 
haut commandement militaire et 
par l'ambassade des' Etats-Unis. 
SAN-SALVADOR 


de notre corsspondant 


Pour la première fois is dans l'his- - 


toire tourmentée-du Salvador, un 
officier. supérieur, le colonel Guil- 
: lermo Benavides, sera jugé pour sa 


‘participation à l'assassinat de 


civils. Telle est en effet la décision 
du juge. Ricardo Zamora, qui a 
noncé le 7 décembre disposer de 

prouve suffisantes pour ouvrir Le 

procs 6 de l’ancien directeur de 
ainsi que des trois 

ET a ce quatre mis 

taplia ns le massacre, 

16 novembre 1989, de six es 

del soiree centro-américaine 

: de leurs deux employés. 

Malgré le caractère courageux de 
cette ἘΝ dans le tontexte 
local, que l’armée est en diffi. 
cuité face à l'offensive menée 

la mi-novembre gué- 

rilla, rares sont les Salvadoriens 
qui l'applaudissent. Les plus déçus 
ne sont pas les dpeants politi- 
ques, ie président o Cristiani 


* en tête, qui s'étaient engagés à 


. punir les responsables, rques 
qu'ils fussent», mais vent 
excessif de devoir sacrifier un. 
nel. Tous ceux qui espéraient que 
les auteurs intellectuels du crime 
seraient déférés devant les tribu- 
naux craignent, en effet, que’ Ja 
condamnation éventuelle du colo- 
nel Benavides ne serve à protéger 
les «vrais coupables». 
« Plusieurs autres colonels -- cinq 
ou six sans douie — τ ns l'ombre 


aria Tojéira. 11 ne 
croit pas. s cent que le chef 
d'état-major de l'époque, le colonel 
René Emilio Ponce, Ronimé œinis- 
tre de le défense en septembre der- 
nier, soit impliqué dans. cette 
affaire qui a ému l'opinion publi- 
que internationale. . 


Selon une snabse | pen 
répandue à San-Salvador 
par une commission αν ue δὰ du 


Congrès américain, l'opération 
aurait été décidée par une «Struc- 


MAISONMEUVE ET LAROSE von en and miqiit, | INNIOIf lobale 
- - ———"|,se.sont réunis samedi 15 et ῃ (>). . 


liss'intéressent ἔτη τ ΤΙΣ ΞΜ] οἱ cohérente 
à la vie du monde ? 4 | 


Offrez-leur: 


née Fe op a x ur 
\RXATIONLE | 


IL 


Le haut commandement et les Etats-Unis 


. alors plusieurs quartiers de la cap masque de moyens pour mener une vague de violence sans précé- 


AMÉRIQUES | 


SALVADOR : linculpation de Huit militaires 


les responsables du massacre des jésuites 


ture parallèle à ἢ “état-major », une duels qui dirigent la guérilla depuis militaires emprisonnés : ceux-ci 


ep θπε σεοθότοδε . longtemps...» en as LS 
le la mort et ses règl Les soldats du bataillon d'élite casernes respectives, le colonel 
“lier la loi du silence — qui ui dispose chargés de mener à bien  Benavides bénéficiant, de plus, 


Atlacatk. 

rait d'une autono) mie totale, Cr l'opération punitive, ne doutèrent, d'un traitement de faveur. 
de Eat con pas uncinstant que ce Jéuites L'attitude des Etats-Unis, qui 
du baut commandement militaire étaient, des «terroristes», tout PUS t-Unie, qui |. 
(certains officiers appartiendraient  Éconene ia la quarantaine de syndica- 2! dépensé près de 1 milliard de 
Simultanément aux deux struc- listes, dirigeants de groupes reli. “UOLars depuis 1981 pour faire de 
tures). re. βρέξει de Fou de l'armée salvadorienne un corps 

Le Père Tojeire, appuyé par plu- homme qui échappèrent à ἰ mort Professionnel, a été dénoncée par 
sieurs autres personnalités, Er cette nnit-là parce qu'ils avaient l'Eglise et par la commission d'en- 
gieuses, dénonce « les centaines de pris [a précaution de passer à la quête du Copgrès dirigée par le 


mensonges et de contradictions » dandestinité. tépublicain Joseph Monkley. Tous 
dans les dépositions de militaires τὴ les deux reprochent ἃ Washington 
devant le juge d'instruction. « On . Le Lei de «cacher des preuves » et de cher- 
assiste, dit-il, à une conspiration du Νὴ “ΠΡῈ cher à intimider les témoins à 
silence orchestrée par un secteur de . menacé charge, en particulier un conseiller 


Tarmée et, grave encore, par 

l'ambassade des Etats-Unis, ; militaire américain, le comman- 
invoque des raisons de A MAÉ toutes Les preuves "les dant: Erik Buckland. Celui-ci s est 
* natlonales pour expliquer son refus wulées, le Père Tojeira n'exclut partiellement rétracté après avoir 
de remettre au juge des documents  jas que les avocats des inculpés révélé les confidences que toi avait 
“pouvant contribuer à établir la  féussiasent à obtenir un acquitte- . faites un officier salvadorien sur 
Writé.s Ε . ment pour le colonel Benavides. Plusieurs de ses collègues impli- 


ἢ «L'obstruction systématique du  Qués dans La préparation du mas- 
| Conspiration * haut commandement railitaire, qui sacre. 
. du silence ; ‘refuse de déposer certains docu- Les Etats-Unis chercheraient 


! menis pouvant mettre eh Cause ainsi ἃ protéger leur réseau 
d'autres officiers, à it l'eccusa- 3 
Dans les heures et les semaines tion, dit-il. De plus, dans le d'agents infiltrés au sein de l'armée 


ui suivirent le meurtre - des salvadorienne et des escadrons de 
κα net l'ambassadeur des Etats- ἼΡΆΜΕΧΙΕ ἐξ Sur cols, D. peut . la mort, d'autant plus que certains 
* Unis, M. William Walker, et Τα 2 pos condamner un colorer ἃ d'entre eux pourraient avoir parti- 
sieurs personnalités du trente ans de prison, » cipé à l'opération contre les 
pouvoir, PAlliance républicaine! Les menaces de représailles jésuites. Selon une autre explica- 
nationaliste (ARENA, droite), g'onf ont pes me manqué au éours des ion qui n'exclut pas la précédente, 
n’hésitèrent pas à en'accuser le portes TA ΝΣ ΝΡ, ὑμὴν 
Front Farabundo-Marti pour la Tue ZamDre ὁ Got, selon l'Église, proton ones Serie 
Kbération nationale, qui occupait Eh ᾿ que l'inculpation des auteurs intel- 
ue bon travail» malgré ἱξ Jectuels du massacre ne déclenche 


tale dans le cadre d'une υ 

‘ sans précédent en dix ans de guerre SES με ναὸ ee dent dei la part Γ organisations 
civile. Les assassins avaient Même respoñsables de milliers d'assassi- para-militaires aux secteurs 

. Δ ΡΣ la peine de revendiquer lopé- hats depuis 1980, qui ont. exigé ἃ extrémistes du pouvoir. . Ρ 
ration AU ποῦ] de La qu plusieurs reprises la libération des BERTRAND DE LA GRANGE 


FMEN». Féurtant, quel-" 
* ques heures À peine après le massa- 
cre, les te de la 


A agi Ps 
eur joie, hurlant dans aut- 

parleurs des slogans οἱ .comme ” ὴ Jouez es mandérins 
celui-ci : « Éllacuria et Baro {deux . sans vois ruiner ! 
des six jésuites tués]; confinuons à . . 
tuer des communes (> Ce n’est 


d 
ΠΕ _. de trois 
me De eos 


be UE ἠέ! à Près" desf@hands, Boule. 
vards, près des cinémas et 


Les déclarations des militaires 
détenus -- seules celles du lens Douze des théâtres. Le plus grand 
‘Benavides n'ont pas été rendues Pot 5 et'cinq restauraht asiatique à : 
publiques -- révélent le,climat de | d'atta LAURE ΠΝ de a || Paris avec 350 places, dans 
ique qui régnait alors au sein | trêve les-«barons» de : 
be ut commandement face à " % dropie eu pet dernier, | un décor somptueux, 
proprsion de la gs dans [8 | tres hommes armés ont comme à Héng-Kong. 


détlaé γα copnol Benav squé un com de τ : : 
See ren Perl ες ἀρ66ΕΔΊΘΕ. :, C efcC eurs 
2 = | de police et son épouse. Enfin, à Une carte des grands | 
ἵνας, à 300 kilomètres à l'ouest | | classiques de la géstrono- S 
da cavitale. des hommes mss- mie chinoise et thaïlan- 
14 
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dimanche 16 décembre ἃ Puntare- 
jrs, sur la côte pacifique du Costa- τῶι Mme a te 


(AFP) 


de l'évolution 
du monde 

tout au long 
du prochain 


2 ose of Bas Adi | | siecle. 
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8 Le Monde Φ Mardi 18 déc 


embre 19902 . 


UT POUTIQUE De 


Le vingt-septième congrès du 
PCF, qui a lieu du mardi 18 au 
samedi 22 décembre à Saint- 
Ouen et coïncide avec le 
soixante-dixième anniversaire de 
la création du parti, le 
30 décembre 1920, à Tours, est 
le premier de l'a après-commu- 
nisme» dans les pays de l'Est. 


Ce sera assurément le congrès 
des illusions perdues, camouflées 
derrière le paravent des simulacres. 

H y a trois ans, ἃ la fin 
décembre 1987, devant le vingt- 
sixième congrès du PCF, 
M. Georges Marchais, aveuglément 
optimiste, voyait l'avenir en rose, 
li proclamait à La face du monde 
que le socialisme était partout en 
train de + faire la démonstration » 
qu'il était bien « une organisation 
sociale supérieure ». 11 en voulait 
pour preuve, d'une part, la « peres- 
troïka » gorbatchévienne, porteuse 
d'une « grande remise en ordre » 
dans le sens de la modernité, et, 
d'autre part, le bilan de 1a 
« seconde révolution» entreprise 
par le PC chinois, « dont le déve- 
doppement, souligaait-il, passe par 


LYON" 
de notre bureau régional 


Pour peu qu'on insiste vraiment, 
il conviendra, avec un sourire légè- 
rement crispé sous sa maustache 
noirs, que #oui, effectivement, ca 
pose question d'avoir une opposi- 
tion aussi nettes. Mais il ajoutera 
aussitôt, avec assurance, que «ces 
camarades font une erreur en sdop- 
tant un comportement de ten- 
dances. H n'empêche : M. Philippe 
Rambaud, quarante ans, premier 
secrétaire fédéral du PCF de la. 
Loire, a quelques vraies. raisons de 
se faire un sang d'encre depuis que 
les votes intervenus au sein de la 
conférence fédérale ont montré que 
dans son département plus du 
quart des militants (25,28 %) 
contestent la direction nationale du 
parti. 


Cet ancien mécanicien-auto, per- 
manent depuis 1976, membre du 
comité central depuis six ans et élu 
secrétaire fédéral en 1987, sa 
retrouve aujourd'hui à la tête de 
l'une des afédés à les plus indociles 
de l'Hexagone. Et, malgré ou à 
cause de son profil d'orthodoxe- 
hbéral — d'homme + d'entrouver- 
tures, selon l'expression d'un 
«minoritaire », — ἢ doit s'attendre à 
recevoir quelques coups. Pris qu'il 
est entre le marteau des contesta- 
taires et l'enclume des instances 
dirigeantes. 

Les premières secousses enre- 
grstrées sur le sismographe de la 
Fédération ne sont pas récentes. «" 
γ 3 au moins trois ans que Théo est 
en disiccord avec le partis, recon- 


Une élection cantonale 
partielle 


AISNE :  Vailly-sur-Alisne 
{2° tour). 


Inser., 6 468: vot., 3 217; abs. 
50.16 ‘; sutfr. exp., 2 954. Mr 
Annick Venet, div, d.. 1 790 voix 
(60,60 M), ELUE; M. Roger 
Turt. Association des démocrates, 
Dir (39,40 "o), 


{Ale Venet, soutenue par le RPR et 
UUDF, suceéde à Raymoud 
Sudalski (PS), qui τὶ démnis de son 
mandat, Bien qu'apnuyé, finalement, 
pur lt PS, dont le candidat avait 
ubtenu 13,77 % des voix au premier 
tour, M. l'urut, qui n'es avait lui-même | 
recueilli que 19,79 δὺ {contre 37.36 % | 
pour δῖ" Vencf), avait pou de chances 
de combler son retard, L'opposition 
gagne, dusc, un Siège an conseil géné. 
ral, dont la composition est, à présent, 
la seivante : 4 PC, 13 PS, 7 RPR 
9 UDE, 9 diva. 

Au premier tour, le 9 décerñbre, les 
résultats avaient été les suivants : 
inscr.. 6 468: vor. 2 769; abst. 
57,19 Ὡς suffr. exp. 2 679 
M Venct, 1 001 voix: ML. Turot, 528 
M Claude Péchon, PS, 369 
Me Aanick Plorel, PC, 293 
M Colette Fecci, Front national 
276: M. Jean-Pierre Lepolard, Verts. 


En mars 1985, au second tour, Le: 
résultats avaient êté les suivants 
iuscr,, 6 228; νοῖ., 4 723; abst. 
24,17 %: suffr. exp. 4.573 
Μ. Sudolski, 2876 voix, réélu 
δ. Mbert Morin, ss. étiq., 1 697.] 


τος -- 


τν = 


” Le vingt-septième congrès du Parti communiste français 


M. Fiterman : le PCF « ne sera. plus comme avant » 


des réformes économiques et politi. 
ques. des changements sociaux εἰ 
de mentalités ». Il en concluait que 
le programme du PCF représentait 
naturellement, pour la France, 
«une pe rrspective politique réaliste 
et fisatrice ». 

L'écroulement du mur de Berlin, 
l'effondrement des régimes com- 
munistes de l'Europe de l'Est, la 
banqueroute soviétique, les vic- 
times étudiantes de la place Tia- 
nanmen, le score de M. André 
Lgajoinie au premier tour de l'élec- 
tion présidentielle de 1988 
(6,76 %) -- le plus faible de l'his- 
toire du parti, — ont anéanti ces 
mirages. 

Les trésors de la dialectique 
étant par nature inépuisables, le 
secrétaire général du PCF trouvera 
certainement mille astuces, devant 
le vingt-septième congrès pour 
transformer ce bilan apocalyptique 
en carrosse doré, mais cet escamo- 
tage annoncé ne trompera plus per- 
sonne à l'intérieur de son propre 
parti : ni les militants orthodoxes, 
dont la fidélité à M. Marchais 
n'occulte plus le trouble profond si 
l'on en juge par le nombre et la 
portée des amendements apportés 
au projet de résolution du comité 


naît M. Rambaud en faisant allusion 
à M. Théo Vial-Massat, unique 
député PCF de la Loire, maire de 
Firminy, figure historique du parti 
et, depuis peu, pétitionnaire, autant 
dire chef de guerre. Non content 
d'avoir entraîné la quasi-totalité de 
sa section (vingt-sept contre et 
deux pour) à rejeter le projet de 
résolution, ce septuagénaire rebelle 


a, en effet, signé et vraisemblable- . sage 


ment inspiré, Courant novembre, un 
appel reprenant les termes de celui 
qu'avaient lancé.les communistes 
contestataires de Seine-Saint- 
Denis. . 


L'andace 
d'innover 


Militants «en cartes » ou sympa- 
thisants, les signataires de 
«l'Appel 42» réclament notam- 
ment « Un profond examen de la 
situation du monde écartant toute 
vision” unilatérale accrochée au 
passés, «une critique radicale (... 
devant conduire à l'élaboration d'un 
programme fondamental pour un 
socialisme d'aujourd'hui» et «le 
renouvellement des règles de la vie 
intérieure du PCF.» Si, arrivés à 
cent, ils ont cessé de se compter, 
Us peuvent se flatter d’avoir dans 
leurs rangs pas mal d'élus locaux et 
plusieurs membres du comité 
fédéral. 

La se en cause de la Bgne du 

ἡ dépasse assez largement ce 
Premisr cercle. Ainsi, M. Paul Cho- 
mat, cinquante-deux ans, ancien 
député (de 1981 à 1988) et prési- 
dent du groupe communiste au 


central, ni les militants contesta- 
taires, qui n'ont jamais été aussi 
nombreux à s'exprimer ouvertc- 
ment. Malgré le jeu des « filtres » 
successifs, dont le résultat sera tel 
qu'on ne comptera parmi les délé- 
gués au congrès qu'un contestataire 
sur vingt-cinq alors qu’il yenaun 
sur quatre à {a base militante, le 
PCF est confronté, pour la pre- * 
mière fois, à l'existence en son sein 
d'une minorité active, autrement 
dit ἃ l’une des formes d'expression 
démocratique que le «centralisme 
démocratique» proscrit : une 
«tendance». Εἰ, sauf à s'amputer 
mortellement, il devra composer 
avec elle après avoir tout fait pour 
la brider. 

M. Charles Fiterman, qui a brisé 
le tabou de l'unanimisme en oppo- 
sant son projet alternatif à celui de 
la direction du parti et a été 
promu, contre son gré, chef de file 
des communistes « refondateurs » 
- ceux qui espèrent « revivifier le 
projet communiste » et « refonder 
une identité communiste 
moderne», — ne se fait aucune illu- 
sion, en revanche, sur les difficul- 
tés qui l'attendent. Ji était lui- 
même aux premières loges, au 
vingt-cinquième congrès, en 1985, 


Un « premier fédéral » entre le marteau et l'enclume 


conseil général de la Loire et au 
conseil municipal de Saint-Etienne, 
vient-il d'afficher clairement son 
opposition au projet de résolution 
du comité central. 9} refuse qu'un 
«pôle majoritaire s'oppose à un 
pôle minoritaire », il insiste aussi sur 
la nécessité de remettre en cause 
le pauvoir.trop fort de la direction 
nationales et de faire el'apprentis- 
de la démocratie et d'une pen- 
sée pluraliste ». Selon M. Chomat, 
le. direction fédérale a été rtrès 
active pour réduire les opposi- 
tions», ce qui ne l'empêche pas 
d'être favorable à la reconduction 
du premier secrétaire sortant : «ll a 
su organiser fa confrontation des 
idées dans ce conditions très 
acceptables et ἢ m'apparat comme 
le garam d'une possibilité de ras- 
semblement des communistes. » 

Il faut dire que, dans l’adversité, 
M. Rambaud a eu l'audace d’inno- 
ver. D'abord, il n'a pas hésité à 
prendre part à des réunions ani- 
mées par certains groupes de 
créflexion 9». Et puis, après des 
mois de refus, sentant peut-être 
que la pression montait, ἢ a accepté 
d'ouvrir une «tribune de discus- 
sion» dans las colonnes de l’heb- 
domadaire fédéral Regards sur la 
Loire. En quelqÜes semaines, que- 
rante-huit «contributions », dont 
certaines très critiques, ont ainsi 
été publiées et parfois reprises 
dans... la Tribune-le Progrès, quoti- 
dien du groupe Hersant. 

<Le débar a été très libre et très 
francs, se félicite M. Rambaud, qui 
estime qu'il est bon de « tout met- 
tre à plat pour discuter, même si 


CORRESPONDANCE 


Les HLM de Nice 


près la publication, dans le Monde 
du 2 cctobre, d'un compte rendu de 
lu séance du conseil municipal de 
Vice, M. José Balurello, sénateur des 
Alpes-Maritimes ut président de l'office 
HE de Nice et des Alpes-Maritimes, 
nous aprurte ls précisions suivantes : 

L'article « Nice : au conseil comme 
au spectacle » cite une intervention 
de δῖ, Caressa, conseiller municipal 
communiste, mettant en cause de 
façon tout à fait injustifiée l'établisse- 
ment public que je préside depuis 
vingt-six ans, ce qui me conduit à 
“vous communiquer les précisions sui- 
vantes : 


1) Le budget de l'office HL de 
Nice et des Alpes-Maritimes. - Cet 
office contrôlé par les pouvoirs 
publics n’a jamais subi de remarque 
défavorable de ia Cour des comptes, 
de l'inspection générale de l'équipe- 
ment ou de l'inspection des finances. 
Le document manuscrit cité par.votre 
journal est le compte financier éla- 
boré par le trésorier de l'office, agent 
placé sous la seule autorité du minis- 
tre des Finances et dont Lx ï 
lité peut être engagée par la produc- 
tion de pièces comptables irrégulières. 
Bien qu'élaboré à la main du fait de 
l'absence d'informatisation du Trésor 
public, ce compte a été adopté par 
quatorze voix, dont celles des trois 
représentants des locataires, et une 
“abstention. 


(ne 


2) Les frais de missions et rà 
tions pour 1989. -- La somme 
12 million de francs figurant au poste 
« voyages ct réceptions », 
aux emplois suivants : dé 
des administrateurs, 14453 F ; mis- 
sions et déplacements du personnel, 
686121 Ε΄. 

Il s'agit des frais de déplacement 
d'une partie des cinq cent quatre- 
Tentes LE 

tel par le persom: 

Frais de réception : 313886 F. 

Ce sont les frais d'inauguration 
(douze en 1989) et de prise en charge 
des représentants d' j natio- 
maux reçus par l'OP. 

3) Le poste « débiteurs divers ». -- 
Les 152 millions de francs inscrits ἃ 
ce poste correspondent aux sommes 
dues ἃ l'office par les collectivités 
locales er les établissements publics 
pour lesquels l'OPAM réalise des 
constructions. La prise en charge 
comptable de ces créances s'effectue 
cn fin d'année. 


Enfin, je vous précise que l'OPAM, 
gestioncaire de vingt et un mille loge- 
ments, édifie environ cmq cents 
ments HLM par an sur la 
d'Azur, c qui est particulièrement 
difficile, ainsi que de nombreux équi- 
pements collectifs à Jocation sociale, 
εἰ jamais aucune critique n'a été por- 
tée contre l'un de ses administrateurs 
ou de ses fonctionnaires. 


Lexique de la contestation 


ἰ t 
_ tral, dont M. Félix Damette 95 
es ag ay cle pr écarté au vingt-sixième songs: 
Lan 195: fin 1987 . Les ereconstru: 
Loti senents teurs» 58 sont donné des er 
ὁ Le fete ques : COBMCIN ΑΗΙΑΒ, JOUE 
ἡ Ξ "élus, 
tement exprimé, on 1989, er rent par le maire d'Or, 
la direction ens. Après avoir 
pars ἧς voient transtomar ls _ Man D ranavauon do inter, 
de l'intérieur et siègent ἢ " changer de 
toutes les instances eee pepe s'en sur la 
biés, mais pas vraimen ASS ες mn 9", 
bare autour de trois Voie d'une cor Tee 
anciens ministres, MM. Charies serons toute 
Fiterman (qui a parlé le premier COMM - re 
de «refonder» le PCF), Anicet Le ὁ Les arénovateurs A 
Pors et Jack Ralite, ils comptent tentative de rénovation me: 


᾿ " rangs ar M. Pierre Juquin a abouti, 
M Guy Hienmier, dépu Ἡ fin 1987, à l'exclusion de 


quand M. Pierre Juquin fut diabo 
lisé, et il était même du côté des 
procureurs. H était aussi bien 
placé, au vingt-sixième congrès, 
quand M. Félix Damette, à son 
‘tour. fut voué aux gémonies. Il sait 
le sort qui lui est promis si les 
réflexes d'hier prévalent encore 
demein. Mais, à la différence de 
ses prédécesseurs dans Je rôle de 
l'empécheur de se congratuler en 
rond, l'ancien ministre des trans- 
ports dispose d'une assise militante 
dont la direction du parti a parfai- 
tement mesuré l'ampleur. N'a-t- 
elle pas mis en œuvre toutes les 


dispositions nécessaires, ces quinze M. Guy Hermier, député des I 
derniers jours, pour réduire artifi- Bouches-du-Rhône, le philo- celui-ci, après l'annonce de sa 
ciellement sa représentation au | | sophe Lucien Sève, l'historien candidature à l'élection présiden- 
congrès sans crainte d'être prise en | | Roger Martelli et le maire d'Ar-  tielle. Son échec a entraîné 
flagrant délit de contradiction cueil, M. Marcel Trigon, mem- l'éclatement des «comités 
aprés avoir affiché sa volonté d'ou- bres du comité central. Des élus  Juquin» en novembre 1988. 
verture? | les ant rejoints, notamment les M. Juquin s'est marginalisé. 


maires de Montreuil, M. Jean- M. Claude Liabres, fondateur du 
Pierre Brard, d'Argenteuil, Mouvement des rénovateurs 
M. Robert Mantdargent, et de communistes (MRC, s'est 
Saint-Denis, M. Marcelin Berthe- depuis rapproché du PS en 
lot, tous trois députés. créant le Forum progressiste. Le 


M. Fiterman, déterminé à avaa- 
cer coûte que coûte, veut croire |. 
aue La brèche qu'il a ouverte ira en 
s'élargissant : « Le parti, affirme- 
t-il, ne sera plus comme avant... » 


Si ce n'était pas le congrès des der- ὁ Les «reconstructeurs». - MRC, maintenu par MM. Gilbert 
nières chimères ce serait alors celui” | | Plus viruients, ils sont pour la  Wasserman et Louis Aminot, 
du premier plupart toujours membres du entretient des relations avec les 

ALAIN ROELAT PCF mais ne siègent plus dans  «reconstructeurs 5. Contraire- 


les instances. En janvier 1987, ment à ceux-ci, aucun n'est plus 
M. Claude Poperen démissionne membre du PCF, mais tous se 
du bureau politique, M. Marcel réclament de l'identité commu- 
Rigout se retire du comité cen-  niste. 


Poupées russes, version française 


Les dirigeants de ls tendance gués parmi lesquels 16,1 % 
de M. Marchais sont unanimes : (soit environ quatre cent qua- 
le centralisme démocratique, il rente personnes) avaient voté 
n'y a pas mieuxi Cette mervei- contre le projet ou s'étaient 
leuse invention marxiste-léni- abstenus. Les contestataires 
niste est un mécanisme qui per- observent ainsi une première 


cette première expérience a momtré 
ses limites ». | note que certaines 
cellules ont jugé utile de se réunir 
quatre ou cinq fois spaur approfon- 
dir certains points», en oubliant de 
préciser, selon les contestataires, 
qu'un tiers seulement des cellules 
aurait tenu ces réunions de pré- 


congrès. « Sur trois mille sept cents met à l'équipe du secrétaire . distorsion car ils estiment à 
adhérents officiellement annoncés général. quoi qu'il arrive, de ᾿ près d'un quart les militants qui 
pour 1989 dans la Loire, neuf cents ebriquer l'unanimité, ou ce qui avaient émis ce type de vote 
à pains ont pris part au vote, voi s'an approche le plus, au sain dans les cellules. 

la réalité 1, affirme un ereconstruc- |..|| du ε Les chiffres de M. Mons don- 


Le philosophe Louis Alhusser nent à penser, par déduction 
quon or ans, cénonait des résultats connus, que l'op- 
jà ce qui ne pouvait plus  Losition {votes contre et'abs- 
durer dañs'ce parti, définissait tentions) s'est concentrée dans 


teur» roannais. 


tre-vingt-huit communistes se sont 
retrouvés dans dix-neuf confé- conne ἣν ἐπιοστανουϑ les trois villes les plus impor- 
rences de section, quatre cent vingt trois tours» : premier filtrage tantes du département que sont 
et un ont voté et deux cent quatre- entre !a cellule et la section,  Séint-Denis (20 %), Montreuil 
vingt-quatorze d'entre eux, soit deuxième filtrage entre la sec. (25 5) et Aubervilliers (30 %) 
69,83 %, ont approuvé le projet de tion et la fédération, troisième ©t Qui. par extraordinaire, 
résolution. Surtout, sur les cent cin- filtrage entre la fédération et le "e9roupent 27 % des délégués 
inq amendements propo- congrès. Ca système d'élimina- 91--- 42 % des contestataires. 
865 par les cellules, cent douze-ont tion, façon poupées russes, a Mais, il existe une anomalie 
été retenus per les sections. «Ban | ||, parfaitement fonctionné, une encore plus grossière avec le 
sûr, ἔς émanent essentiellement de fois de plus, lors de la prépara- résultat du vote de la confé- 
mäitents favorables au texte et qui tion du vingt-septième congrès. rence fédérale. Parmi les cinq 


L'ilustration de cette remar- C9Nt Soixante-quinze votants, 
que est fournie par le déroule- vingt-cinq 80 sont prononcés 
ment des opérations en Seine-- C0nve le projet de résolution et 
Saint-Denis, département non  x-Sept Se sont abstenus, soit 


l'écroulement des pays socialistes, négligable pour le PCF : sept 7.3 %. Le centralisme démocra- 
le soutien à la perestroïka, — que né Vingt ha députés pa tique ayant décidément beau- 
l'estimation de Ia profondeur de la nistes du groupe de l'Assem- Coup de ressources, ἢ n’a laissé 


blée  natidnale viennent que quatre e survivants » parmi 
du «933. Ce département les soixante-trois délégués de 
compte quarante sections.  Seine-Saint-Denis au congrès, 
Dre dm AUS .soit 6,3 %. 
lay-en-France et Villepinte}, "est incui 
toutes ont adopté, en l'amen- Barre 1 ET δὴ quiété au 
dent parfois profondément, le en à τ : ἰορραεί- 
projet de résolution du comité a 5. Ἶ es conférences de 
central. Dans son rapport imtro- 39: Fe) 7,3 % {opposition 
ductif à la conférence fédérale, "95 à [8 conférence fédérale) et 


dérant que la direction noircit le 
tableau...s Candidat à sa propre 
succession, M. Rambaud a en tout 
cas été réélu premier secrétaire de 


la fédération. τ 
ROBERT BELLERET 


Le Sénat M. Jean-Louis Mons, secrétaire ἢ! 2 demandé si des «cama- 
A 5 de la fédération de la Seine- ‘ades» avaient changé leur 
et la monnaie unique Saint-Denis, a indiqué que les VOfe. dans un sens ou l'autre, 


conférences de section du entre ces deux étapes. Per- 
dé, nt avaient réuni deux Sonne n'a levé la main. 
mille sept cent trente-six délé- * 


Η͂ 
européenne 

La délégation du Sénat pour les 
affaires européennes a adopté, jeudi | : 
13 décembre, un rapport d'informa- 
tion rédigé par M. Xavier de Ville- 
pin (Union cent, Français établis 
hors de France), sur l'union écono- 
mique et monétaire. Adopté à l'una- 
nimité, à l'exception de M. Emma- 
nuel Hamel (RPR, Rhône) qui a 
voté contre et de M. Daniel Millaud 
{Union cent), ce rapport, qui sera 
rendu public cette semaine. prône |. 
l'instauration d’une monnaie euro- 


OLIVIER BIFFAUD 


Rassemecer À Gaucne 
EN FRANCE ET EN EUROPE. 
-COLLOQUE : : 
« L'ECOLOGIE EST-ELLE UNE POLIT IQUE ? » 
le mardi 18 décembre, à 18 heures 15 précises 


péenne unique. Palais des Congrès, 2, place Porte-Maillot, 75017 Pari 
Selon M. de Villepin, qui d TE arts 
dans son ρος Ds pe Apartir de 18 h 15 : A partir de 21 heures : 
tif du système monétaire européen ion du colloque . Animale : 
les opérateurs économiques | | Ghisisine TOUT, dépaié. : Antoine SANGUINETTI, 
en pour le bon fonctionne- AD ec δ « RAG 


ment du marché unique un étalon 
monétaire unique qui améliorerait 
de manière importante la compétiti- | 
vité des entreprises européennes et 
influerait considérablement sur leur 
stratégie». M. de Villepin concède 
que la mise en place d'une telle 
monnaie impliquerait une certaine 
coordination des politiques euro- 
péennes, mais il estime que, «e7 
tout état de cause, les limitations de 
souveraineté qui sont la contrepartie 


-DÉBAT AVEC LA SALLE 
Csuspension de séance à 20 ἢ 15) 
TS Conclusion du colloque : 


des gains à attendre d'une politique ||. Ἶ ïre d” 

ons php Président da dub - RASSEMBLER À GAUCEE EN FRANCE ET EN EUROPE 
l'essentiel avec la mise en œuvre Η p τ 

τς ΕΝ ' 22 avenue Jesm-Aicard, 75011 Paris - Tel : 45407623 
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à à lé législative κα ἄμα, 


S'expriant pour la première fois - 


depuis 58 déclaration du jeudi. 


M. Michel N 
annoncé, dimanche 16 AR 
lors de ‘Pémission «7 sur 7» sur 
ΤΕῚ, qu'l chercherait ἃ retrouver 


«un contrat de 
τος légisiativ τῇ rtielle, da τς 
iwe 
Rhône, consécutive à τὰ le 


Le maire de Lyon a. expliqué son F 


pee perse oi de uer «4x 


quand les choses ne vont pas, on ne, . 
peu pas aceepier de We dns me. 
“sorte d'accoutumance à 


tranquille. 
Avec Me. Michèle Barzach et 


M. Jean Michel Düubernard, el : 
a annoneu amet 200 Gr de Γ 


+ M. Noir compte faire 


Selon M= γαῖ 


Elo 1: 


ΓΝ Une «grossesse derveuse» 


Jnvitée, dimanche 16 décembre, du 


A'importe 


; ( pratiquement Unposer 
que σα deb αι an matière ue | PAS 
péenne et lnernationale le contrôle 


séppression ou ia En tation 


MARS Grp de la République ne 
lier ministre 


ες censre. (. ἢ 
tement les' pouvoirs, à l'image du sps- 
| 2ème en 


“Un ét 


Dons: l'entretien qu'il nous ἃ 
Edmond 


pour l'opposition de se doter de 
structures privilégfant le débat 
d'idées plutôt que la-sélection de 
candidats à l'élection présiden- 
tielte. 1! souhaîte, notamment sur 
le dossier européen, que sa for- 
mation ne laisse pas son drapeau 
dans la poche alors que fa 
construction européenne s'ap- 
proche d'un «tournant histori- 


que». Il appelle M. Noir et: 6 


Me Barzach à rejoindre les rangs 

de ceux qui, au. centre, luttent 

pour la rénovation du débat poiti- 

que, ὃ HE 

«De plus en plus d'hommes 
aujourd’hui 


l'actians (M. Miche! Noirl. Ce 
sont des « valeurs» que les cen- 
tristes revendiquent depuis long- 
temps. N'avez-vous pas le senti- 
ment que votre famille, qui 
semble estimer que ses idôes ont 


comme un peu 


de ΠΕ ὟΝ | 
après-demain 


- Fondé par la Ligue . 
.des droits de l'homme 


‘{non vendu dans les kiosques} 


L'EUROPE 
DE L'AUDIOVISUEL 


Envoyer 40 F inbreë à 2 F cu ch) 
à APRÈS-DEMANN, 27, rue Josnr-Dolent, 
76014 Paris, on spécifiant le. dossier, 
᾿ demandé ou 160 F pour l'abonnement 


le vent en poupe. .apparait : 
à la remorque du 


. M. Henri Emmanuelli, jospt- 
aise, trésorier du Parti 


a déclaré, diinanche 16 décembre, ὦ 
au: «Ciub de la - presse» . 


* d'Europe 1, que l'actuelle crise 


| politique: «ressenible à une gros- 

‘sésse nereusés et s'explique en 
le par «l'extrême ribidités dès - Je 
institutions de‘l& Ve République. ἡ. 


ἽἜ 11 estime Qu'il fant «relativiser » 
cette crise. « Elle-exisie, elle crée 


des turbulences, des. interroga- . 
os, at-il dit, mais, évoquant 


{a Situation dans les pays de l'Est, 
‘La ajonté : «Nos conditions de vie 
ñe: Juatif πε «οἱ θ᾽ même pas 


puisse plus révoquer le premier : qu'on la considère comme très - 
sans qu'il y alt eu un vole de. | 


grave. » 
 ntésrogé sur tu nécessité d'une 


.| réforme de la ‘Cénstitation, le 
nas Landes a δ Σ 


mouvement de rénovation ? 
- Aujourd'hui, nos idées triom- 
is clics n'apparaissent pas 
Pafsanimient comme étant nos 
idées. {1 ut certamement renforcer 
‘k ‘pouvoir d'attraction. du centre. 


gone avons créé Le groupe de - 
. ss Que {00 ἃ TRE 
bléc nationale en 1988, sous avons . 


té à fre un 

acte de rénovation’ parce que nous 
avons construit aotre strabégie sur 
des convictions οἱ non sur des'apré- 
sidentiables». Nous n’avpns sans 


Pipe ἔτσι Gus ani 
δίδει | 


exemple, - on no 
jouer ee carte de Ν division. Or, 


<plus ἔδι ὁπ s'acheminera vers un 


: régime présidentiel, mieux ce 


‘seras. M. Emmanuelli craint, tou- 

tefois, qu’en « ouvrant cette boïte 

de Pandores on ne «recrée des 

querelles sur un sujet de consen- 

sus» et que le débat ne « manque 
séréñllés. 


A propos dû PS, le député des 


* Landes a déclaré: « Depuis 1981, 


n'arons-nous pas commis une 
erreur à rep à tout prix; dans 
nos rangs de parti majoritaire, une 


. unanimité. à toute épreuve?» 
«Aujourd’hüi, en théorie, c'est la ["ἰ 


«synthèse », a-t-il expliqué, mais, 


.comme les gens ne peuvent pas | 
“s'affronter directement, ils ont un 
-peu tendance à le nt dans ds 
couloirs. : 


éclaré que: “4 


treien a avec XL Edmond Alphandéry (UT) 


«bi opposition dit ouvrir le dossier de Ι Europe » 


»Ὡ 


rester, nous grise, ie, ertes, le 
u dans la ÿ a aujour- 


d’hui un débat PRoutré au sein L 


‘opposition sur ἢ 
droite comme à a :.... RS de pat 
notamment sur 


Drame τ ρροτὶ des σδείείσδε αὐ vont 
prises 


estiment que la France a la chance” 
voir en Alensge nn 


or br qe ἀξ βοα 
savoir faire tique - on f'a vu’ 
μὰ allemande. Il 


vec la 


: Bous dit : «Faisons l'Europe enserm- 


δια!» Et c'est ἃ ce momeut là que 


nous voulons : Pas 


red novs-mêmes et, pour : 
nous-mêmes, il: faut 


τ : positions dettes/sous: prétexte que 


cela ferait reniaîtie les, di Il 
[δι visions. 


À CULTI 


Crise des institutions 


| par André Poasseron 


RTL-/e 2, Simone Veil 
est allée plus en reprochant à 
d'eccaparer tous les 

les mon 


M Vell est d'ailleurs allée jus- 
qu'à devenu 


convention nationale. de Saint- 
Malo, le 20 octobre dernier, 
avaient préconisé une vole «plus 

l'usage 


de ΕΣ ΤΕΥ le gouverne- 
‘ment, afin de rendre celui davan- 


Carlos hkecoprhenuteins à 
sentation parlementaire, 


Le recours systématique δὲ un 
peu contraint à l'article 49 alinéa 3 
est d’ailleurs très généralement 
t actuel 


reproché au gouvemement 
comme il le fut à certains de ses 
prédécesseurs. Le RPR, tout 
comme M. Raymond Barre d'ail- 
leurs, ne remet pas en cause 
tement la nature du 
tutionnel. Cependant, M. Alain 
Juppé, secrétaire général de ce 


- mouvement, dans un article publié 


par. /e Figaro du 15 décembre, a 


᾿ fixé comme thche à l'opposition de 


remédier aux «carences de l'Etat 
dens ses fonctions essentielles » 
qui sont, ssjon lui, l'unité de la 
République, la justice, la sécurité, 
l'immigration, etc. Mais au RPR, on 
fait égalament au président de la 
République 16 reproche d’avoir, 
dans la pratique, accaparé tous les 
pouvoirs. 


soë- Pour appeler à un esursauts. Le 


maire de Lyon, lors de l'émission 
<7 sur 7» manche 16 décembre 
est δῇδ un peu plus loin en deman- 
dan. comme l'avait fait avant lui 
M. Fran Léotard, que le prési- 
dent de is République prononce la 
de l’Assemblée natio- 
nele. Il souhaite aussi un scrutin 
uninominal à un tour pour les élec- 
tions législatives, comme en 
Royaume-Uni. δὲ un mandat prési- 
dentiel réduit : un quinquennat 
renouvelable une seule fois. Pour 
M. Noir, en effet, ce sont les « ins- 
titutions » 
une ccrise de prob PEN 
Ainsi, au total — et de façon plus 
ou moins diffuse dens toutes les 
formations politiques, — le pro 
blème des institutions commence à 


être posé ouvertement. Le double 
septennat, qui met en ralief cer- 
taines dérives — ou tout au moins 


- quelques tentations — vers un pou- 


voir présidentiel absolu, est remis 
en question alors que dans moins 
de six mois M. Mitterrand fêtera 
son dbdbme anniversaire élyséen. 
C'est en réalité de l'usure du pou- 


direc- 8 
insti- . vOir que chacun 


᾿ parle en constatant 
que aujourd'hui en France la décen- 
nie est devenue un étalon de 
mesure à ne pas dépasser impuné- 
rent. 


UN CADEAU DE Qt 
ER EN FAMILLE. 


10 Le Monde e Mardi 18 décembre 1990 see 


* Quelles sont les chances d'un réseau publicitaire d'origine française de réussir à l'international ? 


eee Le Monde Φ Mardi 18 décembre 1990 11 


an an advertising 
network founced 
in France be successful 
worldwide? 


‘A DVÉRTISING: 


ns δ δ ως 


SECTION 8 
La vilette 


Un entretien avec le ministre délégué à la sante 
« Il faut mettre fin aux gene rs a souffre notre système de santé » 


M. Bruno Durieux, ministre délé- 
que à la santé, doit rendre public 
lundi 17 décembre l'ensemble des 
mesures que vient de retenir le gou- 
vernement pour réduire, à hauteur 
d'environ δὴ milliards de francs, les 
dépenses de santé en 1991. Ces 
mesures touchent l'ensemble des 
yessionnels de la santé ainsi que 
‘industrie pharmaceutique. Dans 
d'entretien qu'il a accordé au 
Monde, M. Durieux, un proche de 
M. Raymond Barre, justifie le bien- 
fondé de la politique mise en œuvre, 
soulignant que celle-ci il trou- 
ver Un large consensus dans la 
classe politique comme chez les pro- 
Jessionnels concernés. 


ν Ι 
- Quelles sont les grandes 
orientations retenues par le 
pour réduire l'ir- 
quiétante progression des 
dépenses de santé? 


— Les orientations gouvernemen- 
tales dans le domaine de la 
maîtrise des dépenses de santé me 
paraissent adaptées aux problèmes 
qui se posent. Il ne s'agit pas d’un 
plan d'économies maïs d'une véri- 
table politique . Celle-ci comporte 
des dispositions à court terme 
puisqu'il faut faire face au déficit 
de l'assurance-maladie de l'année 
1990 et à celui, prévisible, pour 
l'année 1991. Nous ne pouvons 
laisser l'assurance-maladie dériver 
à un rythme de 10 mitliards de 
francs de déficit chaque année. 
Mais le souci du gouvernement est 
aussi d'éviter d'avoir à refaire un 
plan de ce dans deux ou trois 
ans. IL s'agit donc bien d'essayer de 
modifier en profondeur les méca- 
nismes qui sont à l’origine de la 
formation des dépenses de santé. ἢ 
faut bien comprendre que les défi- 
cits de l’assurance-maladie ne cor- 


respondent pas à des trous de tré- . 


sorerie mais à des déficits 
d'exploitation, des déficits de ges- 
tion qui se cuœulent. Si aucune 
décision n'était prise à court 
terme, on se retrouverait à la fin de 
l'année 1991 avec des besoins de 
financement qui ent attein- 
dre 20 milliards de francs, c'est-à- 
dire tout à fait intolérables. Et 
nous excluons d'augmenter le 
niveau des cotisations, 


— S'agit-il là d’un sur 
lequel on ne revie pas? 
— Les mesures dont nous parlons 


correspondent à la mise en œuvre 
du discours excellent qu'a pro- 
noncé M. Michel Rocard le 
15 novembre dernier, dans lequel 
ἐς ῥόον ministre a d'emblée 
affirmé l'objectif de rééquilibrage 
en 1991 et la nécessité de sortir de 
Ia logique des plans périodiques 
d'économies. 1} s’agit par consé- 
quent de mettre en œuvre de nou- 
veaux instruments de régulation 
constractuelle des dépenses. C'est 
donc bien non pas d’un plan mais 
véritablement d'une politique qu'il 
s'agit. C'est aussi un politique qui 
concerne l'ensemble des secteurs 
de la sante, la médecine ambula- 
toire. l'hospitalisation publique et 
privée. μι pharmacie et l'industrie 
pharmaceutique, A moyen terme, 
l'objectif est de parvenir à une évo- 
lution des dépenses de santé paral- 
lèle à celle des ressources de l'assu- 
rance-maladie. J'ajoute que tous 
les ministres concernés sont tom- 
δὸς d'accord sur le fait qu'il serait 
inopportun de chercher des res- 
sources nouvelles par la baisse des 
remboursements faits aux assurés. 
Cela pour une raison sociale mais 
Aussi pour une raison de fond puis- 
qu'on ἃ constaté que les plans qui 
mettaient à contnbution les assu- 
rés permettaient. certes, de ren- 
flouer à court terme les finances de 
l'assurance-maladie mais n'avaient 
pas d'effet d’inflexion à moyen ou 
à long terme sur les dépenses de 
santé, Or nous cherchons quant à 
aous à mettre en œuvre des méca- 
nismes qui infléchiront durable- 
ment l'évolution des dépenses de 
santé sans porter atteinte à la nua- 


He des nr Plus simplement t, il 
faut mettre fin aux iliages et 
aux excès dont SOUPE AOUE sys- 
tème de santé. 
Impliquer 
165 professionnels 

— Quelle rnéthode s es 
retenue pour is un objec- 
dif aussi ambitieux? 

— Le mot-clé, ici c'est : négocia- 
tion-contrat. On ne parviendra 
à infléchir durablement Îles 
dépenses de santé tout en conser- 
vant la qualité des soins si les pro- 
fessionnels ne sont pas totalement 
impliqués dans la politique mise 
œuvre. Si l'on veut imposer des 
solutions de l'extérieur, elles pro- 

ueront des blocages et en défi- 
aitive seront détournées. Les 
exemples ici sont multiples, qui 
nuisent à la qualité du travail des 
professionnels, à la qualité des 
Soins et en définitive à la santé 
publique. 

- Ne craignez-vous pas que 
fes mesures à court terme que 
vous allez annoncer ne provo- 
quent une réaction allergique 
chez ceux dont vous cherchez 
précisément la collaboration ? 

- Ces mesures à court terme 
vont certes provoquer des réac- 
tions. J'espère qu’elles ne seront 
pas de nature allergique puisgne 
ces Lo mn seront, chaque fois 
qu'on le pourra, négoci les 
qui ne pourront l'être résulte- 
ront du fait que l'on se trouve à la 
fin, d'une session parlementaire. 
Puisque nous avons ici besoin d'un 
outil législatif les mettre en 
œuvre, il nous faut faire vite. Il ne 
s’agit d’ailleurs que de mesures 
tout à fait logiques. 

— Lesquelles ? 

— Il s'agit d’abord d’une mesure 
d'élargissement de l'assiette de la 
taxe sur la publicité des labora- 
toires pl tiques. En 1987, 
On avait exclu de cette taxe les visi- 
as pee et les congrès. Ces 

eux postes seront réintégrés puis- 
qu'il est clair que les deux contri- 
buent à la promotion des médica- 
ments et donc leur 
consommation. 


ΤΙ s’agit ensuite du système de la 
remise conventionnelle pour l'in- 
dustrie pharmaceutique. Lorsque 
nous discutons avec un laboratoire 
dont le chiffre d'affaires rembour- 
sable s'accroît ä un rythme trop 
rapide, nous pouvons, en l’état 
actuel de ia réglementation, ini 
proposer deux formules: soit 
réduire les prix, soit ristourner à la 
caisse d'assurance-maladie les 
sommes correspondant à la partie 
excessive, 

Le premier outil existe depuis 
1945, c'est l'arrêté de prix. Le 
second doit être amélioré de 
manière à pouvoir être rapidement 
mis en place par discussion directe 
avec les laboratoires. 

Si nous voulons disposer de ces 
deux outils dès lan prochain, nous 
devons les faire voter apidemeat. 
D'autre part. et suivant en cela les 
recommandations de la Comrais- 
sion de transparence, qui estime 
que l’ensemble des médicaments 
dits « antlasthéniques » relëve du 
confort, nous avons décidé que ces 
médicaments, actuellement rem- 
boursés à hauteur de 40 %, ne pro- 
gressiverment seront plus pris en 
Charge. 

- Cette mesure s’appliquera- 
t-elle également aux médica- 
ments homéopathiques ? 

— Les médicaments homéspathi- 
ques me sont pas concernés. Les 
prothèses, =n revanche, vont ètre 
inscrites au tarif interministériel 
des prestations sanitaires, ce qui 
correspond à une réglementation 
de icur prix. On observait en effet 
<es derniers temps pour les pro- 
thèses de hanche, par exemple, des 
différences de prix dans un rapport 
de 1 à 5 et parfois de £ à 5, ce qui 
est tout à fait anormal 


Prolongation jusqu 


WEUBAUER 


- Le gouvernement entend-il 
prendre d'autres mesures de 
réduction des dépenses de 
santé à court terme ? 

- Tout à fait. Concernant les 
pharmaciens par exemple, pour 
lesquels nous souhaitons rendre 
facultative la tenue de l'ordonnan- 


- cier et simultanément supprimer sa 


contrepartie financière. Cette 
mesure ne fait d'aillezrs qu'antici- 
per l'introduction du système code 
à barres pour les médicaments. 
Nous aïons d'autre part procéder à 
des baisses de prix concernant 
quelques médicaments parmi les- 
quels un anti-cholestérol. Ces 
baisses concerneront des labora- 
toires avec lesquels un contrat 


avait été passé sur un niveau de 
prix en 
ventes et Î 
ont été di 


les volumes 


Réorienter 
165 médecins 
- Dans cette politique, 


quelles 
mesures concerneront les 
mu 


— Pour les médecins, nous avons 
décidé de différer la hausse de 
5 francs des consultations qui était 
prévue par la convention ἃ La mi- 
décembre. Le contexte ique 
général — révision en baisse de la 
croissance, tensions monétaires, 
etc. — et l'évolution récente des 
revenus des médecins sont à l'ori- 
gine de cette décision. Le point sur 
l'évolution des honoraires tari- 
faires sera fait l'an prochain au vu 
des résultats concrets de la 
maîtrise médicalisée de l'évolution 
des dépenses. à 

Toujours pour ce qui concerne 

ins, nous allons mettre en 

œuvre les recommandations du 
récent rapport Lazar. fl est clair 
que la démographie médicale est 
aujourd'hui un problème majeur, 
qu'il s'agisse de l'exercice de l'ac- 
tivité médicale ou de la maîtrise 
des dépenses de santé. Comme l'a 
très bien analysé M. Pbilippe 
Lazar, il faut réorienter les méde- 
cins vers des activités de santé 
publique, la médecine scolaire, La 
médecine du travail ou les activités 
hospitalières. El faut faire fondre la 
glace qui existe entre l'hôpital οἱ la 
médecine ambulatoire. Il faut aussi 
orienter les médecins vers la méde- 
cine de santé publique. D'une 
manière générale. la méthode pro- 
poséc par M. Lazar -- comité d'ex- 
perts et conférences de consensus — 


sera appliquée dès le premier. 
1991. F 


semestre de 

- Que VOUS pour cer- 
faines falités que l'on dit 
particuli visées comme 
les biologistes et les radiolo- 
gistes ? À quelles mesures doi- 


vent par ailleurs s'attendre les 
hôpitaux publics ? 


- Nous engagerons au plus vite 


e Alarme 


fonction d’un volume des : 


directeur, 
in, fixé i tra- 
prochain ἃ 4,5 %, ce > qui trar 


de tous à l'effort puisque ce taux 
directeur est inférieur de 0,5 % à 
celui de l'an dernier. : 
J'ajouterai que les hôpitaux 
publics, grâce au e du bud- 
et global, concourent depuis 
tentôt dix ans à la décélération 
des dépenses de santé. Par ailleurs, 
les professions paramédicales sont 
comprises dans les professions 
avec lesquelles nous engager 
des négociations pour aboutir à 
une régulation contractuelle sur un 
objectif fixé d'évolution des 
dépenses. Ce sera notamment le 
cas des kinésithérapeutes et des 
infirmières libérales. Toutes les 
professions de santé sont concer- 
nées par un effort à court terme 
dont je crois pouvoir dire qu'il sera 
équitablement réparti. 


- Peut-on dire gui s'agit, 
tout compte fait, d'un appel au 
civisme des différents profes- 
sionnels de la santé? 

— Les professionnels de la santé 
savent que nous sommes devant un 
problème financier très sérieux, un 
problème qui n’est ni accidentel ni 
conjoncturel et qui menace à terme 
la qualité des soins. 

Ils savent aussi que l'on ne peut 
pas laisser, comme c'est le cas 
actuellement, l’assurance-maladi 


s'enfoncer dans le déficit. Les 


mesures d'économie à court terme 
seront prises dans les meilleures 
conditions de concertation et de 
négociation. 


- En pratique, disposerez- 
vous d’un tableau vous 
permettant d'avoir une indica- 
ton précise des évolutions de 
dome imputables à telle ou 

catégorie professionnelle ? 


— En pratique, il faudra renfor- 
cer les dispositifs d'observation et 
d'évaluation. Dans ces domaines, 
vous le savez, nous sommes plus 
que démunis. 

Cela dit, il est essentiel que les 
professions médicales et paramédi- 
cales prennent conscience que ces 
négociations ont un enjeu impor- 
tant : la qualité des soins et leurs 
niveaux de revenus. Je souhaite 
qu'elles participent étroitement à 
l'action qui va être entreprise. 


Une Agence nationale 
da médicament 
- Que 


pi ez-VOUS pour Ce 
qui est de den du médica- 
ment? 

— Dans ce domaine, le gouverne- 
ment a pris des dispositions impor- 
tantes. 1] s'agit notamment de met- 
tre en œuvre des mécanismes 
nouveaux de fixation des’ prix. 
L'idée consiste à s’inspirer du dis- 
positif britanniqué, qui revient en 

ait, pour les laboratoires, à négo- 
cier avec les pouvoirs publics. 

Les objectifs fixés permettront 
aux laboratoires d’avoir des prix 
libres, étant entendu que, si les 
objectifs retenus ne sont pas 
atteints, il leur faudra faire des ris- 
tournes aux caisses d'assurance. 
maladie. . 

D'autre part, it faut impérative- 
ment que les dépenses de promo- 
tion des nono pharmaceuti- 
ques baissent, ailleurs, compte 
tenu de l'insuffisance des mo 
actuels de la direction de la phar- 
macie et du médicament, nous 


allons, en 1991, créer une Agence 


nationale du médicament groupant 


πιο 31 EU 
vous propose 


UPERÉO 


"SERIE SPÉCIALE NEUBAUER 
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les différentes institutions concer- 
nées comme la Commission d’au- 
torisation de mise sur le marché, la 
Commission de transparence, celle 
de la pharmacovigilance, etc. 

— Qual est votre point de vue 
pour le long terme ? 

— Pour le long terme, je crois que 
l'on parviendra à concilier, en 
France, l'exercice libéral des soins, 
la protection sociale, la maîtrise 
des d et un niveau satisfai- 
sant de revenus pour les profes- 
sionnels de la santé. Comme c'est 
le cas dans les pays qui gèrent effi- 
cacement leur système de santé. 

— Sur le fond, pensez-vous 
véritablement que les assurés 
ne sont aucunement responsä- 
bles du gaspillage dont vous 
parliez il y a quelques instants ? 
Pensez-vous vraiment que Cor- 
tainas réductions de rambourse- 
ment ne pourraient pas avoir 
une valeur pédagogique ? 

— ΠῚ faut avant tout miser sur la 
pédagogie pour ce qui est du bon 
usage des soins et des médica- 
ments. En revanche, moins rem- 


bourser n'a pas d'efficacité à long 
terme. 

- Vous êtes un proche de 
M. οἱ Barre, récemment 
nommé ministre délégué à la 
santé du ent Rocard. 
A cet égard, vous êtes dans une 
situation difficile puisque vous 
akez mettre en œuvre une politi- 
que qui va fortement déplaire à 
l'ensemble des professionnels 
de fa santé. Ph Hess 

jouer ici le rôle bien 
Buu fusible » ? 


- Je n'ai ni la nature ni la voca- 
tion d’être un fusible. Je mets en 
place une politique à laquelle je 
crois, une politique sur laquelle les 
socialistes et les centristès, comme 
tous ceux qui ont réfléchi sans pré- 
jugés idéologiques aux problèmes 
de santé, devraient être d'accord. 
Les clivages politiques sont bien 
étrangers aux problèmes qui sont 


POSÉS ». 
Propos recueillis par 
TÉAN-YVES ΝΑΙ 
et FRANCK NOUCH? 


Les mesures immédiates 


Afin de rééquilibrer, pour 
1991, les comptes de l'assu- 
rance-maladie, le gouvernement 
a décidé de mettre en œuvre les 
mesures suivantes : 

— Concernant l'hôpital public, 
le taux directeur d'évolution des 
budgets est arrêté à 4,5 %. ll 
comprend un taux de base de 
2,1 % auquel il faut ajouter des 
majorations complémentaires 
destinées à accroîtra de 
550 millions l'enveloppe natio- 
nale sida, à créer 500 emplois 
médicaux de praticiens hospita- 

.liers et à moderniser les 
hôpitaux. En outre, un total de 
1,1 % est attribué aux marges 
de manœuvre régionales et 
départementales. : 

- Des négociations seront 
engagées dès janvier 1991 
entre les régimes d’assurance- 
maladie et'les biologistes, les 
radiologues, les infirmières et 
infirmiers libéraux et les mas- 
seurs-kinésithérapeutes. Ces 
négociations devront aboutir au 
premier semestre 1991. 

— Compte tenu de la revalori- 
sation tarifaire déjà intervenue 


EN BREF 


o Aux Etats-Unis, un tribunal 
autorise des parents à décider de la 
mort de leur fille dans le coma. — 
Des médecins d’un hôpital du Mis- 
souri ont retiré, vendredi 
14 décembre, le tube d'alimenta- 
tion qui maintenait en vie Nancy 
Cruzan, üne femme de trente-trois 
ans, dans le coma depuis sept ans 
(e Monde daté 9-10 décembre 
1989). Cette opération est interve- 
nuc quelques heures après l'autori- 
sation accordée aux parents de La 
jeune femme par un juge de Car- 
thagc (Missouri) de choisir la date 
de sa mort. En juin dernier, la 
Cour suprême des Etats-Unis avait 
affirmé qu'unc décision de justice 
Ὡς pouvait être rendue en ce sens 
que si la preuve était apportée de 
la volonté de la malade, maïs le 
juge a estimé qu'il «était clair et 
très visible x que la jeune femme 
souhaitait mourir. 


5 Un quart des pharmacies ita- ‘ 


licones en infraction. — Près du 
quart des 854 pharmacies 
contrôlées au cours d’une vaste. 


en avril 1990, la gouvemement 
décide de différer la revalorisa- 
tion d'honoraires de 5 francs 
initialement prévue au 
15 décembre par la convention 
conclue en mars dernier. 

- Concernant les médica- 
ments, un certain nombre de 
mesures immédiates sont 
prises : 

1. Les prix de certains médi- 
caments particulièrement 
coûteux pour Ὶ ls existe un 
engagement 9: < prix-vo- 


pi 
lume» entre l'État et les fabri- 
cents, prévoyant une baisse 


des prix en cas de dépassement 
des volumes prescrits, seront 
abaissés. 


2. Cartains médicaments dont 
l'efficacité thérapeutique n'est 
pas avérée seront progressive- 
ment « déremboursés ». 


3: L'assiette de [8 taxe sur les 
dépenses de promotion des 
médicaments sera élargie et 
son taux augmenté. 

Au total, le gouvernement 
espère parvenir à réaliser envi- 
ron 10 milliards de francs 
d'économies en 1991. 


opération de police conduite dans 
Fensemble de l'Italie étaient en 
infraction avec la législation sani- 
taire ou administrative du pays. 
Parmi les infractions les plus fré- 
quemment- constatées, le rapport 
de la police note la découverte de 
médicaments périmés et de pro- 
duits d'herboristerie vendus 
comme médicaments. {4FP.) 


u Dispositions relatives à la 
« maladie de ta vache folle » au 
Journal officiel. - Le ministre de 
l'agriculture M. Louis Mermaz, a 
fixé les disposition sanitaires ct 
Financières relatives à une éven- 
tuelle apparition, en France, de 
l'encéphalite spongiforme bovine 
(BSE) UDcux arrêtés, publiés 
dimanche 16 décembre au Journal 
Oficiel, fixent les mesures de police 


. sanitaire, la liste des laboratoires 


agréés pour le diagnostic de Ia BSE 
ainsi qu’une liste des actes médi- 


taux nécessaires pris en charge par 


l'Etat et fe montant de l'i ἶ 
attribuéc au propriteniee ro πὸ 
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RELIGIONS 
Le 9805 anniversaire, à Troyes, 

.… du grand penseur juif 
Rachi, vigneron . 
et... talmudiste 

ἦν 1niversel 

Troyes 8 fêté, dimanche 


16 décembre, le 950" anniver-. 


εἶτα de lu naissance de l'un des 
plus célèbres commentateurs de 
la Bible et du Talmud, le Troyen 
Rachi (1040-1105). En présence 
du grand rabbin Sirat et de 
M. Elle Wiesel, prix Nobel de Ja 
- paix, M. Robert Gaïley, député- 
maire de Troyes, a inauguré, à 
proximité du cimetière juif de [8 
ville, ‘un mémorial signé Ray- 
mond Moretti. : 

Pour le judaïsme, Rachi ést une 
référence classique, une grande 
See juive ὑπὸ τσ de chrédienté, 
au même { ; 
monîide au doute sieale ἢ γᾺ 
grande figure des études juives 
sous domination musulmane, 

Le nom .de Rachi est apparu 
dans l'Europe médiévale, alors que 
la Champagne était un foyer de 
rayonnement intellectuel et abritait 


l'une des plus actives communau- . 
τοῦ de: . 


tés juives de France. Vi 
métier, le « Maître de Troyes» a 


réussi, le premier, la gageure, 


d'éclaircir les enseignements du 
Talmud, que les écrits en hébreu et 
en a 


tuation. _ . 


Aujourd'hai encore, ses com- : | 


mentaires, quasi sacrés, émaillent 
les éditions de Ja Bible hébraïque 
et du Talmud. P. és par ses 
disciples, les « istes», ils per- 
mettent de. comprendre les pré- 
ceptes divins et ls manière de s’y 
conformer dans la vie quotidienne, 
Et nombreux sont Les enfants juifs 
qui, pour comprendre la Torah, 
'entateuque avec 
Rachi  . - 
En érigeant un monument à sa 
mémoire, ke ‘Ville:de. Troyes -- qui 
a ouvert en 1989 ua Centre euro- 


péen' d'études et de rechesches 


dogtrie est. le 
grand rabbin Sirat entend égale. 
ment pH ho mage ee 
’une ue. en françai 
les textes de Rachi sont les témoins 
d’une langue et ‘la marque d’un 
temps, au travers de scènes révéla- 
trices de la vie quotidienne cham- 
penoise au onzième siècle, que ce 
soit celle des tanheurs ou. celle des 
viticulteurs. ; ; 
J.-M. Dy. 


DEMAIN NOTRE 


raméen réservaient à la lecture 
- d'une élite initiée : le texte original. 
ne comportait ni voyelles, ni ponc- ᾿ 


: SCIENCES 


| depuis vingt-cinq ans 


** Car Pioneer 6, lancée de Cap 


‘* Le Monde e Mardi 18 décembre 1990 13 


DIGNE” : 
de notre correspondant 


qui en 881 
lée, 16. rassemblement, 
samedi 


français en 
et au Koweït fut surtout l'occa- . 
sion d'évoquer leur situation per- 


" qu'elle n'est ni brillante ni anvia- 
ble pour-besucoup d'entre eux, 
soit qu'ils aient des-difficultés de 
réinsertion, soit qu'ils soient tou- 
jours dans l'attente des indemni- 

Président du Comité national 
de défense des familles 
d'otagss, M. Jean-Claude Paiche- 
ler, dont la fille, hôtesse d'’Air- 
nes , avait 616 [eme alors 
que l'équipage et les passagers * 

᾿ σὰ νοΐ étaient. en transit à: 
Koweït-City au moment de l'inva- 

᾿ς Sion irakienne, colle au plus près 

de la réalité lorsqu'il affirme : se 
colère gronde. » « Voilà des gens 

qui, à quelque niveau que ce soit, . 

étaient des représentants de la . 

France. à l'extérieur, et qui main- 

tenant sont à la limite de perdre 

leur dignité. Qu'ont-its obtenu 
depuis Jeur retour? 5 000 F de la 
pert de la-Croix-Rougé au titre de 

. l'aide immédiate, et, selon les 

|” cas, parce qu'on ἃ fait des diffé- 

rences entre ceux -qui étaiant 
cantonnés' ἃ Koweñ-City, ceux 


© ‘Pioneer 6 tourne 
autour du-soleil - 


“ ANGES que ‘se ἀὐτᾷς de vie ne 
“devait étre"que de six mois, cola 
ind sas, prèsque jour 

què [αἱ sônde spatidle. 

méricaine Pioncer 6 tourne 
tour du Solcil. Un ‘anniversaire 
autänt plus remarquable qu’il 
:sonstitue Je record de vie active 
jamais atteint par un cngin spatial. 


Canaveral (Floride) le té décembre |" 
1965, ne se contente pas de tour- 
.acr, pour la vingt-ncuvième fois 
cette année, autour de notre aëtre. 
- Après un voyage de 24,7 milliards 
de kilomètres, après avoir fourni 
les premières mesures de Pespace 
interplanétaire, mesuré la cou- 
ronne ‘du Soleil ot, en 1973, la 
queue de la comète: Kohoutek, elle 
"continne d'envoyer vers La Terre 
des informations sur les, vents 
solaires. - fReuter, AP.) Ὲ 


᾿ς sonnelle. Force.est de constater : 


À Montfé 
Pda 


‘règlement de comptes 


᾿ς Indemnités insuffisantes et difficultés de réinsertion 


14 colère des ex-otages français de ak 


_" MAENE, DE NOUYEAUX MARCHES 
NONT BieuToT S'OUVRIR. 


-qui-sont allés sur les sites straté- 
giques; et ceux: qui sont restés 
dans les hôtels de Bagdad, de 

… 10.000 à 30 000 F au titre du 
Fonds national de garantie aux 
victimes du terrorisme. Au 
mieux, un ex-otage pouvait 8spé- 

- rer 35 000 F d'indamnités. Ce 
n'est pas très sérieux lorsqu'on 
sait que certains ont tout perdu, 
leurs biens comme leur emploi. » 


Le cas des techniciens de’ 


Thomson qui assuraient la main- 
terance des radars au Koweït 
-ést; de ce point de vue, exem- 


©". Le ballon de la réconciliation 


: 2 Enogre uneifois, les jenes «ΓΑΒ. 


genteuil et ceux dela cité des Bos- 
| Montfétmeil'#étilênt donné 

vos.’ Dimanche’ [6 décem- 

bre, 13 h 30, stade du Condray. A 
quelques mètres de la dalle du Val 
‘Argent, où, le. [8 novembre, le 

mples prévu entre 
bandes des. deux cités rivales avait 
tourné au saccage du centre Leclerc 


“et à l'affrontement avec les policiers 
Cetre 


le Monde du 20. novembre). | 

fois, ils scellaient leur réconciliation 
autour d'un ballon de football. 
Coupe da pied'et coups de tête assu- 


Des deux côtés, les éducateurs 
aväient pris les choses en main. 
Deux services d'ordre devaient sur- 
veiller terrain et supporters : blou- 


Re Dans αν λίθος σὸς ἘΣ ΣΡ Ἢ 
rouge pour Montfermeil. Et s'ils. . 
‘avaient laissé les jeunes former seuls 


les équipes, la consigne était claire : 
«Faire jouer non pas les meilleurs 


foueurs mais ceux qui on! de l'im-. 


pact, les meneurs»,. expliquait 
Mikemi Totime, éducateur aux Bos. 


| quets, et initiateur de l'opération. 


Ayant le DEA le re de 
RATP οὐ ἢ a pris en main le comité 
prévention-sécuriré, est donc passé 


dans” les vestiaires rappeler aux 


τω τ Dans le Vald'Oise ᾿ 
Deux jeunes gens blessés par des vigiles 


Deux jeunes de dix-sept et vingt 


l'ans out été blessés à coups de feu 


par des vigiles, dans la nuit de 
samedi 15 à dimanche 6 déceinbre, 
devant Ia patinoire d'Eaubonne 
(Val-d'Oise) où se tenait une soirée 
Ganssnte sur invitations, 5 
. Alors que deux cents jeunes gens 
hon invités par le bureau des élèves 
du lycée d’Énghien-les-Bains, :0fga- 
aisateur de La fête, tentaiedt:de 
péter daas La patinoire, üne 
chauffourée s'est produite avégles 


membres ‘du service d'ordreÿLa 


porte vitrée de l'entrée a été bas 
d'un jet. de pierres, A deux reprises, 
des vigiles ont, alors, fait usage de 


‘leur arme à grenaille le 


$e pages‘ A4 FF. 


| oué créatrices du Ne siècle. 


‘plaire, qu'il s'agisse du Dignols 


Michel Munoz, à l’origine da ce 
rassemblement dans le chef-fieu 
des Alpes-de-Haute-Provence, 
ou de Patrick Mergem, trente et 
un ans, de Saulieu {Côte-d'On. 


. Préavis 
de licenciement 


«L'entreprise avait promis de 
s'occuper de nous, explique ce 
demier, Or que s'est-il passé ? 
Elle nous ἃ saulsment proposé un 
contrat en Arable saoudite, 


Sans doute ne Fa t-il entendu 


F 
ὶ 
δ 
ὶ 


y redire, ce commissaire qui n'hésite 
pes à er que «pour trailer les 
banlieues, il faut travailler hors cadre, 
Sinon on est perdu»? 

Dei, Ïl annonce un championnat 
inte: ieues, avec pour modèle 
l'expérience d'Argenteuil Transfor- 


Diffusion : Le Seuil 


* que, avant le weak-end, Thom- 


‘comme pour moi, c'est déjà 


confier : « On a en choquant: 


c'est-à-dire de nous envoyer à 
nouvéau au casss-pipe. Un seul 
d'emre nous a accepté, tous ls 
autres Ont refusé, Depuis les 
choses onr encore évolué puis- 


son a arvioncé qu'elle allair Bcen- 
cier quatre mille de 585 
employés. Pour Michel Munoz 


réglé. Nous avons en poche 
notre préavis de licenciement ! 
Thomson n'a pas respecté les 
accords conclus entre Matignon 
at la CNPF, qui nous garantis- 
saïent emploi δὶ indemnités. » 
Patrick Mergem est amar. Il 
assure avoir été maltraité durant 
péoctimique du au de Γαι ἢ 
pétrochimique " 
précise qu'avec ses σοὔἤδιμιθς ils 
avaient prassenti l'invasion du 
2 août : Vous pensex, on tra- 
vaillait sur les radars, Pendant 
jeurs jours on 8 suivi le bellat 
Ernst iraklens sur la 
frontière. On a même prévenu 
l'ambassade, mais les consignes 
du Quai d'Orsay étaient de rester 
sur place et de na pas nous 
inquiéter s, Aujourd'hui, Patrick 
Mergem n'a qu'une idée en tête : 
plaider contre l'Irak pour séques- 
tration arbitraire et préjudice 
moral, matériel et physique. 
Jean-Claude Paicheler le rej 5 


« il faut que le Cornité engage une 
action pénale pour que ἰδ partie 
nécessaire et suffisante des 
avoirs irakiens gelés an France 
soit saisle et versée aux ex- 
otages.» 

. FRANÇOIS DE BOUCHONY 


més en arbitres, des cadres de la 


Fédération autonome des syndicats 


de police (FASP) y ont remplacé Les 
ἴτας 'Argen- 


quance, on ne la gagnera pas sans 
Mt TES 


Des risques qui, σεῖς fois, ont 
payé. Lorsque, analysant le résultat 
nul 1-1 de La première rencontre, un 
jeune du Val d'Argent a lancé à son 
rival d'hier: « Votre but, il était 


minables, l'autre lui ἃ simplement |- 


répondu, en riant : « L'essentiel, c'est 
que ça rentre.» Ensemble, ils sont 
allié boire un chocolat chaud. 


Bacs : A.B.C. 
Ecoles de commerce 


τ. 
πο πισος 


NATHANIEL HERZBERG | 


. δ᾽ 


Retour à une situation 
presque normale 
dans les régions tonchées 
par les intempéries 


Bouleversée par les importantes 
chutes de neige de la semaine der- 
aïère, la vie devait reprendre son 
cours normal pendant la journée 
du lundi 17 décembre dans les 
régions Rhône-Alpes, Auvergne et 
Franche-Comté. Le 16 décembre 
dans la soirée, l'électricité était 
rétablie presque partout. Seules 
quelques lignes à basse tension des- 
servaot des hameaux isolés — soit 
une centaine d'abonnés — étaient 
encore coupées, Pour le tékphone, 
un millier d'abonnés étaient encore 
hors circuit, Ὁ 

Toutes les écoles devaient rou- 
vrir leurs portes le lundi 17 décem- 
bre, les ramassages scolaires repre- 
nant leur service, interrompu 
depuis le début de la semaine der- 
nière. Toutes les routes et voies de 
communication devaient être ren- 
dues à la circulation mais, dans les 
départements concernés, les préfec- 
tures recommandent la plus grande 
prudence, notamment en raison du 
verglas persistant sur les routes 
secondaires. Par prudence, Le plan 
ORSEC, mis en place dans les 
départements de l'isère, du Jura et 
de l'Ain, a été maintenu jusqu'à La 
soirée du lundi 17 décembre. 


Près de Tarbes 


Morte prisonnière 
de la boue 


Drame du mauvais temps, 
près de Tarbes : [6 samedi 
15 décembre après-midi, à 
Camalès (Hautes-Pyrénées), 

- Simone Bertini, soixante-deux 

ans, s'engage dans son 
Champ, fraîchement labouré et 
détrempé par de très fortes 
pluies, Elle parcourt une cin- 
quantaine de mètres sur un sol 
encore asse résistant, puis se 
retrouve prisonnière: d'une 
boue aussi molle et gluante 
que des sables mouvants. 

Dans cette couche boueuse 
épaisse de 50 à 80 centimè- 
tres, elle essaie vainement de 
se dégäger en creusant un cer- 
cle autour d'elle avec sas 
mains. Parti à sa recherche, 
son frère la ratrouve vers vingt 
heures, morte de froid et 
d'épuisement. — {AFP, AP.) 


LA SANTÉ 
PUBLIQUE 


Envoyer. 80 F {timbres à 2 F ou chè- | 
qua] à 


27. rue Jenn- 
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___ SPORTS  _ 
La crise du rugby français 


Le rugby français traverse l'une 
des plus graves crises de son his- 
toire. Albert Ferrasse, président 

.de la fédération, a confirmé, 
samedi 15 décembre, son inten- 
l'tion de briguer un nouveau man- 
; dat dans les semaines à venir. If 
: s'en est de nouveau pris à Jac- 
iques Fouroux, son «fils spiri- 
‘tuel», accusé de «trahison». 
* Trois autres candidats - un ami 
de Fouroux, Robert Paparem- 
borde {manager du Racing-Club 
de France) et Jean Fabre (prési- 
dent du Stade toulousain) -- 
devraient entrer en lice. 
Albert Ferrasse n'est pas horme à 
- apprécier les coups de picds. et il 
adore le faire savoir. Samedi 15 
* décembre, à Paris, le président de la 
. Fédération française de rugby (FFR) 
1 l'a, une nouvelle fois, prouvé à l'oc- 
casion d'une conférence de presse 
tout à fait dans la grande tradition 
des allocutions « ferrassiennes ». 
* Tour à tour dur et émouvant, l’ina- 
movible «tonton» d'Ovalie est offi- 
* ciellement entré en campagne pour 
sa propre succession. Alors que le 
rugby français est en crise (le Monde 
du + décembre), il a clairement indi- 
. qué qu'il ne quitterait pas sans lutter 
un poste qu'il occupe depuis 1968. 

La principale victime de son 
intervention aura, une fois de plus, 
été Jacques Fouroux, cet ancien 
«fils spirituel» qu'il surnomme tou- 
jours n le με!» mais qu'il accuse 
d'avoir trahi sa confiance en pre- 
nant la tête d'un groupe de vingt et 
un «conjurès» (/{e Monde du 
13 novembre) : «J'ai vêcu deux 

, drames terribles en quinze jours, a 
déclaré le président de la FFR. la 
mort de ma mère et la perte du 
petit. » 

"Outre ces attaques contre Fou- 

: roux, Albert Ferrasse s'est employé à 

. préciser la règle du jeu pour la 
conquête de la présidence. Avec l'ac- 
cord de M. Roger Bambuck, sccré- 
taire d'Etat à la jeunesse et aux 

: sports, il souhaite organiser des élec- 


tions samedi 12 janvier. Dans cha- 
cun des trenie comités que compte 
la FFR, les présidents de club 
devront alors élire un président de 
comité. Samedi 23 février, ces élus 
désigneront ensuite les membres du 
comité directeur de La fédération 
qui, eux-mêmes, éliront le président. 


Une procédure 
contestée 


Cette procédure, voulue par 
Albert Ferrasse, est contestée par 
adversaires, qui La ἢ t contraire à 
certains règlements de la fédération. 
Elle pourrait donc être remise en 
question, jeudi 20 décembre ἃ Bor- 
deaux. lors de la prochaine réunion 
du comité directeur, l'instance diri- 
gente du rugby français au sein de 
aquelle Albert Ferrasse et ses vicux 
amis, les «barons», ne sont plus 
majoritaires. Si tel était le cas, 
Albert Ferrasse a, d'ores ct déjà, pré- 
venu que sa fédération deviendrait 
ingouvernable et qu'il demanderait 
au ministère de nommer un admi- 
nistrateur. 

Quoi qu'il arrive et quel que soit 
le mode de scrutin retenu, la mêlée 

ui préoccupe actuellement le rugby 
rançais met aux prises quatres 
piliers d'Ovalie. 
© Albert Ferrasse. Président 
depuis vingt-deux ans — il arriva au 
uvbir à la suite d'un «putsch» 
omenté avec quelques fidèles, -- 
l'Agenais, soixantc-treize ans, a 
encore de la ressource. Même s'il ne 
paraît plus actuellement en mesure 
de s'imposer au sein d'une fédéra- 
tion qu'il a toujours contrôlée avec 
autorité, il reste une étonnante 
«figure» capable de rallier bien des 
su Il assure qu’en cas de nou- 
velle victoire il n'ira pas au terme de 
son mandat de quatre ans ct, pre- 
mière concession, promet de donner 
davantage la parole aux clubs que 
par le passé. Mais il a également 
prévenu qu'il ne sacrifierait pas 
ur autant ses amis les «barons » 
(Guy Basquet, André Moga et Gas- 
ton Lesbats). 


e Jacques Fouroux. L'ancien 
sélectionneur et homme de terrain 


du Quinze de France est, en partie, 
à l'origine de la crise actuclle. En 
prenant la tête d'un groupe de vingt 
et un «conjurés» el en rédigeant 
une «charte» pour le renouveau du. 
rugby, il a décienché un processus 
qui a surpris Albert Ferrasse. Fou- 
roux a déjà annoncé qu'il ne serait 
pas candidat. Mais, quel que soit 
l'homme retenu au sein de son mou- 


vement, son ombre planera sur cette . 


candidature. Fouroux, comme tous 
ses amis, s'est toujours présenté 
comme un «légaliste» respectueux 
des règlements de la fédération et de 
ce président Ferrasse qu'il nie avoir 
trahi. En réponse à la conférence de 
presse de son ancien «père spri- 
tuel», il s'est voulu plus incisif au 
micro de Sud-Radio : «/{ est temps 
de mettre bas les masques. Il fle pré- 
sident Albert Ferrasse/ a refusé notre 
amitié, notre affection, et, à partir de 
maintenant, puisqu'il veut me faire 
éliminer du comité directeur, le com- 
δαί est engagé. » 

ὦ Robert Paparemborde. Le 
manager du Racing-Club de France, 
champion en titre, a été le premier à 
contester le pouvoir d'Albert Fer- 
rasse. Dès la saison dernière, à la fin 
du Tournoi des cinq nations, il com- 
mençait à s’insurger officiellement 
contre la politique fédérale et à 
esquisser un mouvement d'opposi- 
tion. À Fépoque, Albert paris 
qualifiait Paparemborde et ses 81] 
de «z0z0s brailleurs +. Aujourd'hui, 
le manager du Racing peut compter 
sur le soutien d'unc dizaine de 
Joueurs de renom, vainqueurs avec 
lui du Tournoi des cinq nations en 
1977 (en particulier Jean-Pierre 


. Rives), et Albert Ferrasse les prend 


sans doute plus au sérieux. Son dis- 
cours à leur égard est de moins en 
moïns agressif. De tous les candidats 
en lice, Paparembôrde est, pour 
l'instant, le plus discret. 
© Jean Fabre. Cet Aveyronnais 
âgé de sinquante-cinq ans est une 
nnalité très respectée du rugby 
rançais. Ancien capitaine de 
l'équipe de France du temps des 
Boniface, Gachassin et autres Alba- 
ladejo, il est devenu président du 
Stade toulousain en 1980. Inspec- 


| La victoire de Pete Sampras dans la Coupe du Grand Chelem 


Le tennis dans la spirale de l'excès 


Deux millions de dollars 
. {10 millions de francs] ! C'est le 
montant du chèque empoché, 
. dimanche 16 décembre à 
Munich, par l'Américain Pete 
Sampras, vainqueur (6-3, 6-4, 
᾿ 6-2 en 1 heure 45 minutes) de 
son compatriote Brad Gilbert en 
finale de la première Coupe du 
Grand Chelem. En quatre 
matches, dont les deux derniers 
au meilleur des cinq sets, le 
surprenant vainqueur de Flus- 
hing-Meadow a donc gagné 
600 000 dallars de plus que s'il 
avait remporté, cette année, les 
quatre tournois du Grand Che- 
lem (Australie, France, Grande- 
‘ Bretagne et Etats-Unis) au 
terme d'un marathon de vingt- 
huit rencontres au meilleur des 

᾿ cinq sets. 
Cette nouvelle épreuve, qui 
marque une escalade sans prècé- 
dent dans la dotation d'un tournoi 


nouveau Lamar Hunt, 
., dans Îles 


ment doté que les tournois 

ionnels, 

Coupe du Grand Chelem a 

été imaginéc par la Fédération 

internationale de tennis (FÎT) 
pour tenter de contrecarrer l'in 
fluence grandissante de l'Associa- 

- tion des tennismen professionnels 
(ATP) sur l'organisation de ve 
sport. 

Pour micux comprendre la créa- 
tion de ectte coupe, il faut, en 
- effet, remonter à l'Open des Etats- 

Unis 1983. Pour protester contre 
le trop grand nombre de tournois 
. imposés aux meilleurs ct {es ponc- 

tions des fédérations sur les 
ruvettes, les représentants de 

VATP, réunis sur un parking de 

Flushing-Meadow après que les 

organisateurs leur eurent refusé 
. une salle, avaient décidé de pren- 
dre en charge, dès 1990, le circuit 
ἡ professionnel (ATP Tour), à l'ex- 
: ception de la Coupe Davis et des 
quatre tournois du Grand Chelem. 

De peur que les joueurs ne se 
‘ détournent alors des tournois du 
! Grand Chelem, la FÎT avait opté 

pour la création d’une coupe dotée 


LE 


de 6 millions de dollars (30 mil- 
lions de francs) ct réservée a priori 
aux seize tennismen qui auraient 
réussi les meilleures performances 
sur l'ensemble des quatre tournois 
majeurs. Pour bien montrer leur 
détermination, les responsables de 
la FIT ont implanté leur épreuve à 
Munich, un mois à peine après le 
Masters ATP de Francfort. Et 
alors que l'ATP ἃ négocié un 
contrat de troïs ans avec [IBM 
pour son Masters, la FIT a obtenu 
de Compaq, autre géant de l'infor- 
matique, quelque 20 millions de 
doilars pour cinq ans. 


Le boycottage 
des grands 


Plusieurs saisons seront sans 
doute nécessaires pour apprécier 
le résultat de ce nouveau duel 
entre la FIT ct l'ATP. Si soixante 
ct onze pays ont repris des im: 
de SAT |, la chaîne privée aile- 
mande qui a obtenu les droits de 
retransmission, la première coupe 
du Grand Cheicem n'a connu 
un grand succès populaire du fait 
de l'absence de Boris Becker. 
Comme John McEnroc, Mats 
Wilander ou encore André Agassi, 
le champion allemand avait 
décidé de baycotter cette épreuve 
pour protester contre l'indéceace 
des sommes distribuées pour un 
tel tournoi : 2 millions de dollars 
au vainqueur et 1 müllion à l’autre 
finaliste, mais aussi 100 000 dol- 
Lars aux perdants du premier tour 
et 50 000 dollars à Thierry Cham- 
pion. quart de finaliste à Roland- 
Garros, invité à Munich pour pal- 
lier un éventuel forfait de 
dernière heure de l'un des partici- 
pants. Ce qui ne se produisit pas. 

Par chance pour les organisa- 
tours, le vainqueur de la première 
Coupe du Grand Chelem s'était 
déjà imposé, cctte année, dans 
l'un des quatre tournois majeurs. 
Dans deux rencontres époustou- 
flantes avec le Yougoslave Goran 
{vanisevic au deuxième tour et 
l'Américain Michael Chang en 
demi-finale. Peté Sampras a 
confirmé, à Munich, son rang de 
grand espoir du tennis grâce à un 
service ἐξ à des accélérations de 
coup droit qu'il semble avoir 
copiés sur [van Lendi. Maïs la FIT 
a échappé, de peu, au ridicule 
avec la présence en finale de Brad 
Gilbert. qui court depuis plus de 
dix ans après une place en finale 


d'un tournoi du Grand Chelem et 


se 


À 


qui avait été repêché in extremis 
pour cette coupe en raison du for- 
‘fait d'André Agassi. ᾿ 
Si on excepte la révélation de 
l'Américain David Wheaton, tom- 
beur d'Ivan Lendi, la plupart des 
participants de cette coupe sont 
apparus épuisés par, une saison 
trop longue, comme le numéro un 
mondial Stefan Edberg, éliminé au 
premier tour par Michael Chang, 
ou mal préparés, comme Yannick 
Noah et Henri Leconte, qui 
n'avaient pas joué depuis plu- 
sieurs semaines. Autant dire que 
cette première Coupe du Grand 
Chelem n'a pas beaucoup contri- 
bué au prestige du tennis ct de la 
FIT. Et en refusant de cautionner 
cette spirale de l'excès, Boris 
Becker, John McEnroe et Mats 
Wilander ne sont-ils pas devenus 
aux yeux du public les nouveaux 
garants de la morale et de la tradi- 
tion aux dépens d'une Fédération 
internationale de tennis qui s’est 
prise à son propre piège ? 
GÉRARD ALBOUY 


FOOTBALL 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première divisi 


1-1 
*Saint-Etienne-Toulon, “Sochaux-Monrpel- 
ker, remis 
Classement. - 1. Marsaile, 30 pts; 
2. Auxerre, 27; 3. Monaco, 26 ; 4. Mont- 
peñer, Caen et Nantes, 21 : 7. ile et Metz, 
20; 9. Lyon, 19; 10. Brest, Bordeaux, Paris 
SG, Cannes at Nancy, 18; 15, Sochaux et 
Toulon, 17; 17. Saint-Etienne, Nice et Tou- 
louse, 16; 20. Rennes, 15. 
féingtième joëmée) 


Valenciennes ; “Rodez-Mufhouse ; *Dijon- 
Alès ; ‘Epinal Gueugnon, remis. 
ï 


Quatre piliers d'Ovalie dans la mêlée 


teur national de mathématiques οἱ 
d'informatique au ministëre de 
l'agriculture, chargé d'une mission 
sur le sport et les universités par 
M. Lionel Jospin, Jean Fabre est le 
candidat-surprise de cette élection. 
Son entrée en jeu s'avérera sans 
doute déterminante. 11 représente, 
en effet. un club qu'Albert Ferrasse 
et Jacques Fouroux ont toujours 
dédaigné. Son objectif est de réfor- 
mer les statuts de La FFR afin de 
donner davantage la parole aux 
clubs. Lucien Mias, ancien capitaine 
de l'équipe nationale, lui ἃ apporté 
son soutien. 

Ferrasse, Fouroux — ou l’un de ses 
amis, -- Paparemborde, Fabre. Le 
futur président de la fédération sera 
l'un de ces quatre hommes. La cam- 
pagne à venir risque d'être impi- 
toyable. Dans l'immédiat, chaque 
camp assure crouler sous [65 témoi- 
gnages de sympathie en provenance 
des ! 747 présidents de club appelés 
à voter. Si des négociations peuvent 
encore être envisagées entre Ferrasse 
et Fabre et surtout entre Paparem- 
borde et Fabre, le clan de Jacques 
Fouroux paraît le plus isolé. Une 
certitude : cette mêlée, qui oblige 
actuellement le rugby français à évo- 
luer sans capitaine, ne sera pas Ler- 
minée pour l'ouverture du Tournoi 
des cinq nations, samedi 19 janvier, 
à Paris, contre l'Ecosse. 

PHILIPPE BROUSSARD 


M. Bernard Tapie, président 
de l'Olympique de Marseille, a 
rendu publics les comptes de 
l'OM, dimanche 16 décembre, à 
l'occasion de l'assemblée géné- 
rele du club. Il a souhaité 
qu'eon joue la transparence 
totale» en la matière. Après 
avoir annoncé que son club 
allait adopter un nouveau statut 
{société anonyme à objet spor- 
tif, SAOS). le’ député des 
Bouches-du-Rhône a tenté de 
mettre un terme aux rumeurs 
faisant état de malversations 
financières à l'OM (le Monde du 
29 novembre). 

ll a précisé que le budget du 
club s'élevait à 230 millions de 
francs et que l'OM devrait 1er- 
miner l’année avec un bénéfice 
de 24 millions de francs. Evo- 
quant les soupçons de fraude 
fiscale à propos de prôts accor- 
dés à certains joueurs, il a 
affirmé qu'ils avaient, tous, été 
remboursés, Seul celui d'un mil- 
on de francs accordé à Jean- 
Pierre Papin a été prolongé, 
l'avant-centre de l'équipe de 
France en ayant fait la demande 
en juin dernier, M. Tapie a, tou- 
tefois, concédé qu'un prêt de 
2,4 mitlions de marks octroyé à 


FOOTBALE : en présentant ὁ 
les comptes de l'Olympique de Marseille 


M. Tapie souhaite 
la « transparence totale » 


᾿ «J'aurais plutôt parlé de mon- 


l'Allemand Kari-Heinz Fôrster 
était eun monrage financier 
destiné à faire faire des écona- 
mies à l'OM». s'est également 
expliqué sur l8s intermédiaires 
auxquels l'OM a fait appel pour 
la transfert de joueurs. Il a 
révélé que le salaire de l'Anglais 
Chris Waddle n'excédait pas 
150 000 francs par mois en 
incluant toutes les primes. S'y 
ajoutent 7 millions de francs 
versés par l'OM à une société, 
la Consensus Limited, qui doi- 
vent être reversés au joueur 
hors le contrôle du club. 


M. Tapie a affirmé que le Bré- 
silien Carlos Mozer ne percevait 
«que» 150 000 F par mais. "ὶ ἃ 
expliqué qu'une somme de 
4,5 millions de francs avait été 
versée à un intermédiaire portu- 
gaïs. Evoquant le procès-verbal 
de la récente audition par la 
police de M. Jean-Pierre Ber- 
nès, secrétaire général de l'OM, 
ἢ a reconnu que ce dernier avait 
évoqué des «primes occultes ». 


tage financier. Mais je lui par- 
donne », a indiqué M. Tapie. 


AVENTURE : victoire française dans le Raid Gauloises au Costa-Rica 


Gérard Fusil : «L'an prochain 
nous irons au cœur de l'Afrique » 


La deuxième édition du Raid 
Gauloises, organisée au Costa- 
Rica ({e Monde du 11 décembre) 
s'est achevée, jeudi 13 décem- 
bre, par la victoire de l'équipe 
française des gendarmes du 
GIGN, qui a emporté l'épreuve 
en sept jours et deux heures et 
reçu un prix collectif de 
200 000 F. Créateur de cette 
compétition de «sport-aven- 
ture », Gérard Fusil, journaliste à 
Europe 1, précise, dans l'entre- 
tien qu'il nous a accordé, l'avenir 
d'une course qui attire de plus 
en plus de concurrents, ama- 
teurs d'évasion, de progression 
en terrain vierge et de bivouacs 
dans la jungle. 

SAN-JOSÉ 
de notre envoyé spécial 

« La première édition avait été 
gagnée par des triathloniens 
néo-zélandais. La victoire, cette 
année, de militaires très 
entraînés confirme-t-ella le 
caractère sportif de l'épreuve ? 

- Le Raïid Gaulaises est un 
concept de sport-aventure qui fait 
appel uniquement à l'homme, à ses 
ressources, À 505 Connaissances, 
abstraction faite de toutc interven- 
tion extérieure οἵ de Putilisation de 
tout moyen mécanique. Les plus 
rapides sur ces huit jours de course 
ne sont pas forcément ceux qui 
marchent ou qui pagaient le plus 


Les résultats 
Classement. - 1, Nîmes et Istres, 
lenciennes 


27 pts: 3, Strasbourg, Bastia, Val 


SSSR 


ἐν 


δῷ 


Classement. -- 1. Le Havre, : 
2. Angers et Guingamp, 23; 4, Laval et 


SKI ALPIN 


Coupe du monde 
L'ieken Alberto Tomba a remporté, 


dimanche 16 décembre, le slalom géant - 


d'Alta-Badia (Italia) at le Norvégien Ati 


Skasrdal s'est imposé la veile dans la 488-' 


cente de Val-Gardens. Le Français Luc 
Alphand a réussi sa meilleure performance 
dans une épreuve de coupe du monde en 
terminant uroisième de carte descente. La 
Suissesss Chantal Bournissen a gagné, 
‘dimanche, le super-géant dames de Mesin- 
fu Rasa dans lequel la Française Carole 
: le ἃ pris Le cinquième place. 


vite. Chaque équipe doit gérer son 
temps et maintenir une certaine 
cohésion cntre ses membres, en 
choisissant un ryibme adapté à 
tous. Les gendarmes du GIGN 
n'ont pas dominé toute l'épreuve, 
ils sc sont même perdus dans la 
montagne, mais ils ont su ménager 
leurs forces pour un «sprint» final 
de 70 kilomètres. 

- Les amateurs ont-ils encore 
leur place parmi ces concur- 
rents ? ᾿ 


- Oui, si ce sont des amateurs 
endurants, aimant la vic de trap- 
peur, le « baroud » au bord des lacs 
et des torrents sôus la pluie, et pos- 
sédant des notions d'orientation. 
L'équipe doit comporter obligatoi- 
rement un barreur-rafteur expéri- 
menté. Ces quelques règles étant 
respectées, les inscriptions sont 
libres. Et je souhaite même que 
cette épreuve ne soit pas l'apanage 
de quelques professionnels. 

- Le nombre des participants 
va-t-il jpontnuer ἃ croître l'an 

in 


- En Nouvelle-Zélande, vingt- 
sept équipes s'étaicnt lancées dans 
le bush. Cette année, trente-cinq 
ont pris le départ de l'épreuve. 
J'estime que nous avons atteint le 
nombre idéal. L'an prochain, je 
limitcrai les inscriptions à qua- 
rante équipes, car, au-delà, 
l'épreuve perd tout caractère 
d'aventure. Chaque équipe com- 

rentrant cinq personnes, cela signi- 

ic déjà que lies derniers emprun- 

. tent des pistes où sont passées près 
de deux cents personnes. A partir 
d'un certain seuil se posent des: 


Le Comité d'organisation ‘des 
Jeux olympiques d'Albertville 
(030) doit annoncer, mardi: 
18 décembre, les prix de la billette- 
rie des différentes épreuves, qui se 
dérouleront du 7 au 23 février 1992 
sur les dix sites retenus. Cependant, 
certaines indiscrétions ont, dès le 
vondeedi 14, fait bondir les 
Savoyards, qui sc réjouissaient par 


tacle. 


Pour assister aux cérémonies 
d'ouverture, le spectateur devra, 
sclon Associated Press, débourser 
entre 300 et 1 500 F. Si les tarifs 
des billets pour les différentes 
épreuves s'écheloñneront en fonc- 
tion des catégories de places, il fau 
.dra tout de même compter, en 
moyenne, 700 F pour unc plaie au 
‘patinage artistique, de 100 à 300 F 
gour les descentes de ski alpin et 
F pour les épreuves de biathfon. 

"Pour Fhébergement, les prix et les 
conditions sont officiellement fixés. 
Le COJO pratiquer ua tarif uni- 
que (ratifié par le C{O) pour le 
logement : 890 F 
: individuelle 
uit Un f 


τ; 
ΤῈΣ 


pour une chambre 
1 100 Ε en double) par 
ait pour l'ensemble du 


avance de pouvoir profiter du spec-. 


problèmes d'organisation, de ges- 
tion de l'épreuve, qui souvent en 
dénaturent le sens, lui font perdre 
cette convivialité que je tiens abso- 
lument à conserver. 

— Quelles lecons tirez-vous de 
cette deuxième édition ? 

- Le principal, selon moi, est 
que nous n'avons perdu personne 
lors d’un parcours en jungle sou- 
vent très difficile. Les concurrents 
ont su s'orienter dans un paysage 
magnifique, mais qui, je l'avouc 
maintenant. comportait des pas- 
sages particulièrement délicats. 

» Ensuite, tous les participants 
semblent heureux de leur course. 
Ils ont fait des choses très. très 
dures, que ce soit en raft sur des 


-torrents gonflés par les pluies ou à 


pied dans des-sols marécageux. [15 
ont été capables de s'assumer ct, ὦ 
posteriori, d'en tirer quelque plai- 
sir. Pour un organisateur c’est là la 
moilleure récompense d'une année 
de préparation. 

- Où donnez-vous rendez- 
vous aux candidats du troisième 
Raid Gauloises ? 

— L'an prochain, nous irons au 
cœur de l'Afrique. Ce sera un 
grand parcours dans une zone 
chaude où les concurrents utilisc- 
ront des rafts et des pirogues. [1 
s'agit d'un pays inconnu Ou mal 
connu, qui ne ressemble pas à 
l'idée que l'on s'en fait. Mais je ne 
vous en dirai pas plus car, pour 
l'instant, toutes les formalités ne 
Sont pas encore arrêtées. » 

Propos recuaillis par 
SERGE BOLLOCH 


4.0. : billetterie, logement, services... 
Cher Albertville 


mois de février est prévu : 21 470 F 
pour un logement individuel 
{27 000 F en doubic). Pour les pro- 
fessionnels (presse, sponsors, οἷο), 
qui s'installeront dans les bureaux 
du village olympique ou sur les 
sites, le tarif de location serait de 
L100 F hors taxes le mètre carré 
Pour un mois 


Autre surprisc pour ces dernicrs : 
Le prix des équipements de commu: 
nication. Ainsi France Télécom 
réclame 3 000 F pour l'installation 
d'urie ligne téléphonique provisoire 
ls Lun olympique, Une très 
nette inflation par rapport au prix 
normal de 800 F pratiqué habituel. 
lement Pour un abonné temporaire 
(250 F pour un abonnement publie 
normal). Ces tarifs de France T&lé. 
com ont été au centre de la récente 
Commission exécutive du comité 
pas national olympique à Lille- 

ammer (Norvège), M. Juan Anto- 
ni Samaranch, son.président, s'est 
ue à l'issue de la commission 
“Cnireienir β 

ns Faso avec le gouverne- 


Ἢ SA 


MUSIQUES 


Astor Piazzola εἰ Leo Brouwer, 
Compositeurs, ont la faveur des 
guitaristes actuels. En témoignent 
les derniers disques de. Guy 
Lukowski {avec Brouwer et Piaz. 
zola), de Costas Cotsiolis et Ichiro 
Fe toug one dernier 

Γ MON! itar 
Martinique. . ner du 

À l'endroit, à l'envers; électrique 
Où acoustique ; en percussion ou en 
harmonie; soliste et accompagnée ; 
sophistiquée ou rudimentaire — on 
a même vu le duo des frères Assas 
Jouer ἃ quatre mains, -- la guitare a 
@6 fêtée en Martinique généreuse- 
[Era πέσαν e,avec un Βοῦ! de 

isme et la curiosité du 
désal. Deux Points retiennent l'at- 
teation : par sa situation centrale 
dans un monde où la guitare est le 
remier instrument populaire, la 
arafbe, le Carrefour mondial de 
Fort-de-France, toujours Sing par 
Leo Brouwer: (Cuba) et Fanny 
Angriac, parvient 4 Sécouvris Pres- 
e à leur source des ts excep- 
tionnels. . a 

Cette année : Costas Cotsiolis 
(Grèce), Roland.Pyens et Christine 
Azama. D'un autre côté les 
tions techniquement au point ont 
cet accent, ce piquant que Les 
ombres des années passées et la 
* concentration des guitaristes dans 
la salle aiguisent. Quand Victor 
Monge, un des tout iers inter- 
prêtes de flamenco Joue devant AI 
di Molea et Bireli Lagrene, il ne se 
trompe pas sur les enjeux. Il y 
trouve un motif supplémentaire à 
sa passion. Îl est Là pour plaire au 
public et convaincre les profession- 
nels. : 


La grâce vient en plus. Le 
concert de cuatro - petite guitare ἃ 
F4 quatre cordes que l'on connaît par 

να la salsa -- est très révélateur, Dans 

2 un premier temps, comme pour 

assurer sa dignité, sa légitimité, : 
Hernan Gamboa traité l’instru- 
ment, assez. ingrat, à hauteur d’exi- 
gence. classique, Lorsque. l'audi- 

ΡΣ toire et les musiciens sont 

- convaincus, éblouis, il le gend 

rs, comme on lâche ün cheval, 
sa vivacité ire." Et l'où coms 
prend d'un coup σε que l'on ne 
savait pas du Venezuela ct de 
l'Amérique latine. Le duo hors spa 
de Sergio et Osuir Assad (Brésil) 
témoigne d’une souveraineté dans 


Les éditions Stil ont gagné le - 
procès qui les opposait au groupé 
; Foygram à Propos de l'omission 
ὦ copyrigt sur un enrogis- 
rement detre des Bordades de 
ei Rameau. Comme l'avait fair, en 
Re première instance, le tribunal dé la 
sant troisième chambre de Paris (le 
sa Monde du 19-janvier et du-7 
. février 1989), la quatrième cham- 
ΡΟ! de Paris a 


bre de la cour d'a 

ἊΣ confirmé, dans. un arrêt du 

| | 22 novembre dernier, l'existence. 

“τὰ d'un droit posthume, défendable, 

- sur- l'ultime opéra de Rameau, 

Le composé en 1764, ct resté inédit 

- ἕ {l'auteur est mort pendant les répé- 
Tu titions). 

‘ Les deux décisions attribuent. 

définitivement ce droit aux Edi- 


Villain, qui avait acquis en 1976 
les droits d'exploitation exclusifs 
de l'œuvre, conservée dans les coi- 
᾿ ὶ lections de la Bibliothèque Natio- - 
he anale, qui n'en avait pas entrepris 
Dee l'exploitation, Alain Vilain avait 
édité la partition ct le livret. en 
1982. Et τὶ n'avait jamais manqué 
de faire valoir ses droits, à chaque 
fois qu'it fut question d'exécuter 
ou d'enregistrer les. Bardades, sans 
pour autant y faire obstacle. 
ἜΝ Or le copyrigth Editions Sul, 
Δ Paris 1982 manque sur l'étiquette 
᾿ du disque d'extraits des & es, 
enregistré en Hollande par Frans 
Brüggen en 1986 ct distribué dans 
le monde entier en° 1987 par lc 
groupe Porn sas paques 
hiips, Alain Viliain s'e: 
Sin déré, en 


1990 


La guitare à sa source ὦ 
Populaire ou sophistiqué, eù festival et en disques 
l'instrument garde son impact 


Les éditions Stil gagnent en appel | Sete 
le procès des «Boréades» Lee 


tions Stil et à leur'animateur Alain ἡ 


” mais mandataire des auteurs, com- 
-pour avoir persévéré dans sa négli- | MERE OPUS 24 


* tions légales. ᾿- 


“jugement, Alain Villain sé trouve | Une saynète, une réflexion, une 


LOUIS DELLUC 


ses Le Monde ᾧ Mardi 18 décembre 1990 15 


CULTURE 
La magie Kurtag | 


* Encore peu Connu en France, Gyôrgy Kurtag est un des compositeurs majeurs de notre temps 


loncelle et piano, qui œuvraient et 
Termaient le programme Kurtag 
sont ses Opus 27 n° 1 et n° 2. Elles 


le jeu que Joe Pass, le & tail 7 ï 
américain qui Accor pa “ΜῊ Le programme hongrois du Fes- 


neguère Ci Duke tival d'automne sé poursuit depuis 
ion, Εἶα Fitzgerald εἰ Sarah Ve. | in COUT, Εἰ πὲ prolongea en jan: 


ghan, porte à son apogée, Mais vier. Mais en trois concerts et troi se jouent d'une çraite, comme les 
est s |. ue ce pro- deux sonates de Beethoven qui 
€ un duel au sommet qui né par la portent les mêmes numéros. Elles 


Sont Sous-titrées Quasi una fanta- 
sia, comme celles. Ce sont des 


tour lumi uigaire à 
Share, Bi Lapege “he | panne etumialess (δδάνδα, 
seption, la plus révélation est vrai, au pianiste Kocsis et au 
| ᾿ . la pneu Perenyi, Ἄρτι come 
Un duo : d'intimité, mais développées ie! 
op! ici 
. dadeïste on par un ce παι τατιξειαι 

εἰ ra ᾿ ἱ 

Pas de Carrefour en terre noire Kurtag compose fort peu et dif- contem rai était aliié tors du 
sans le blues. Robert Lee Burnside | ficilement — l’un n'allant pas sans concert final à l'Ensemble moderne 


de Francfort, sous la direction 
émerveillée de Peter Eütvüs). 

Ce sont deux pièces merveil- 
leuses, en effet, spatialisées -- des 


dans les Jardins des trois flets a | l’autre. Rares sont les œuvres qui 
fait entendre les derniers échos du |- résistent à côté des siennes tou Pa 
Mississippi. Ὑ aura-t-il encore | vu ponr Corc de Berio et même 
longtemps de vrais chanteurs du | pour les délicieux Nonsense Madri- 


Delta ? C'est peu probable, Quant | gufs de Ligeti d'après Lewis Carroll Ἶ condes, cui- 
Re ΕΝ entique lai né ques Frs aordda, τα part dns 
réunion -- de qu'il n'est pes spectaculaires, Celles de je salle, au parierre εἰ δὴ u balcon. 


de bonne conférence, disait Lacan | Kurtag sont lapidaires, élnguées . 


sans lapsus, — elle Hient en un mor | mais sans froideur, pleines à Becthoven n'y était pas acciden- 


telle : les trois mouvements de 


Dvofka, l'accouglement prémoni- | d'images, de frissons, d'odeurs {ce ν É Η 

toire d'un Sovigi ue (Snéyskman «sentiment de la nature» si δ (ς % Gyôrgy : un langage unique, Dopus 27 “ sgcproduisent, dans 
est πὰ Becuard Halle en perdue tchèque et hon- de fois et compréhensible. ordre différent, ceux de la 
Louis XIV) et d'un Américain | groi . | sonate du clair de lune. 1} nous a 
(Patterson) dans un duo dadaïste, À plein ai ἢ mélancolie, représentés par une  crinière dans le vent: les lignes it Aussi es deux Sid que 
guitare οἱ mandoline ou balais | P seule voix (la soprano Phyilis  sinueuses et hésitantes de deux OL QUE. De eont 0 mdodies 


Bryo-Julson) et par les quatre cordes jouées ensemble disent le ἢ 
cordes quasi orchestrales, parfois doute, la difficulté de créer (dans Sans Paroles, que le evoraliré» est 
tziganes et éventuellement désac- un fragment central, et un sommet, ANNE REY 
cordées d'un seul violon (celui de dédiés ἃ Boulez}. La musique tra- 
à ce, COMME  facques Ghestem). L'économie fait . duit ainsi à La fois l'abstrait ct le 
convert Bouffon a:-tourné à l'ého- one ne évidemment la force du procédé: δόστε, l'intervalle et l'élan (1) Meoaes de feu Me RH Tour 
ion vraie, pure, conime un retour |: e ; ; " ῇ comme ion d’écart, d'écarté- l'Ensemble intercontemparain, 
inatendu mais poinant de Ia | Encore lon! semble mystérieux et RTE me NE Gicilon Pieme Boules; CD Erin 
jusque, qi gnertril sans ae - A trente ans, lors d'un séjour à pitement pour signifier la pluie, Ν Les deux pièces concertantes Qi Laure a Ve fixe compart Ν 
appelle pudiquement comme pour | Paris -- c'était en 1956, -- Kurtag, _d'un trémolo pour suggérer une l'une-pour piano, l'autre pour vio- __ importation. us Ε 
en réduire le folie et le vacarme, | réapprenait à vivre sous les Deere mme 
cette ahurissante symphonie de | Conseils d’une psychologue améri- 
fout ce qui vit dans ͵ le, insectes, “par eu ἜΒΟΜαΣ pannes de τίς 
grenouilles, oiseaux, [8 « nuit tro- |. Dm posa fer 
ee | ee eue τ 
i ᾿ ï un 
FRANCIS MARMANDE Ἰ οἰ recopiait de sa main l'œuvre 


d'autant plus irrésistible qu’on n’a 
jamais .su si l'humour en était 
voulu. . ἐν 

Ce qu'on sait en revanche, c'est 
à la fi ce moment ét où le 


> Discographie: Tango, -Leo 
Brouwer, Cacho. Tirao, Max 
Grauwels, Guy Lukowski at 
Astor Piezroïa. Carrère 801 - 
96325. - ..... τὸν … .| jjourd 
> Concérto de ‘Litjs ‘(de ‘Leo Jon 
Brouwer) par ec ofis, cré_ sep 
Ichiro_ Suzuki. Musica Viva 
88 017 P FEU δ 


aux 

joarante mivutes des Dits de Peter 

- Bornemisza (2), son-Opus 7, son 

> Acoustics Moments, Bireii | Pie dés cer don pridteniee de 

coustics ants. Bireli | sur dés textes ur du 

Lagrene. ÉMI 795 26 32. seizième siècle, une œuvre mena-' 

; Ὁ : .fante, remplie de colère contre les 

pee de l'humanité, sous-titrée 
OnCerio pOur Soprano el’ pl 


tensions. dues à Finterdit, de nt 


. « Quasi 
première instance, que la multina- { 5 
tionalc avait commis une « répli- . una fantasis » 

mce fautive» en omettant de véri- | . Quarante-quatre ans plus tard 
lier auprès de-la société d'auteurs | allait naître un second cycle de 
concernée (la SACEM) que cette | mélodies. Dans ces Messages de 
œuvre n'était pas, bien-que compo- | feu ΜῈ RP. Troussava, sur les 
565 il y plus de deux siècles, libre | textes de la poétesse soviétique LE dues 
de droits. L'ensemble des fiales | Rimma Dalos, s'affirment σοῦ Musique de Ludwig Minkus 
européennes de Pol M avaient style 5: 
alors διὰ condamnées ἦε solldam à 7 ment originaux, même si l'on peut ! Arrangements de John Lanchherr 
verser, en tant que contrefacteurs | considérer que leur. origine Ill τὴ ᾿ Re 5 
d'importants dommages” εἰ ἰηιέτδια | remonte ἃ … Monteverdi εἰ à son |. ΝΒΒΝΝΙ Chorégraphie de Rudolf Noureer 
d'après Marius Peti 


ἃ Alain Villain. yle représentatif». Chaque 
Es μ mots, 
Mise en scène de TO Noureev 


«st: 
strophe, réduite à 
Décors et costumes de Nicholas Georsiadis 


QUICHOTTE 


L'arrêt de. la: cour d'a; gs n d 
plus balancé. S'i contene 19 | ΡΥ ΣΤ 
droits des Editions Stil sur les | June soprano et un important 
Boréades, il considère que le | egctif instrumental extrêmement 
groupe Polygram a agi dans ün pre- | divisé. La forme est aphoristique, 
mier temps en toute bonne foi en | hais l'orchestration luxuriante 
omettant lé copyrigth δ. sur La | Comme dans les Altenberg Lieder 
remière série de disques édités. | {Alban Berg. ἘΠ, comme chez 

et, guise late, à ie | Monteverdi, l'idée contenue dans 
Per Lies à der ls La les mots est souvent transposée 
dant. qu'une société d'auteurs n'est sous une forme musicale (tournoie- 
en aucun cas détenirice des droits | 


Les Etoiles, les Premiers Danseurs 
et le Ballet de l'Opéra de Paris 


iteurs où éditeurs pour veiller à 
curs intérêts), Polygram, en |. 


τας ἐλ δ. ΕΘ S j Orchestre National de l'Opéra de Paris 
ù [ Direction Vello Pähn 


ce après lé jugement de janvier ἢ 
4980 à contuue d'édéier les | ment, le dépassement inespéré du 


magnifique à Troussova, Kus- 

πὰ τ eine | D | 
À l'issue de γαϊέδι d'apel, plus | nphoritique que lui. Les Aa | 28 {met 5). 29 (mets). 31 d 
clément pour Polygram que Le 1 ments, c’est lui qui Les ἃ choisis. | 
᾿ 


extraits des 21.22 (mets), 24,26 (mets 


Er ai Tixés on pre- ua ci : une Où Location {34 jours à l'avance) 47 42 35 


Contraint à “une partie des 
mière instance. ἢ 


et aux cuisses de FOpéra de Paris Garnier. Prix des places : de 307 à 3207 
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CULTURE 


ARTS 


Une installation de Jonathan Borofsky Réception ratée ΓΞ 


Battements de cœur. spectre lumineux 


et ordinateur d'un artiste déroutant Quarante artistes contemporains “tchèques el slo Vaques 
L'Américain Jonathan Borofsky  Consciousness Paintings and Heat- sont eXxpOses à Ρ Ars. Très. mal ExpOSES . 
a déboulé sur la scène artistique light Sculptures». Les peintures, : ᾿ ᾿ ne 
intemationale au début des années cercles et halos de couleurs fortes, | Montrer la peinture ct la sculp- quarts dans deux sous-sol de Ia Karel Maälich, à l'invèrse, Voici des peintres qui, ἐΐ y a 


80, parmi les représentants des sont des images du spectre lumi- écaslav: des trente. Défense, un au Musée du Luxem- demeure fidèle ἃ l'ambition d'un deux ans, avaient peine à montrer 
«nouvelles images », δὲ de la plus  neux traitées par ordinateur οἱ En éme “idée, bien Ps un dernier au magasin du art métaphysique lointainement leurs œuvres dans ICur pays; qi 
spectaculaire des façons : d'un£  roportées sur toile. Les quatre | qu'à la mode, était séduisante. Printemps. Certains artistes ant venu de Kupka et du-néo-plasti-  subissaient répression ahige 
exposition l'autre. il dessinait à ee iptures placées en carré au cen- | L'art avait-il survécu à la tyran- leurs œuvres réparties en plu-  cisme. I!'associe pastels ponctués lance et censure idéologique € 
nas le mur CL:en tous et ses tre de la salle sont des trépieds por- | nic οἱ ἃ l'invasion soviétique? sieurs points, d'autres n'ont droit de signes ésotériques et construc- . politique. On les Res τε γερο, 
tetes bumaines et animales, LS LS de bulbes clignotant au | Prague, où lc surréalisme ἀναῖϊ cu qu’à un seu] emplacement. Au tions en fil de fer, S'ils ne sédui- dent -- mais c’est. po 


mélait à des objets hétéroclites ct à “ - ᾿ ᾿ tan ecs dispositife rendre les règles de notre . 

ἢ ε; thme d'un enregistrement des | ses fidèles dans l’entre-deux- nom de quelle hiérarchie ? On ne sent pas lous, ces dispositifs cos-  appi HS 
nues sortes de es δὴ symboles Dlsions Ésrdlaques de Trartiste. Au |-eucrres. était-clle demeurée, sait, pas plus que l'on ne sait à mogoniques surprenncat. : société du spéctacles ri | ᾿ 
Re δεῖ διαιοπά ou vien μόρον sol, incidemment, traînent des | secrètement, clandestinement, quelles règles a obéi la sélection. Reste, au visiteur éonscien- consomme les nou Est 


τ ἢ ἣ ‘une i " insi i ἢ ἢ comme des chocolats ou des clips. 
des géants de bois découpés, tracts de la manifestation pari- rh Da ait ous doute ns Δα Pers, CRT τουδὶ cieux. te douloureux SEvoNr de τα Quelques-uns s'y attendaient sans 
humains blessés, mécanisés, au sienne des Pa nPies his- | ὃς savoir cnfin. effet que d'embrouiller un peu  Rinn “au sptèR e dues di doute, puisqu'ils ont Envoyé des 

fendu. loire sans doute de mettre un peu. LÉ A te: ." an», èm auvres néo-dadaïsies, objets déri- 
crane En ον pe Erreur : les expositions visitées, . plus l'affaire. «Printemps de la Mode», où sont Din nie "di ulisées. 


Depuis, l'artiste n'a cessé d'ex- du désordre de Ia vie courante | ENS demeure. Mais elle A la Défense, se logent ceux qui  incarcérés vingt malheureux RORQIRE A 

s, l'artist ssé d'e : , ἶ 6 gt | ureux. $ répété 

plorer Le territoire de l'humain, sans Ἐπ ΠΟ gement Qui traite | sc double d'un très désagréable . œuvrent dans lé monumental, Qu'un grand magasin ne soit pas, inases Permis eg ἴα ἢ Fren 
mais en contrôlant de plus en plus de l'éternité ἄς Fhomm 8 | sentiment, mi-honte mi-colère. grands formats de peinture, dix jours avant [ἃ Noël, propice ἃ 08. ε 


froidement ses projections lumière. On peut marcher. Les quarante artistes invités ont assemblages, installations ἰδ contemplation esthétique est © ne Ra hr τα ἴδ 
d'images surgies des profondeurs GENEVIÈVE BREERETTE | été traités avec une indécente théâtrales. Ce sont les: mieux . déjà gênant. Qu'il faille, pour Plus habiles ἃ us Que Jamais, 
de l'imaginaire. ë désinvolture, comme s'ils lotis, alors même que le symbo- atteindre ladite coupole, traverser Aie 2SSassine οἴ, pl 

Chez Yvon Lambert. Borofsky % Galerie Yvon Lambert, | devaient sc sentir si heureux d'ex- lisme de leurs travaux, têtes cou- une exposition de maisons de MÉCESSaire. 5 ἊΣ Ἶ 
joue de cette froideur calculée, 108, rue Vieille-du-Temple, poser à Paris qu'ils doivent  pées, corps déchirés, croix noires, poupées démontre quel respect 5 PHILIPPE DA 
dans un environnement étrange de 75003 Paris. Tél. :" | accepter d'y être mal reçus. Faute πε sc recommande pas par son Ἢ l'art_inspire aux décideurs du » Galerie Art 4 et Galerie de : 


peintures ct de sculptures qu'il a  42-71-09-33. Jusqu'au 10 jan- | d’un endroit assez vaste, le pano- originalité. Au Luxembourg, mor- Printemps. Ils ont prêté une salle, 4 Défense. Jus- 
réunies sous lc titre «Light of vier. rama ἃ été divisé en quatre, deux φὰς capitonnée où un gardien voilà tout. {] n°y a pas la moindre er déuter, Musée” du” 


sommeille, l'abstraction semblele affiche dans le magasin, mais les Luxembourg, 19, rue de Vaugi- . : 
| THEATRE res | 
Pourquoi tant de haine? | La petite galerie 
' De l'eau, de la sueur et beaucoup de sang 
de La Fura dels Baus “΄ 
"το et derrière Je rideau 
que le spectateur prenne conscience en ἢ 
NOÔTRE DAME DE PARIS RE | 
ARE ἂν À des hommes vêtus de slips de peau et démagogique. En voulant esthéti- 
calypse. 1 faut avoir des yeux dans Je _ que l'ennui gagne vite. ἢ 
par nos lascars, de bombinettes de 21 heures. Reläche ἐδ lundi Tél : 


sul point commun qui réunisse. poupées à l'entrée et uné-rumeur : Lord. Jusqu'au 27 janvier. Cou- . : - 
"des horreurs 
dans « Suz O Suz », 
} Ectit-ct mis en ävène par Marc 
ment de choc pendant plus d'une 
er τ 
: EPS surgissent du ciel, enjambent des ser la haine, La Fura dels Baus ne 

dos, de bonnes jambes pour se fauf- 


des artistes de générations et tra- de musique et d'annonces de bra- pole Haussmann, «Le Prin- 
* Revue» est un drame 
La Grande Halle de La Villette ustensiles tout droit sortis des happe- 
Σ retrouve pour quelques jours les nings des années ,Ἠ,ὃ ὀ ὀ ὁΦ 
saveurs et les parfums qui ont fait 1 Fura εὶς Baus transforme 
son quotidien, lorsqu'elle était encore Fhomme en ᾿: désarticulé, ἢ 
: l'antichambre des abattoirs : le goût HOME En pantin à σὰ ca |'Dugowson, 
du-sang et de la sueur. La Fura dels Prisounier suspendu era Dire 
Baus st en effet de retour ἃ Paris es ne nine ἊΣ | | 
nes - style Conan le Barbare s'affrontent | dant vil 
le de 
heure. Dans un déferiement de musi- médusé, on finit par rire de ce dis- 
ibidules mécaniques.et foncent dans fait que la rendre risible, gratuite. 
Jer au travers des jets d'eau, de tripes B.M. 


ditions disparates. Les uns se. deries dans la salle. Pourquoi temps ‘ de Ia Modes, 
H réfèrent au minimalisme occiden- pas? Pourquoi pas, en plus, une 60, boulevard Haussmann. Jus- 

tal οἱ à sa géométrie diaphane. braderie entre les cimaises? : : . qu'au 5 janvier. | 

= “téfaraliste derant 
Cela devient une habitude. Pour Plus loin, l'image de fœtus géant, | 

que hard rock plus qu’assourdissante, Cours pseudo-philosophique simpliste 

le tas Ce n'est que le début de l'apo- C'est cela le plus inquiétant, d'autant 

sanglantes préalablement croquées > Grande Halle: dé ‘La Villette, |: 


fPlâtre, pétards, flammes et autres 42-40-27-28. 100 F et 130 F. 


Attrape comme tu peux 


«Fragments d'une lettre d'adieu lus” ἢ 

: par des géologues » : de la linguistique amusante 

Cinq géologues canadiens sont Québec, nous touche fort, par un 

envoyés en Afrique. Desscin de la . charme fraternet - 

mission : analyser des strates, en ἢ ξ 
vuc d'obtenir de l’eau, De quoi Tr D MICHEL COL JRNOT | : 

> Théâtre Artistic-Athévaine, ὦ 

ἐγ, 4. 


boire, ct irriguer. L'affaire éterncile, 

Le mission, malgré une rallonge de ἡ ἂν 
lès bis, rue Richérd-Lenoir, 7501 
“Tél. : 43-79-0818. " 


cn Asie, échoue. La cause . + Grande Halle de La Villette, Du 
ou l'effet, de l'échec semble avoir lundi au samedi, à 20 ἢ 30. Jus- 
été la mort du chef de l'équipe. qu'au 23 décembre. De 70.F ἃ 
Mort inéxpliquée : il a laissé une let. 120 F. Tél. : 42-49-77-22. 
tre d'adieu, clic est illisible, les = 
feuilles ont été détrempées, scuis 
quelques signes restent iffrables. 
Au retour, une commission d’en- 
quête est instituée. La pièce du 
Canadien Normand Chaurcitte, 
trentc-six ans, Fragments d’une let- 
tre d'adieu lus par des géologues, 
nous fait assister à l'interrogatoire 
des séologues par le président de la 
commission. Dialogue de sourds. 
et questions floîtent dans | 
‘Tinvisible, comme les débris d'un 
naufrage. Chaque survivant a sa 
ττῶ son regard, son écoute, et 
peut- surtout son langage, qui ne 
Sont en rien ceux des trois autres. Et 
pourtant ils disent et taisent les 
es, presque, mais autre. | 
ment, au point Que rien n'est sûr. 
Normand cree a été, à Mor- 
‘tréal, cnscignant de neuistique a 
de A era εν». Ἧ 
Sembile qu’il ait lu et aimé, aussi, les : 
exercices de Jorge Luis Borges. 
Comme les ins de jouets 


. Saisissante, tant Normand te 

f sait donner urgence, gaieté, angoisse, - 

EAWRENCE FOSTER , suspense'aux Cmpoïgnades du πέδαι. 

ὙΠΠΌΒΙΑ D'ILE DE FRANCE ET LA MAURISE DE RADIO FRANCE RUE nee 


tournoi, cérébral ἃ l'origine, devient 
JEAN-LOUIS GIL/ORGANISTE un assaut de prises de catch (abré- || 
3 ἘΞΕΣ a Een 
As ns Prices soirée qui me ressemble à rieg d'au 
te, et qui, comme tout ce qui est οἱ 


Ὁ ριβαυξβ 


nie re mice do 
utres musiciens noirs de 
1920 à 1950, a inventé le blues, et 
donc le rock et le rhythm'n'blues. 
Mais il en a brisé les rèples avant 
même qu'ellés ne soient définitive- 
ment fixées, il a dépassé les bornes 
de la tradition pour faire de la 
place à son blues. Pendant des 
panées, on n'a connu de Robert 
hnson que son apport au réper- 
toire d’autres artistes, les Rolling 
Stones, Eric Clapton ou Blues Bro- 
thecs. Εἰ aussi une légende, celle du 
guitariste médiocre qui disparut 

. Pendant quelques mois et revint 
Jouant comme un dieu parce qu’il 

É avais conclu un pacte avec le dia- 


Après ces décennies de semi-ab- 
sence dans les bacs des disquaires, 
CBS publie l'intégrale des 11 
trements connus de Robert Joha- 
son. En sandwich entre les deux 
compacts, un livret qui redonne 
figure humaine au mythe. Et au 
bout de l'opération une réalité qui 
vaut bien la légende, -‘ 


Les sessions 
de San-Antonio 


Petit-fils d'esclaves, bâtard né en 
1911 dans le Mississippi, Robert 


House. Au début des années 30, 
Johnson quitta Hazelhurst, au cen- 


recherche de son père naturel. À 
son retour, girl que 
constater les foudroyants 
de son élève. Certaias les antbué 
rent au Malin. En tout John- 
son commença une carrière, en 
solo ou en groupe, dans les juke- 
‘ Joints, les troquets réservés aux 
oirs. ΠῚ y jouait le blues et tout ce 
qu'on lui demandait, numéros de 
comédie musicale, succès du jour. 


En novembre 1936 à $an Anto- 


THEATRE DE 211 
« RHINDCERDS 
de IDNESCO 


αι 18 δι 30 
décembre 1990 


LOCATION : 47-45 


“----Ξ-.--.-..ὦἅ.ἅ... 
τε" 


MARIANNE BASLER 


CULTURE 
Blues d’enfer 


La réédition des enregistrements de Robert Johnson 
donne corps à sa légende 


" l'impression d'un homme en bont 


Johnson a été l'élève de Son. 
après un mariage malheureux, : 


tre du Mississippi, ρους partir au 
sud de l’État, sans doute à da. 


5 


A partir du 20 novembre un ns te 


A la Grande Häalle-La Villette 


MERCREDI 


[alieere 


nio, puis en juin 1937 à Dallas, 
Robert Johnson enregistra qua- 
‘rante-<inq prises en solos, soit un 
total de trente titres différents. Les 
sessions de San-Antonio font 
entendre un guitariste superbe (en 
découvrant Johnson,. Keith 
Richards demanda où était le 
second guitariste), un chanteur 
d'une intensité'encore conträlée. 

A Robert Jobnson ἃ bas- 
culé, Hellhound On My Trail (te 
chien de l'enfer a mes trousses), 
bouffée paranoïaque, Stop Brea- 
king Down Blues, scène-de ménage 

‘sordide en direct, et la tristesse 
abyssale de Love In Vain, donnent 


En remportant, samedi 
15 décembre, dans La vingtième 
partie, la bataille de’!l'Espagnole, 
Kasparov a pratiquement gagné la 
guerre, ΠῚ mênc [1-9 et un seul 
point (un gain ou deux nulles) le 
sépare de la victoire finale puis- 
qu'il lui suffit d'atteindre douze 
points pour conserver son titre de 
champion du monde. Il reste qua- 
tre parties à jouer, Mathématique 
ment, Karpov a une chance de 


gagnant-trois parties et cn faisant 
nulle dans la quatrième. Pro- 
gramme pharaonique à ranger au 
fayôn des curiosités. 

La curiosité, samedi, était de 
voir si Karpov allait chercher à se 
contenter de partager le point 
(avec une défense Pétroff, prr 


de’course. Impossible de séparer 
cette impression de ce que l'on 
sait : un an plus tard, Robert John- 


ton était empoisonné par un mari icnse P 
jaloux dans an juke-joint de Green- | | exemple) ou bien allait reprendre 
wood, Mississippi, sous les yeux de | l'Espagnole, plus risquée et qui lui 
l’harmoniciste Sonny Boy William- | a déjà coûté deux défaites, mais 
son. : À ‘qui ἃ failli αὶ rapporter un point 
Cetre fin, entre: Faulkner-et | 6385 la quatrième partie du match 
Richard Wright, dissimulerait | Karpoy, avec panache, n'hésita 
pas : Espagnole tu cherches, Espa- 


presque les autres faces du talent 
de Robert Johnson, l’euphorie de 
Sweet Home Chicago ou la lasci- 
vité rigolarde de Come On In My 
Kütchen. Mais sur cette remarqua- 
ble réédition, tout est là. Toute la 
musique et tout ce qu'il faut savoir 
sur [8 manière dont elle est née. 
Dans la même série, « Roots 
N'Blues », CBS publie d'antres 
volumes, compilations par. genre 
{The Slide Guitar, Cajun Abbeville 
Breakdown} ou par artiste (Willie 


grole [ἃ auras, et, en 16 minutes (6 
pour Kasparov, 10 pour lui), les 
17 premiers conps (les mêmes que 
ceux de La quatrième partie) furent 
expédiés. 


+ Alors Kasparov joua : 18. Taé3, 
us Changement, mais pas une inno- 
vation. Karpov, préparé, répondit 
vite. Son plan était de gagner le 
pion dS pour ouvrir la voie au 
pion de la colonne ç maïs, pour 
cela, il dégarnit dangereusement 
son'aile Roï (23... Cfxd5). Kaspa- 
rov sauta sur l'occasion (24. Tg3). 


Car Kasperov a tout vu : la pous- 
sée du pion ς, il s’en moque et 
offre à Karpov son magnifique Fou 
sur la grande diagonale (27... 
çxb2). : 

L'avantage matéricl de Karpov 
est un leurre. ἢ est perdu au temps, 
“n'ayant plus que δ minutes pour 
‘arriver à un événtuel ajounement 


1234567829 
CI 


Son auteur a, quant à lui, été sacré 
meilleur réalisateur, L’honneur du 
cinéma: français est sauf: le film de 
Bertrand Tavernier la Vie εἰ rien d'au}. . 
tre a été désigné comme La meilleure | * 
œuvre étrangère. | 


Documents 
Jane Evelyn 
Atwood 


. Levé en par- 
lent. -- 1V. Une vieille colère. En 
“Suisse. -- V. El. Vallée des é 
— VI. Couvert en bois. Pas h 
quand il est à glace. — VI. Qui 

du soleil. -- 


77:99 


toujours demandé quand on fie. 
᾿ VERTICALEMENT 


1 
IGITTE ROUAN 


RIGITTE ROUAN 


reprendre le titre mondial en - 


Cette Tour, qui ne quittera plus sa. 
case jusqu'à la fin, sera le pivot des . 
| combinaisons à venir des Blancs. 


.. On 
deux pour la faire. — IX. Suscepribles 
.d'être refait. — X. Local, pour le 
‘peintre. Certaine recalait un trésor. — 
ΧΙ. indien, en automne. N'est pas 


1. Très grande s'il n'y a aucune ᾿ 
réserve. -- 3 En mettant beaucoup de 


quatrième défaite de Karpov 


Kasparov 


(presque) assuré 
de conserver son titre 


et il est perdu positionnellement. 
Kasparov masse, face à son Roi, la 


Dame, les Cavaliers, les Tours. |. 


C'est un massacre. Le champion 
du monde peut même donner sa 


Reine sur une faute de Karpov 


(33... Ff5). Il la récupérer, et avec 
“bénéfice, trois coups plus terd, et 
au 41: coup, Karpav abandonnera 


{enfin} là partie et tout espoir de 


reconquérir le titre suprême. La 
bataille de l'Espagnolc lui a été 


fatale, 


La vingt ct-unième partie se 


jouera mercredi 19 décembre, 


Kas- 


Parov ayant usé de son droit de 
report. Pour Karpov, le challenger, 
qui n'a plus rien à perdre, deux 
jours de repos pour « trouver quel 


-que chose » avec les blancs ne 


PROBLÈME Ν- 5414 
tendresse, Le bas, c'est le min 
- 3. Grave défaut. Bien marqi 


ué. 


6. Difficile à ranger. — 7. De sel 


une curieuse, Foumirent du a 
8. Comme un Chartes. pl mu 
ges le chambre quand il est malad: 


Solution du problème τ» 5413 


L Retendoir ; Bou 
Sa ; issos. — Hi, Tôt ; 


. Horirontalemeant 


= IV. Ut : Serre ; Nu ; DO. — V. 
Effectif 


9. Racer ; Pire ; ll. -- 10. Allée ; Umai HEC 1966, 
2 pe pt bis L Craie ; 
. Ossu ; Saas ; Su. — 13. a ; || 
1satis. — 14, Gondolières ; Cap. - a see 
15. Ésaü ; Mène ; Epicé. La cérémonie religieuse a eu lieu le 
GUY BROUTY | 12 décembre, en l'église d'Accolay. 


. τ  Dédicace 
aux Galeries Lafayette. 
dédicace son livre 


“La France ligotée” 
(Éditions Belfond) 


le mardi 18. décembre : 


de 12h30 ἃ 13h45. 


"Librairie, sous-sol du mogosin Haussmann. 


imum. 


ge. — Il. Amitié ; 
: Attaches DE 
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CARNET DU Mende 


— Françoise εἰ 108] RIFFLART 
son heureux d'annoncer la n4issance 


Leïla, 
le 14 décembre 1990. 


116, rue Anatole-France, 
62273 Saint-Nicolns-lès-Arras. 


sout heureux de fêter le premier anni- 
versaire de leur sœur 


Marie, 
ke 17 décembre 1990. 


Décès 


— Le 29 novembre 1990, 


M. René D'HONT, 
ancien adjoint au maire 


seront pas de trop. de La Madelcine. 
6. de C. | chevalier de l'ordre national du Mérite, 
veuf de Dame Claire Ghesquières, 
Blancs : KASPAROV csf'entré dans la Paix de Dicu, récon- 
Noks : RARPOV forté par le sacrement de l'Eucharistic. 
Visgtièe partie La messe de funérailles ἃ té célébrée 
. Emme 'égli: Mareq-en- 
variante Zaïtses Baraeb te lune Ἢ décembre, ἃ 10 h 30. 
μέ es | 22. #02 (53) fxb4 (91) ; 
2.0 (633. Οὐ (69) Cho 199) De la part de 
ns MATE T(14 Marc et Chantal D'Hont-Leurent, 
‘4, Fa C5. COS Dé(i31) do Annick D'Hont-Lefevre, 
5.69 - FE7|26. Οὐδ) 53(135) L Ἢ 
ἅτει 15 [2 ation οὐ(μ5 | τ β τὴς D'Hont-Martin-Prevel, 
τε 46/2. Dpt) 8.40 M ἰ 
εῷ col με 8 τοὉ | pores Mere d'Anbigné-D'Hont, 
9.3 ΕΠ} Ὃ Οὐδ #æb6 | εἰ Geneviève D'Hont-Bigo, 
10. & Te8 | 31. τ (115) DÉS(147) Hubert D'Hont (, 
1.4 F8 |% CS D Yves et Dominique D’Hont-Cafla, 
24° n6 | 32.768 ms | MaieFrance Ὁ 
1à Ra "οἱ ἮΝ a À dant tal οἱ Yves Caais-D'Hont 
14. pedé Ch [35 + m7 | Sent ts: ν 
15. Fbl 1% Ps Dé 
16. ds C7! 37. Ἐχρόε (113) Ry7 (UT) 
17.Ta3(6)  ES(10) | 3 Des Fe fran personnel ἡ: la Direction 
4) 120) as (l ementale des affaires sanitaires 
M OAUDMD| EME M |, mis du Toro de Eslon 
20. b3 (34) oc (57) 41. Poals+ (121) Mons popasris dose quo Jui a 
21. Βκο4 38) οἱ (50 ἡ (90), ἥἊ Prxals disparition 
Les chiffres ἐπῶν parendhèses représentent, en minutes, Me Paule FIZAINE, 
Le κα τομαὶ de réfecion de chaque joveur depuis le τ leur directeur, 
du Μραᾷ, ᾿ 3 gl témoignent sa vive sympathio à sa 


+ — Me Bernard Cnéhéneuc de Lano, 
née Henriette Jégu, 


son épouse, 
Françoise Guéhéneuc de Lano, 
. Bemadette Guéhéneuc de Lano, 


ses filles, 
Et toute la famille, 


rappel 


Beraard 
GUÉHÉNEUC de LANO, 
du commerce extéricur, ἢ 


soixante-dix-sept ans. 
Les obsèques religieuses et l'inhuma- 


paie, ἃ Magay-cn-Vexin (Val- 


Cet avis tient lieu de faire-part, 


τὸ, τως Watteau, 
92400 Courbevoie. 


= Accolay. Vézelay. Avallon. Paris, 
Le 8 décembre 1990, 


Son histoire 
sc joue sous 
nos yeux, ὶ 
sa mémoire esr 
inépuisable. 


Dirigé par 
Emmanuel Wallon 
232 pages, 89 F. 
En libeairie. 


[1 jade tristesse de faire part du 
Dieu de 


survenu le 7 décembre 1990, à l'âge de 


tion ont été célébrées dans l'intimité 


de la recherche en arts plasti 


AGENDA 


- Μα Robert Martin. 


son épouse, 

M. Nicolas Martin, 
son fils, 

Erick, Nathalie, Alexandra, Sonja, 
ses petits-enfants, * 
ont la douleur de Faire part du décès de 


M. Robert MARTIN, 
ingénieur chimiste, 
croix de guerre 1939-1945, 
retraié de ΕἸ socièté Shell chimie, 
surveau lc 4 décembre 1990, à l'âge de 
Quatre-vingt-trois ans. 
“Aime οἵ regretté de tous, 


Les obsèques ont cu lieu dans l’inti- 
miré, le 12 décembre 1990. 


- Le Père provincial, 
Les Pères jésuites de Li communauté 
de L rue de Grenelle, 


La famille Masagi. 
font par du décès du 


Père Pierre MASTAGLL s.j., 


survenu le 13 décembre 1990, à l'âge 
de quatre-vingr-deux ans. 


Les obsèques auront lieu le mardi 
18 décembre, à [0 h 30, ça l'église 
Saint-lgnace, 33, rue de Sèvres, 
Paris-6. 


{ 
- L'Institut catholique de Paris, 
21. τὰς d'Assas, 
L'Ecole supérieure de chimie organi- 
ue ct minérale (ESCOM), 12, rue 


ste, 
Font part du décès du 


Révérend Père 
Pierre MASTAGLL, 5.}., 
professeur οἱ doyen 
de ta Faculté des sciences de l'ICP, 
fondateur et directeur de l'ESCOM, 
t 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église Saint-[gnace, 33, rue de Sèvres, 
Paris le mardi 18 décembre E990, à 
10 ἃ 30. 


' 
- Le Père provincial, 
Les Pères 
Et Frères de L: Compagnie de Jésus, 
La paroisse Saint-Germain de Saint- 
Germain-en-Laye, 
M. Jean Maucorps, 


son frère, 
Le général et M= de Rancourd de 
Mimérand, 


son beau-frère ct sa sœur, 
toute la famille, . 


Et 
font aprt du décts du 


Père Alain MAUCORPS, s.j., 
chovalier de la Légion d'honneur, 
ancien préfet des études 

de Saint-Loui: 
(Franklin), 


ancien roctèur 
de l'Ecole saïnte-Geneviève. 
La messe de funérailles sera célébrée 


en l'église Saint-Ignace, 33, τὰς de 
Sèvres, Paris-6, le jeudi 20 décembre, 


ἃ 10h 30. 
Lire la saite page 18 


CARNET DU MONDE 
Rensoignements : 
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JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
da samedi 15 décembre : 
DES ARRÊTÉS 
: — Du 4 décembre 1990 portant 
constatation de l'état de cata- 
strophe naturelle. 
— Du 13 novembre 1990 portant 
création d'un Conseil scientifique 
ques. 
Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 16 décembre : 
DES ARRÊTÉS 
— Du 27 novembre 1990 fixant 
la Liste et les conditions d’incorpo- 
ration des additifs aux aliments 
des animaux. 

τ Du 3 décembre 1990 fixant les 
ruesures de police sanitaire rela- 
tives à l’encéphalopathie spongi- 
forme bovine . 

— Du 12 décembre 1990 relatif à 

la scolarité, an diplome d'Etat de 
Ipuéricultrice et au fonctionnement 


18 Le Monde e Mardi 18 décembre 1990 se 


AGENDA ἘΠΕ 


CARNET DU Honde 


Suite de ἃ page 17 


- Maric-Jostphe Pare, * 
Margucrite-Marie et Christian Moal. 
μόνη Parizet, 


font part du déc, le 6 décembre 1990, 
dans sa quatrc-vingt-dix-septième 
année, dé leur cher père, oncle, grand- 
oncle, arrière-grand-oncle, cousin et 
ami. 


ME. Joseph PARIZET, 
grand blessé de La guerre 191-1918, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
médeille militaire 
οἱ croix de guerre. 


Une célébration religieuse à eu lieu à 
Saint-Martin-de-Crau (Bouches-du- 
Rhône) et en l'église du Noyer (Cher). 
en Berry, où il repose, avec les siens. 
dans l'espérance de Îa résurrection. 


103. rue de Javel. 
75015 Paris, 


- On nous prie d'annoncer le décès 
de 


Jean-Pierre PÉREZ, 
professeur honoraire 
à la faculté des sciences de Lille, 
ancien de l'otlag XVH À, 


survenu le 11 plembre 1990, dans sa 
quatre-vingt{roisième annéc, 


De La part ἐς 

Son épouse, Με J.-P. Pérez, 
né Colelte Gauthier, 

Mr Marc Pérez, 

Μ-“ Guy Pére 
ct leurs farailles, 

Ses belles-sœurs, 

Neveux et nièces. 


16, boulevard Raspail, 
75007 Paris. 


- M= Nan Queval, 


épouse, ᾿ 
Elisabeth, Françoise, Axel, Jean- 
, Pierre, 
ses enfants, 
ont La tristesse de faire part du décès du 


M. Jean QUEVAL, 
vain, 


survenu te 10 décembre 1990, à Fon- 
taincbleau (Seine-et-Marne). 


{Le Monde daté 16-17 décembre.) 


- Ms Thcodora Saimot, 
son épouse, 
Adrien Gérard et Danièle Saimot, 
Danièle et Xavier Brenner, 
ses enfants, 
Maud ut Reynald Brenner, 
ses petits-enfants, 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès du 


docteur 
3 


SAIMOT, 


dans sa quatre-viagt-cinquième année, 
le 11 décembre 1990. 


15, avenue Germain-Papillon, 
93600 Aulacy-sous- Baie, 


CARNET | DU MONDE 
Renseignements : 


40-65-29-94 


ASSISTANCE TOTALE 
DANS L'ORGANISATION 
D'OBSEQUE 
μ 


Ϊ.05.45.22,27 


FERMANERCE 24 F SUR 24H 


ÉMAUX ET MINÉRAUX 
. de- 


JACQUES"CAUTIER 


Chdisiaise 
=artelé et cristal 
our sùcent : 2 502 F 
Boxcles d’orcilies 
OMAL : cou do rerium raffinée 


36. rue Jucob, 550 
Ti. : 


Remerciements 


- Le commandant Jacques-Vves 
Cousteau, 


Tous ses parents et alliés, 
remercient Lrès sincèrement toutes les 


personnes qui, par leur présence, mes- 
sages et témoiguages de sympathie, se 
sont associées à leur grande peine lors 
du décès de leur très regrettée 


M Jacques-Yves COUSTEAU, 
née Simone Melchior, 
officier du Mérite maritime. 


Anniversaires 
— Depuis un am τ τ“[οὔὥὔὃἄν.. 
Alexandre 
nous nlanque. 
Jacques et Nicole, 
Judith ct Mathieu, 
Ses gronds-mères, 


Εἰ tous ceux qui l'ont aimé. 


Avis de messe 
- Unc messe sera célébrée par 
Mer Kude Nakashian, prélat de Paris 
et délégué pour l'Europe du Catholico- 
sat de tous les Arméniens à la mémoire 
de la famille Djamalian, le 23 décem- 
bre 1990, à {1 ἢ 30, en l'église apostoli- 
que arménienne, 15, rue Jean-Goujon, 
Επ commémoration de 
Axchak DJAMALIAN, 
décédé le 27 décembre 1940, 
ἢ 


Gertrude Carlovna 
MAROUARDT-DJAMALIAN, 


décédée le 9 novembre 1975, 
Armik DJAMALIAN, 
décédé le 19 février 1985, 
Karen SCHANAZARIAN, 
décédé le 17 avril 1989, à Bruxelles. 
Messes anniversaires 
— Une messe à l'intention de 
Clande de LA VASSELAIS, 
dévédé le 24 décembre 1989, 
sera célébrée le mercredi 19 décembre 


1990 ἁ la chapelle Sainte-Croix de 
Neuilly, 30, avenue du Roule, Neuilly 
r-Scine.. 


Soutenances de thèses 


— Université Paris-VI (Jussieu), le 
mardi 18 décembre, à 15 heures, 
amphithéâtre 56 A (sous La pyramide). 
M. Michel Futtersack : « Une architec- 
ture multi-agent pour ua tuteur intelli- 
gent », 

— Université Paris-V, René-Des- 
cartes, sciences humaines Sorbonne, le 
mercredi 19 décembre, à 9 ἢ 30, foyer 
des professeurs (au fond du hall à 
droite), V, 12, rue de l'Ecole-de-Méde- 
cine, 75006 Paris, M=< Josie Bernicot, 
épouse Bert Erboul : « Etude dévelop- 
pementale des actes de langage chez 
l'enfant ». 

— Université Paris-[, Panthéon-Sor- 
bonne, le mercredi t9 décembre, à 
14 heures, salle 113, entrée 1, rue Vic- 
vor-Cousin, galerie J.-B.-Dumas, 
M. Bruno Gaudiot : « Anthropologie 
politique et séparation des pouvoirs ». 

- Université Paris-LIl, Sorbonne 
nouvelle, le mercredi 19 décembre, à 

14 heures, salle Bourjac, M. Chung 
Chung Youg : « Espace dans Lorenzac- 
cio», 

— Université Paris-[, Panthéon-Sor- 
bonn&, le mercredi 19 décembre, à 
15. ἢ 30, salle Appartement Decanal 
{centre Panthéon), M. Christophe 
Jamin : « La notion d'action directe ». 


Farine 


RADIO-TÉLÉVISION 


complets de radio et de télévision sont publiés cha 
dans « le Monde radio-télévision à ; a Film à éviter ; αὶ On 


23.35 


0.30 
0.50 
1.10 


20.40 


2215 


23.15 
23.35 


20.40 


22.25 
22.45 


23.35 


0.15 


20.30 


21.55 


14.25 


spéciale : 

La sixième nuit des 7 d’or. 

manon présentée par Philippe Gildas et 
Michel Drucker, en diract du Lido. 


Magazine : Va y avoir du sport. 
Présanté par Roge Zabel at Dominique Gri- 


mautt. 
Journal, Météo et Bourse. 
Série : Mésaventures. 
Championnat du monde d'échecs. 


A2 


Théâtre : Le grand standin 
Pièce da Ne Simon, mise scène de 


Michel Roux, avec Jean Lefebvre, Rachel 


Magazine : La santé d’abord. 

« C'est dans la täte », las maladies - 
s0matiques. Reportages : L'enfant et 
l'asthme : ton : Une axpérience 


ὕδατα et Météo. 
Téléfilm : Médicament danger. 


FR 3 


Cinéma : Brainstonm. 

Fan américain de Douglas Trumboi {1981}. 
vec Christopher Walken, Nataïe W 

Foumal et Météo. 


Magazine : Océaniques. 
Ingmar Bargman, ls metteur en scène, de 
el Winrerbottam. 
> Traverses. 
Musiques d'Afrique du Sud, de Claude 
Fléouter, 1. La tarre des Zoulous. 
Musique : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


Cinéma : 

uvante sur New-York. = 

Im américain da Larry Cohen (1982). 
Flash d'informations. 


TF 1 


Téléfilm : La rue des miroirs. 

De na Cagliardo, avec Nicole Garcia. 
Série : Tribunal. 

Tiercé à Enghien. 

Club Dorothée. 

Série : Starsky et Hutch. 

Jeu : Une famille en or, 

Feuilleton : Santa-Barbara. 

Jeu : La roue de la fortune. 
Divertissement : 

Pas folles, les bêtes 1 

Journal, Μάϊδο et Tapis vert. 
Cinéma : utant. 

Film ad de Daniel “Janneau (1986). 
Avec Francis Perrin, Christiane Jean, Juiien 
Guiomar. 

Magazine : Ciel, mon mardi ! 
Présenté par Christophe Dechavanne. 
Jourmal, Météo et Bourse. 

Série : intrigues {et à 3.25). 


A2 


Série : Les enquêtes 

du commissaire Maigret. 

Feuilleton : 

Ma fille, mes femmes et moi, 
Magazine : Eve raconte. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 
Magazine : giga. 

M: ne : Une fois par jour. 
Dep par Claude a χα Isabelle 
Giordano. 


Journal et Météo. 
Cinéma : Le roi des cons. πὶ 

Film français de Claude Confortës (1980). 
Avec Francis Perrin, Marie-Christine Des- 
couard, Bemadette Lafon. 

Cinéma : Terminus. = 

Film français de Pierre-Willlam Glenn 
(1986). Avec Johnny Hallyday, Karen 
Allen, Gabriel Damon. 

Journal et Météo. 

Magazine : L'autre musique. 


FR 3 


18.30 
19.00 
20.10 
20.35 
20.40 


21.55 
22.15 
22.55 


23.45 


13.30 


15.50 
16.00 


17.25 
17.55 


18.30 


Magazine : Regards de femme. 
Magazine : Mille Bravo (reditt.). 
Feuilleton : Le secret des Flamands. 
Magazine : Zapper n'est pas jouer. 
Série : 

Pas de répit sur planète Terre. 

Jeu : Questions pour un champion. 
Le 19-20 de l'information. 

Jeux : La classe. 

INC. 

> Téléfilm : La nuit des fantômes. 
De Jean-Daniel Verhaeghe, avec Frédéric 
Deban, Marie Bunel. 

Journal at Météo. 

Télévision régionale. 

Traverses. 

Musique d'Afrique du Sud, de Claude 
Fléauter, 2. Soweto. 

Musique : Camét de notes. 


CANAL PLUS 


Cinéma : 

Les quatre cents coups. = 

Film français de François Sruffaut (1959). 
Avec Jean-Pierre Léaud, Claire Maurier, 
Albert Rémy. 

Magazine : Cinémode fêtes 90. 
Cinéma : Palombella rossa. mn 

Film franco-italien de Nanni Morerti (1989). 


Avec Nanni Moretti, Marislla Valentini, Sil- 
vio Orlando. 
Documentaire : Les allumés. 
Cabou cadin. 

En clair jusqu'à 20.30 
Dessins animés : Ça cartoon. 


Lundi 17 décembre 


22.05 


23.40 


1.05 


2.20 


Cinéma : Les quatre cents cou 
Film français de François 
11959). 

Cinéma : [6 ninja blanc. q 
Film américain de Sam Firstenberg 
(1987). Avec Michael Dudikoff, Steve 
James, Gary Conway. 

Cinéma : Les enfants de chœur. Πα 

Fim italo-franco-espagnal de Duccio 
Tessari (1973). 

Documentaire : Les allumés. 


LA 5 


Pufaut 


20.40 


Téléfilm : 

Le fantôme de Jack l'Eventreur. 
De €. W. Swackhamer, avec David Hassel 
hoff, Stephanie Kramer. 


LENNON 
SRE ΟΙΝΩ 


AVEC EUROPE 2 


22.25 


- | 23.25 
0.00 


0.10 
1.10 


Documentaire : 

La ballade de John Lennon. 
Magazine : Aparté. 

Journal de minuit, 

Série : Aux frontières du possible 
{et à 3. 05). 

Rediffusions. 


Mardi 18 décembre 


18.50 
19.20 
20.30 


22.35 


0.30 


2.00 


Top 50. 
Magazine : Nulle pare ail us 


Cinéma : piège de cristal 
Fim américain de John Moneman (1988). 
Avec Bruce Willis, Alan Rickman, Bonnie 


Badela. 
Flash roro 
Cinéma : Cop. = 


Film américain de “ares 8. Harris (1988). 


‘Avec James Woods, Lesiey Ann Warren, 
Charles Duming {v.o.}. 

Téléfilm : L'œil du python. 

De Wiliam Fnedkin, 

avec Jos Cortese, Jack Youngblood. 
Musique : Red hot and blue. 


LA 5 


13.30 


15.40 
16.45 
18.30 
19.00 
19.30 
20.00 
20.35 
20.40 


22.20 
23.20 
23.50 
0.00 
0.10 
1-10 


Cinéma : Les espions. ns 

Film français de Henri-Georges Clouzot 
(1957). Avec Curd Jurgens, Peter Ustinov, 
Sam Jaffe, 


Série : Le renard, 
Dessins animés. 

Série : Happy days. 
Série : Amold et Willy. 
Série : Tel père, tel fils. 

Journal. È 

Drôles d'histoires. 

Cinéma : Renegade 

Film irafen de E. Clücher (1987). Avec 
Terence Hill, Robert Vaughn. . 
Magazine : Gooo!, 

Série : Le voyageur. 

Magazine ciné cinq. 

Journal de minuit, 

Série : Aux frontières du possible. 
Rediffusions. 


15.30 


-16.45 


17.35 
18.00 
18.25 
18.35 
19.00 
19.54 
20.00 
20.35 


22.15 
22.30 


A 


Variétés : Bleu, blanc, clip. 

Série : Vegas. 

Variétés : Tungstène. 

Jeu : Zygomusic. 

Six minutes d'informations. 

Série : Campus show. 

Série : Magnum. 

Six minutes d'informations. 

Série : Madame est servie. 

Téléfilm : La mission secrète 

du Père Noël. 

Dos Burt Brinckerhoff, avec Charles Dumning, 
Risa Schiffmen. 

Magazine Ciné 6. 

Comes Sai Ir sang. αὶ 
Im américain "ὦ Hoël Coen 198. Ἄνες 

ἔρμη Gertz, Frances McDormand. 


que semaine dans notre supplément 
peut voir ; mm Ne pas manquer ; RER 


daté dimanche-lundi. Signification des symix 
Chef-d'œuvre ou classique. 


M 6 


bataille des Ardenn 
2058 giné Jante de Ken Annakn (196: 


us, 
63.258 τσ μονα AG οἵ Patrick Drujon 
23.55 Six minutes d'informations. 
0.00 Magazine : Dazibao. 
0.05 Magazine : Jazz 6. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


21.00 Courts métrages : Hommage à { 
Marker et Anatole Dauman. 

23.00 Documentaire : Paul- Emile Victo 
rêveur dans le siècle (1). 
De Jean-Louis Comall. 

23.55 Cinéma d'animation: Images. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Regards croisés/Tunnel vis 
France-Angleterre : le mi 
culturel. En coilaboranon avec Fi 
débat autour des Intellectuels franca 
britanniques. 

Dramatique. Hébergement d'urgenci 
Xavier Bazot, 

La radio dans les yeux. 

Du jour au lendemäain. 

Musique : Coda. Jardins divors 


FRANCE-MUSIQUE 


Concert (donné la 14 décembra, : 
Pleyel) : Te Doum pour solistas, chœu 
orchestre, Symphonie æ 9 en ré mneur 
Bruckner, par le chœur et l'Orchestra αὶ 
harmonique da Radio-France, dir. Mi 
Janowski; sol. : Julia Faulkner, sopra 
Pietra Malakova, alto, Kenneth Gams 
ténor, Ivan Urbas, basse, 


Poussières d'étoiles. 


21.30 


22.40 
0.50 
0.50 


20.30 


23.07 


Six minutes d'informations. 
Magazine : Dazibao. 

Musique : Boulevard rock'and har 
Rediffusions. 


LA SEPT 


16.00 Documentaire : Lignes de vie (21. 
De Winfried Junge. 


16.50 Then : A côté de ses pompes. 
De John Ni. Sraith 

18.30 Magazine : Dynamo. 

18.55 Documentaire : Harry Lou Williarr. 
music on my mind, De Joanne Burke. 

19.55 Chronique : Le dessous des cartes 

20.00 Documentaire : Lignes de vie (3). 

20.50 Cinéma d'animation : Images. 

21.00 Magazine : Mégamix, 

22.00 Magazine : Dynamo. 


22.30 aime Sésame, ouvre-toi. 
Serge Le Péron. 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Le e et la raison. 
Charles lves. 2. Les inventions d'un homr 
d'affaires, musicien du 
20.30 Archipel science. 
Autour de beaux livras. 
21.30 πὰ soleil de Prague. 
ntretien di 
Pare Gus "δ Jean-Claude Bringuier av 
22.40 Les nuîts magn 88. 
La part du chant, su 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Jardins divers. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Haiku. 


290.30 Concert {en direct de l'auditorium 103 
Rechants, de Lejeune : Cinq Rechants, : 
Messiaen ; Nuits de Xenekis: Les pierr 
noires, de Levaillant, par l'Ensemble νος 
Échos de Radio-France, dir. Raland Ha. 


23.07 Poussières d'étoiles. 


Du lundi au vendredi, à 9 heures 
sur FRANCE-INTER 


«ZAPPINGE » 


Une émission da GILBERT DENOYAN 
avec ANNICK COJEAN 
51 la cofaboration du «Monda » 


LE PLAISIR DE SORTIR, 


MODE D'EMPLOI 


Le Monde 


RTSSPICTACIFS 


CHAQUE MERCREDI 
(NUMÉRO DATÉ JEUDI) 


CR sas 


ἘΠΕῚ PE 


HS 14 Juillet Parasse, 6 (43.286. Gaumont Pamasse, 14 (43-35-30-40) ; 
DCE Ρ ‘ Geumont Alésis, 14- [43.-27-84.80] ; 
Pari AIR AMERICA [A., v.o.} : Pathé | Geurront Convention, 15° (483-28. 
Marignan-Concorda, 8» 43.50.92.82); 42-27) ; Pathé Wepler M, 18- (45-22- 
πεν UGC Biarritz, 8» (45-82-20-40) : νι, : | 47.94). 
ΒΟ ΠῚ UGC Montpamassa, 6° (45-74-94-94), DO THE RIGHT THING (A. LA a}: 
-- ALBERTO EXPRESS (Fr.} : Cinoches, | Cinoches, 8. [48-33-10.82). 
Ε 6 (46.33.10.82). DOCTEUR PETIOT ({Fr.} : Sept Par- 
LES ARMES DE L'ESPRIT fr) : Les | nnassions, 14» 143 20-32-20). 
Trois Luxembourg, 6° {46-33-97-77. | Leone D'UN SOMBRE EMPIRE 
. ATTACHE-MOI ! {Esp., v.o.) : Ciné Ι fFr.-AR) : Les Trois Luxembourg, 85. 
Beaubourg, Se (42-71-52-36} : Lucar- 1(46-33-97-; 77; Le Basufle, τ (43-07- 
? naire, 6- (45-44-57-343. 148.80). τ 
ν L'AVENTURE DE CATHERINE 6. L'ENFANT. MIROIR fente, voi : » 
{Fr} : Epée de Bois, 5" (43-37.57.4.. | “orum Orient Express, 15 142-33- 
LES AVENTURIERS DU TIMBRE | 12-26) : Pathé Hautefeuile, δ (48-33- 
PERDU {Can.) : Letine, 4. (42-78- | 79-38) ; Les Trois Basse, 8: (45-61- 
47-86) ; Epée de Bois, 5. {(43-37- | 10-60). - 
᾿ 57-47): Saint-Lamben, 15° 145-32- EUROPA-EUROPA (Fr.-Al., v.o.) : 
91-68). orum Orient Express, 1. (42-33. 
ἄρτι BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 42-26) ; Pathé Haurefoullle, 8’ (46-33- 


DEEE à 


Eu 


ες. Β1.33); Saint-Lambert, 15. 145-32- | 


| », 14h 30, entrée 
ἘΠΕ Edgar-Quinet {V. de Langlade). 


T7 RUS (A, νοῦ : Pathé Hautefoulle, 6: 


Ἀ 
CINEMAS 6 ‘28-10-30 : UGC Montpamassa, 6 με. 
A 74-94-84 ; Pathé Marignan-Concorde, 
LA CINÉMATHÈQUE 8, μᾶθο 5.6.) σοῦ Barta, 8 μ΄ 
3 Péramount Opéra, 9e [47- 
ΚΣ ΡΕΤΟΚΥ Ὁ 42-68-31) ; UGC Lyon Basile, 12. We. 


Hommage à Fritz : le Testam 
du docteur Mabuse 11933, v.0.}, r” 
Le D Hommage à Fritz 
Lin 20 938, v.o.}, de Frite, 


ΕΓ CENTRE LS: ΟἽ (A. vo) : Forum 
RGES-POMPIDOU | DRAPEMAN (7 ὑ es 26): 
SALLE GARANCE (42-78-37.29) George V, 8: (45-62-4146) 


 Zavatini : 
George V, 8. (45-62-41-46) ; 


. Mon h30: 
lle des amours interdites (1 
8.1... de Damiano Damian, ὩΣ |. 
Sa Majesté Monsieur Dupont (1950, 
μάνα ες .1.., d'Alessendro Βιδαθαὶ, 


LES EXCLUSIVITÉS 


à ee ΗΕ D'OCTOBRE 
v. UGC Montparnasse, 
δ' (45-74-9494, ” 

LES AFFRANCHIS (“1 [A., v.o. : 
UGC Triomphe, 8- (45-74-93-50) ; Los 
Montpamnos, 14» (43-27-52-37) ; Stu- 
dio 28, 18° (46-06-36-07) : v.f. : UGC 
Opéra, 9. (45-74-95-40). 

L'AIGUILLON DE LA MORT {ap 


{LA DISCRÈTE EF.) : Geu 
Halles, 1. (40-28-12-12) ; 


8e (43-59-19-08) : 


HANTÉ (A. v.f.) : Le Berry Zèbre, 11 
.143-67-51-55] : Saimt-Lamben, 18: 445- 


32-91-68). 32-20} ; vf. : 
BOUGE PAS, MEURS. RESSUS- 10-33-89). 

CITE {Sov., v-0.} : 14 Juillet Pamasss, |  EXTRÈMES LIMITES (A : 

5 43.26.58 .06). Géode, 19" (46-42:13-13). 


* LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 


.(46-33-79-38) ; Gaorge V, 8: (45-62-. 
41-46) ; Républic Cinémas, 11 48-05- 


91-68}, ᾿ 
- LE CHATEAU DE MA MÈRE ΓΕ 

Forum Orlent Express, 15: (42-33- 

à 42:26) : Gaumont Opéra, 2". {47-42- 

60-33}: 14 Juñlet Odéon, 6° {43-25- 

59-83) ; Gaumont Ambassade, 8- (43- 

69-19-08) ; Saint-Lazar , ge 

À (43-87-3543): UGC Gobelins, 13" las- 

61-84-95} ; Gaumont Alésie, 14, (43- 

ἘΞ 27-84-60} : Les Montparnos, 1Φ (43- 
27-52-37} ; Gaumont Convention, 15+ 
{48-28-42-27) : Pathé Clichy, 18° (45- 
Fra 3 Le Gambetta, 20: (46-36- 
1 . 

CHÉRIE, «Αἱ RÉTRÉCI LES 
. GOSSES (A., cf.) : Répubiic Cinémas, 
11° (48-05-61-33) ; Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85) ; Saint-Lanbart, 15° (45- 

32-91-68}. 

LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE {Fr,) : Panthéon, 5. (43-54- 
16-04). ᾿ Ξ 

58 MINUTES POUR VIVRE (A., 
VF) : je V, 8" (45-62-41-46). 

LA CITÉ DES DOULEURS ({Chin., 

, vo.) : Républic Cinémas, 11. (48-05, 
ἃ 51:52: Ooniort, τῷ 13-21-41-011. 

CYRANO DE BERGERAC (Fr. : UGC 
Triomphe, 8° (45-74-93-50). 

DAMES GALANTES {Fr.] : Gaumont 
Ambassade, 8e (43-59-19-08] : Geu- 
mont Pamasse, 14 (43-3B-30-40). 

DANCING MACHINE (Fr.} : pores 
Horizon, 1" (46-09-57-57) ; Rex, 2" 


Les Nation, 12e 


22-46-01). 


Gaumont Ambassade, 8- 


52-37. 

. LE GRAND BLEU (Fr. v.f.) : 
Lncoin, 8 (43-59-36-14), 
 GREMLINS 2 (Α., vf.) : 
Cinémas, 11: (48-05-51-33) 
14 (43-21-4101). : 


Sians, 14 (43-20-32-20). 
HENRY & JUNE (5) Fr. 
Cinaches, 6: (46-33-10-82). 


Gaorge V, 8: (45-62-41-46), 


(42-36-83-93) ; UGC Danton, 6+(42- | 10-82). 
PARIS EN VISITES 
. MARDI 18 DÉCEMBRE 


«L'art déco au cimetière de. 
Passy, 10 ἢ 30, entrée du cimetière, . 


‘art déco au cimetière du Mont- 
sL'a ri 


land, sur la place {Paris at 
toire). 


hôtel des vemss. 


és au dix-soptième sib- 
she arte ὅπ Palais (G. Mar- . {Conni 


94-95) : Mist, 14. (45-39-52-43) ; | | 
Pathé Montpamasse, 14: (43-20- ‘v.o.) : Cinoches, 8 {46-33-10-82) : 


83-40) ; Pathé Clichy, 18: (45-22. |: LUNG TA (Fr) : Ερόο de Bois, 5 (43- 


DELTA FORCE-2 (") (A. vo.) : 


lywood Boulevard, 9. (47-70-10-41) : 
Lo Ciné 1, 10- (47-70-21-71) ; Pathé 


Opéra, 2" (47-42-60-33) ; Pathé Haute- 
feuille, 8. (48-33.79-38} : La Pagode, 7 
-{47-05-12-15) : Gaumont Ambassaüs, 
La Bastille, 11° (43- 
107-48-607 : Les Nation, 12e [43-43- 
(04-67: Fauvette,. 13" (49-31-56-86] ; 


79-38) : Elysées Lincoln, 8 (43-59. 
38-14) ; Sept Pemessiens, 14» (43-20- 
Pathé Français, 95 (47- 


LA FEMME FARDÉE (Fr.) : 
, ὃ. {43-59-92-32). 
LA FILLE DU MAGICIEN Fr :. ee 
Champol£on, 5: 


Πἰ 


-00-16) ; v.f. :"Rex, 2. (42-36-83-93} : 
UGC Montpamasse, 6r-{45-74-94-94j ; 
- Paramount Opéra, 9° (47-42-56-31) ; 
| (43-43-04-87) : UGC 
Lyon Bastille, 12. (43-43-01-59) : Fau- . 
vette, 13: {43-31-56-86) ; Mistrel, 14 


(45-39-52-43} ; UGC Convention, 16 
{45-74-93-40) ; Pathé Clichy, 18: (45- 


LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.} : 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 


19-08) ; Les Montpamos, 14» (43-27- 


HALFAQUANE {Fr.-Tun., v.0 : UGC 
Opéra, 9. (45-74-95-40) ; Sept Pamas-. 


ILS VONT TOUS BIEN {-., vo] : 
Reflet Logos !l, 5" .(43-54-42-34) ; 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÈTRE {A., vo) : Cinoches, 6e 46-33- 


Histoire st fonctionnement ‘de 
Sri Les commissaires 


priseurs et leur-sratut, les experts, 
atc.», 15 heures, sous la pret le hor- 
loge, sortie métro Richel leu-Drouot. 
alssance d'ici at d'ailleurs). 


«Les «vanités» dans [5 peinture au 


© JEAN GAEMOT AVENTURIER Fr) : 


θα’ Gobelins, 13. {45-61-9495) ; 

Sept Parnassiens, 14» {43-20-32-20). 

+ JOURS DE TONNERRE {A., v.f.} : 

Paramount Opéra, 9" {47-42-56-31). 
LES LIAISONS DANGEREUSES ἰΑ,, 


:Grand Pavois, 18. 


37-5747. . 
| LE MARI DE LA COIFFEUSE fr.) : 


Lucernaire, 6° (45. 44.57.34); George 
Ν, & 145-62-41-45). 

MAURICE (Brit., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3» (42-71-52-38) : Studio des 
Ursulines, δ» (43-2B-19-09j. ᾿ 
1 METROPOUTAN {A., v.o.} : Racine 
Odéon, 8» (43-26-19-68) : Les Trois 
jEatrec, 8' (45-61-10-60. 

MO’ BETTER BLUES [A., v.o.) : 
Gaumont Les Halles, 4e (40-26:12-12) : cs 
Pathé: impérial, 2° (47-42-72-52) ; 14 
Juiker Odéon, δ" (43-25-59-83) ; Bre- 
ragne, 6’ (42-22-57-97) ; Escurisl, 13 
147-07-28-04). 


v.f, : Hok 


mont Les 
* Gaumont 


v.0.) : Studio Galande, 5: (43-54 
22-71) : ἢ Grand Pavois, 15- (45-54- 
46-85). 


NIKITA Gr): Lucernaire, 8 (45-44 
57-34) ; Gaumont Ambessade, 8» 143- 
59-19-08). 


MONTALVO ET L'ENFANT. Fim 
français de Claude Mourléras, v.o. : 
Latina, 4" (42-78-47-86) ; Lucer- 
nairs, 6 (46-44-57.34). 
RASPAD. Fim soviético-améri- 
Cain de Mikhoïl Bellkov, v.o. : 14 
(43-25-59-83). 


tique d'iger. Minaisv, v.o. : Ciné. 
, 3e (42-71-52-38) ; Cos- 
mos, δ: (45-44-28-80) : Les Trois 

+ Balzac, 


Utopia Champolllon, 5: (43.286. 
84-65). 


‘STEP ACROSS THE BORDER. 
Film suisse-allemand de Nicolas 
Humbart et Wemer Penzel, PT 14 


Horizon, 15 145-08.67-57 : UGC. 
.Odéon, 6: 142-25-10-30) ; UGC .- 


Pathé 


jgen {43 

+. UGC Sante, 8: 146-62- 
20-40) : : vf: Forum Horizon, 1» 
145-08-57-57) : Rex, 2: (42-36-. 
83-93j: UGC 


74284; ᾿ΟΞΞΕΙΣ ον 


ΝΟΝ᾿ Οὐ LA VAINE GbaIrE DE 
‘COMMANDER (Por, v.o.) : Epés de 
Bois, 5. (43-37-57-47). 

‘ PEPI, LUCI, BOM £T AUTRES 
1FILLES DU QUARTIER {Esp., v.o.) : 


LÉE DES MERVEILLES (A. v£) : Club 
Beumont-{Publcis Matignon}, 8« (43-58- 
21 5Π’ : Républic Cinémas, 11. (48:05- 

Li 
* LA PETITE SIRÈNE (A., v.o.) : 
Form Horizon, 1» (46-08-57-67).; UGC 
less 6 (42-25-10-30) : George V. 

8- (45-82-41-46] : vf, : Forum Horizon, 
15 {45-08-57-57) ; Rex {le Grand Red. 
2" (42-36-83-93) ; UGC Danton, δ’ (42- 
25-10-30 ; UGC Montparnasse, 6e (45- 
74-94-94) : George V. 8. (46-62- 
41-46) ; UGC Normandie, 8" {45-63- 
16-16) : UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 

01-59) : UGC Gobelins, 13" {45-81- 
94-95) : Mistral, 14. (45-39-52-43) : 
UGC Convention, 15» (45-74-93-40) : 
«Pathé Clichy, 18" (45-22-46-01) ; Le 

. Gambatta, 20" (46-36-10-96). 

LA PLAISANTERIE ftchèque, v.o.} : 
“Ssint- -André-des-Arts H, ὃ (43.26. 
80-25). 

PREMIERS PAS DANS LA MAFIA 
A. A UGC Triomphe, 8- (45-74- 


IMÉ INNOCENT (A., v.0.) : 
ne Orient Express, 1“. (42-33- 
42-26): UGC Triomphe, 8- (45-74 
83-50} ; Gaumont Pernasse, 14. μ5- 
35.30.40). 

PRETTY WOMAN |A. v.o.) : Forum 
Horizon, 1° (45-08:57-57) : Gaumont 
Les Halles, 1" (40-26-12-12) ; Pathé 
jimpérial, 2° (47-42-72-62) ; UGC Den- 


(43-59- 


Efÿsées 


Répubhi Ι΄ 
: Denten, 


vo : 


son his- 


À «Paris οἵ les Perisiens», 14h30, je siècles, 15 heures, Petit 

δὰ 23, rue de Sévigné (Musée Camnavæ Bis, entrée dé l'exposition | Ποῦ, 6 {42-25- 10. 90) : Pathé Mañgnah- 
let}. . (Ap de l'art. ἢ Concorde, 8. {43-53-92-82} 00 Nor- 
«Les passages marchande. US 4 | mendie, ξ os UGC Mor- 
hors du 16mpss, 1 3 mandle, -83-16-16) : 14 Juitiet 
᾿, rue du Faul CONFÉRENCES , Ἐπ δ᾽ ἀρ ὕοηθτθν: UGC 
autrefois). 11, svenue du Président-Wilson, 
«Galeries et passages couverts 14 h 30 : εἰ δῖ en UE Bu ViNg- 
autour du Palais-Royals, 14 ἢ 30,  tiène siècle : Léon Spiliserts, par 

Andral (Musés d'art m }. 


sortie métro Paolo devant le | IL 


ει Louvre des per es Che RE LAgire-Dame-des-Champs. 
«Le Conciergerie, 9 Dis. boulevard du Montparnasse. | 143.04 67) : UGC Lyon Besulle, 12: (43- |. 
pelle es l'histoire de la Ché » (Connais- 16 heures : « Les legs de à 
sanca de Paris), l'Occident», pramière partie (Paris et 49-01-69): Fatals. 13 428€ |. 
eHotels et-jardins du Marais sud. son histoire), 2 ν 
Piace des Vosges», 14 ἢ 30, sortie Sale Psyché. 15, rue Jesr-Jec- 
métro Saint Paul (Résurrection du ques-Rousséeu, T5 heures : «Désir et 
passé). amour dans les grandes traditions s, Ξ : 
«Une grande église baroque par δυθα 3. 28.42.27}: Patfié Wepler. 18. (48-:22.. 
sienne et δι ration restsurd6, δῷ boulevard Saint-Michel-(grand | 35-01): Le Gambetta, 20. (46-36: 
15 heures, devant l'église Saint-Roch amphithéâtre), 18 h 30 : «La troi- | 10-08. - | 
296. rue Saint-Honoré (Monuments  sjàme guerre mondiale a commencé : PRINTEMPS PERDU FF. v.o] : Les 
k historiques). la _guérra Pre des marques 2, AVeC | Trois Luxembourg, 8: (46-33-97-77) ;: 
| à yptes οἱ courorses de J {Ecole des τάνδε dû Pari. {Ποῖ τας Babes, & (45-51-10-60). 
Saint-Sulpice», 15 heures, parv! se Ministère de la recherche et da la PROMOTION CANAPÉ (Fr) : 
Saint Sulpice (P.-Y. Jesien. DOTE mbéo D'éroes Gens tes | George Ν, 8' (45-62-4148) ; Pathé 
«Las salons dix-septième et 2 à: par D. Lésugur (Ansoois- | Fronçale, 8: (47-70-33-68) : Les Mont- 
huitième siècle de l'argenals, βρη "française d'astronomie). Tparnos, τ» 45275237. . - 


18 μοι, sortie métro Sully-Mor- 


Ὡς τις ασοςς ας -- "Π 
SL Re: 


(47-42-56-31} ; Les Nation, 12e (2. 


RE δος, δι me Ant 


UGC Normandie, 8 (45-63-16-183 :: 


ICiné Besvbourg, 3° (42-71-62-36) : - 


NEUF SEMAINES £T DEMIE ( (Α.," ; 


εὐ LES 5 FILMS NOUVEAUX 


1 :182-71-52-39). 


A her ou en ES 


5 14 Juliet 
16° (45-75-79-79] ; v.f. : Rex, 2e (42- 
36-83-99) : Paramount Opéra, 9" (47- 


42-56-31) ; UGC Gobeëns, 13 (45-61- 
94-95) ; Miramar, 14° {43-20-89-52) ; 


{45-22-46-01). 

LA PUTAIN DU Roi HFr.i1.-Brit., 
v.0.) :-UGC Danton, 6° (42-25-10-303 ; 
JUGC Champs-Elysées, 8. {45-52- 
120-40}; v.f. : UGC Gobelins, 13° (45- 
1681-94-95) : Paremount Opéra, 9" {47- 


ὃ ΠΌΑΝ HARRY RENCONTRE 
.SALÉY (A. v.o. : Epée de Bois, 5- (43- 
\87-67-47. 

SAILOR ET LULA {*) (Brie. v.o. τ 
“Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) : 


v.0.) : Lucernaire, 85 (45-44-57-34), 


LARD IA. v.0.}': Gaumont Les Halles, 
‘1e 140-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2 
147-42-60-33} ; 14 Juiflet Odéon, &- 


145-62-20-40) ; Pathé Français, 9. 
1427-71 : Paramount Opére, 
9. 147-42-56-31) : UGC Lyon Bas- 
dlle, 12° 143-43-01-69) ; Feuvette 
Bis, 13 (43-31-60-74) ; Mistral, Le 
(45-39-52-43) : Pathé 

nesss, 14. 143-20-12-06) ; 


Chemps-Ely- 
_sées, 8: [47.20.76.23); 14 Juillet Bas: 
‘tille, 11: {43-57-90-81) ; Gaumont Par- 
nasse, 14° (43-35-30-40) : Gaumont. 
Alésia, 14» 143-27-84-50) ; 14 Juliet: 
Beaugraneke, 15 (45-75-79-79) ; vi. : 
UGC Opéra, 9 {45-74-95-40) : 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) ; UGC- 


Wepler ἢ, 18: (45-22-47-94). 
… TAXI BLUES {Fr.-Sov.. ν.0.} : 14 Juil 


et Odéon, 6" (43-25-59-83) ; 14 Juflet- 


Bastille, 11: (43-57-90-81) ; Miramar, 
14° {43-20-89-52) ; 14 Juifler Beaugre- 
nelle, 15° (45-75-79-79). 

THELONIOUS MONK IA., vo.) : 
Forum Orient Express, 1= (42-33- 
42-28) ; \mages d'afleurs, 5" {45-87- 
18-08} ; Action Christine, 8: (43-29- 
11-30). . 

ΤΠΑΙ (burkinabé, v.0.) : Gaumont Les. 
Hallés, 1. {40-26-12-12) ; Gaumont. 
Opére, 2° (47-42-60-33) : Saint-André-* 
des-Ants-1, 6° 143-26-48-18) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8" (47-20-76-23) ; La. 
Bastile, 11» (43-07-48-60) : Gaumont 
Alésia, 14" (43-27-84-50) ; Bienvente 
‘Montparnasse, 15° {45-44-25-02) : 
1Pathé Wepler LH, 18. (45-22-47-94). 

TORCH SONG TRILOGY (Α., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; 
Epés de Bols, 5: (4337-57-47). . 

TOTAL RECALL ( (A. vo.) : 
George V, 8: MB-52-41-46) ; v.f. ‘Rex, 
2: (42-36-83-93) ; UGC Merttparasse, 
8 (45-74-9494) ; Fouvette, 13 |43- 
31-58-86). 


τ UN COMPAGNON DE LONGUE: 


DATE (A., ν.ο.} : Ciné Beaubourg, 3’ 


δ UN MONDE PTIÉ Fr : UGC 


| ‘Rotonde, δ’ {45-74-94-94) ; Grand 


Pavols, 15» (45-54-46-85}. 

UN THÉ AU SAHARA {Brit., v.o.) : 
Forum Horizon, 1= (45-08-57-57) ; UGC 
‘À rodéon. 8" 142-25-10-30) : Gaumont. 
\Champ-Eyages. 8' (43-59-04-87) ; 

Penorama, 9» [48-24- 


Jean: τὸς 14 Juillet Bastille, 11" (43-57- 


\90-81 : Enüunial, 13» (47-07-25-04) " 


:} "Gaumont" Alésie, 14: (43-27-84-60) 


Opéra, 
12. 147-49-80-39) : fFauverte; 13» (43 
31-56-88) ; pere rares 14, 


45-22-47-54.. 
LA VIE EST UN LONG FLEUVE 


ἢ FRANQUILLE Fr} : : Gnoches, 6° 146- 


33-10-82). 
LA VILLE LOUVRE σε εἴας Tr 


TANTE JULIA ET LE SCRIBOUIL- | 08-77-71). Uns journées chez 


‘Bkdochons, histoire d'amour : 


ἔν Fans à 
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: | THÉATRES 


---.-.ἕ- | LUNDI 18 DÉCEMBRE 


SPECTACLES NOUVEAUX 


jours de première 
a de re se 


ee Théâtre Montorgueil 
143-38-49-503, 21 h 112). 

LA TOILE ÉCLATÉE. Boulogne- 
Bencourt (48-03-60-44) (dim. soir, 
tund.}, 20 h 30, 

JABOB SEUL. Beaunord-Centre 
Waïonie-Bruxelles (42-71-26-16) 
fdim. soir, fun), 20 h 30. 

A KIND OF ALASKA AND VIC- 
TORIA STATION. The Swossry (48- 
33-28-12}, 20 h (16). 

LE MISANTHROPE. Comédie 
Française (40-15-00-15]. 5619 
ficheïñeu, 20 h 30 (17). 

LE POÈTE DANS LES COU- 


: AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 


‘Un vent d'air show Nouveeu rire 1991 : 
20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
me mère : 
21h 

ATALANTE (46-06-11-90). X ou le 
Petit Mystère de la passion : 20 h 30. 
- BERRY (43-57-51-55). Le Requin 
-Sans l'aquarium : 21h. 


. CENTRE GEORGES-POMPIDOU 


(42-74-42-19). Linératurs οἱ 
Publicité :Mots en Kbarté commandée : 


20 h 30. 


COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41}. Premières Armes : 21 ἃ. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15- 
00-15}. Salle Richelleu. Le 
Misenthrope : 20 ἢ 30. 

DAUNOU K42-61-59-14]. Bon weok- 
end Monsieur Bennert : 21 h. 

EDGAR (43-20-85-11}. Les Babes- 
Cadres : 20 h°15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22h. 

ESPACE HÉRAULT |43-29-56-51). 


.Les Petites Peurs : 20 h 30. 


FESTIVAL HUMOUR EN MAILLOT 
{SOUS CHAPITEAU)} (43-70-75-65). 
Bégulsments : 20 ἢ 30. Spoutnick 
love : 22 ἢ. 


. GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 


(20-90-00. Sen Antonio : 20}. 15. Las 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(SALLE BORIS-VIAN) (42-40-27-28]. 
Fragments d'une lettre d'adieu ke par 
des : 20 h 30. 


géoloques : . 
CHCHENTE 143-26-38-99). Le ee 
tatrice chauve : 19 ἢ 30. La Leçon 
20h 30. Les Chasseurs en exil : 
21 5.30." 


ι LE BOURVIL sr. AE ou 


serve-ds tout ssuf du 


Ἶ GA SCERNAIRE, FORUM (45-44. 


-34). Paroles : 18 h 30. Théâtre noir.’ 
18 h 45, re 
Rebelsls : 20 h. Le Cadavre viva 
31 Le TE ‘Théâtre rouge. de ὭΣ" 
MADELEINE (42-65-07-09). Les 
Macias de L 


Poissons en alternance : 20 ἢ 30. 
ORPHÉE-THÉATRE 142-76-00.09, 
Le Voyage de Mozart à : 215. 
PALAIS DES GLACES ἰΡρΕΤΙ͂Τ 
PALAIS: 142-02-27-17). Les Démons : 
20 h 30. Laurent Violet : 21 h 45. 
PALAIS ROYAL (42-97-5981), De 
Der re v diverus: τε 44 
oyage-dive. sament 
Clsude-Bruié : 50 h30. . 
POTINIÈRE (42-61-44-16). Archi- 
ue 20 h 45. xs 
NELAGH (42-88-64-44). Polka 
l'année de tous les clowns : 21 h. 


1 THE SWEENY (46-33-28-12}, À 


on of Alaska and Victoria Station : 


FéaTRE DE NESLE (46-34-61-04). 
Spactacle-Guitry-Feydeau : 
Nuit d'insomnis ou Vade Rexro Festival 
de théâtre ibéral : 21 h. 

THÉATRE MONTORGUEIL (43-38- 

. Extase : 27h. 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT 
sea | Petite πρὶ ἈΡΓᾺ Vrai 
Ciassique du vide parfait : 20 

TRISTAN-BERNARD ie 52 


08-40). Des promenses, toujours des 
promesses ; 21 ἢ, 
CONCERTS 


AUDITORIUM DES HALLES 
(40-28-28-40). Alexandre Lagoys, 
19 h, ven., sam. Œuvres de Tarrega, 
Legoya, Gransdos, Albeniz. Plerre 
Grant Apocalypse 1990» de Fione 

ai pocalypse » Ierre 
. Dans le cadre du Festival d'art: 

dar prone 


‘sacré. location :} 


|| CENTRE MANDAPA (45-89-0 1-60). 
jymberto Reaäno, 20 ἢ 30, ton. Guitare. 
lŒuvres de 

|Bsch. Tarrega. 


Vite-Lobos, Rodrigo, Vioni,, 


Brigitte Manon, 20 h 30, mar.,' 
sitar. Musique de l'Inde du Nord. : 
CHATELET. THÉATRE MUSICAL) 
DE PARIS {40-28-28-40). Sheri 
san. Soprano, Marzo-soprak CENTS | Her 


Waiker 1" aient, Job Pu John-Paul Bogart, 
Le ie David rer is set 


Crus Cab Colonne. 20 h 30, lun.! ᾿ 
Antonello Allemandi, chœur de l'or- 
chesue Colonne. «Symphonie n23 de 


GLISE DES DOMINICAINS 
(45-83-63-04). Le Meurache, 16 h 30, 
dim. Noëls européens du Vil au 
XX° siècle. Téléphone location : 
47-00-40-62. 

ÉGLISE DE LA MADELEINE. 
Chœurs at ensemble instrumental de la 
Madelcine, 18 h 30, mar. Direction Jos- 
chim Havard de Ls Montagne. Cisira 
Louchet Fine à Lionei Peintre 


-{basse). Phil Loir {orgue}. 
<Oratorio de de Bsch. Téléphone 


Î location : 61120, 


19 ἢ 16.” 


LISSES. Fondation Dou:sch-de-La- 
Meurthe {45-88-91-98), 21 ἢ (15). 

POLIVKA. fanelagh (42-88- 
64-44), 21 ἢ (17). 

SPECTACLE GUITRY-FEYDEAU. 
Théâtre de Nesle (46-34-61-04) 
fr}, 19 h 15 (17. 

LE VOYAGE DE MOZART A 
PRAGUE, Orphée-Théâtre (42-76- 
00-05), 21 h (17). 

COMMENT WANG-FO FUT 
SAUVÉ. Café de ls Danse {43-57- 
05-35), 14 h 30 (18). 

PILE OU FACE. Arcane (43-38- 
19-70}, 20 h 30 (18). 

POPECK. Otympis 147-42-25-49), 
20 h 30 (18). 

RHINOCEROS. Neuilly-sur-Saine 
448-37-05-50). 20 h 30 (18). 


Qustuor de trombones de France, 
16 ἢ, dim. Michelle Lecler {orgue). 
Œuvres de Bach, Gabriell, Bruckner, 
PÉSUSE SAINT-GERMAIN- DES- 
Ensemble vocal Atas, 
Ft: h 30, din. Direction Jean-François 
Fremont. Œuvres de Delplace, Zurabi- 
res Henry Vidal, Messisen. Dans le 
du Festival d'art sacré 
PÉGUSE SAINT-JULIEN-LE-PAU- 
VRE. Orchestra symphonique de la 
Schols Centorum, 20 ἢ 30, ven. Direc- 
tion Yvan Nommick. Œuvres de Mozart. 
Téléphone locstion : 42-60-33-54. 
ÉGLISE SAINT-LOUIS-DES-INVA- 
Crne Orchestra symphonique de la 
Garde républicaine, 15 h, sam. Direction 
foger Boutry. Eure: de à Mozart, Ber- 
δος, Vierne. 


ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. 
Les Petits Chanteurs de Chaillot, 
20 h 30, sam., mar. Direction Roger 


Thirot, Peter Vizerd (orgue). Œuvres de 


Charpentier, Bech. Téléphone location 
42-30-10-13. 

ÉGLISE SAINT-MERRI. Bernadette 
Nicolas, 21 h, sem. Guitzre, Œuvres de 
Carlevaro, Ramirez, Cardoso, Piazzolie, 


Eva Radscineenu, 16 h, dim. Piano. 
Œuvres de Schumann, Chopin, Ravel, 


ῃ ÉGUSE SAINT-SULPICE. Καὶ Ke 
(πᾶ, | Ingegerd, Bjorklund, 11 h 30, 
Ξ L'on Ἡδορομηὺ, τον 
MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30). Dewey Balfa 
et ΤῊ ensemble. Eiridge Thibodeaux, 
20 h 30, ven., sam., mar. 17 ἢ, dim. 
vec Canray Fontenot, Musique des 
cejms st zydeco. 
MAISON DE RADIO-FRANCE 
42-30-15-16). Groupe Yonin Nokaf- 
, 20 h 30, ven. Musique tredition- 
jpalle du LA Tps du XVIIe au 
XX siècle, 
Ensemble ni Fa Chœur de Radio- 
‘Frnce, 20 h 30, mar. Direction Roland 
Hayrabédien. Œuvres de Lej , Mes- 
sisen, Xanakis, Levalllant, io 103. 


“OPERA COMIQUE, salle Favart. 


42-86-88-83). Dernière conquête, 

18 ἢ, Vs se mar. 15 h, dim. De 

urent Pesly. Lydie Pruvot (soprano), 

Naples iéro, Jean-Pi rs Ges- 

{piano}. Œuvres de Spencer, 

erasse ot Nohain, Adem-Sauvage, 
et Anouilh. 

PÉNICHE OPÉRA {42-45-18-20). 
85 de cantates, 21 ἢ, ven., sam, 
MAS dim. Mise en scène Mireille Lar- 

roche. Ensemble instrumental les Festes 
\gslantes, cbr. . Dominique Visse. Béatrice 
Cramolx, Isabelle Dasrochers (sopra- 
nos}, Dominique Visse {haute-contre}, 
Philippe Camtor {baryton), Marie-Gene- 
viève Massé {dens). 

Frédéric Stochi, Garth Knox, 21 ἢ, 
van. sam. 17 ἢ, dim. Contrebasse, 
aito. «Les Navigateurs immobiles ». 

SALLE CORTOT {(47-63-80-16). Jac- 

quefñne Méfano, François Bou, 20 h 30, 
lun. Pianos. Œuvres de Rivier, Ciais, 
Alken, Werner, Mari, Roger-Ducasss. 

SALLE GAVEAU (49-53-05-07). 

Veléria Becourt, 20 h 30, ven. Pigno. 
Œuvres de Hadyn, Liszt, Brahms, Bar- 
tok. Τὶ location : 47-38-26-60. 

Nicolas Angeñch, Roger Muraro, 
Phiäippe Poncet, 10 ἢ 46, dim, Pianos, 
percussion, Lionel Postollec (percus- 
Sion}. Œuvres de Bartok. 

SALLE PLÉYEL (45-63-88-73). 

Orchestre phiharmonique de Radio- 
France, 20 h 30, ven. Dir. Marek 
Janowski. Jufa r (soprano), Pie- 
tra Malakova (slto}, Kennath Garrison: 
(τόποι), ivan-Urbas {basse}, Chœur de 
Radio France. Œuvres de Bruckner. 

Concerts Pasdeloup, 17 h 30, sam. 
Dir. Wolfgsng Dosner. Œuvres de 
Wagner. , 


: Orchestre des Concerts Lamoureux, 
17 ἢ 45, dim. Dir. Jean-Pierre Rampal, 
Philippe Pierlot. Œuvres de Mozart, 
Cimaross. 


Orchestre et chorale Paul Kuentz, 
20 h 30, lund. Paul Direction. Lisa Gdif- 


Stevenson πόροι, Philip 
tangshew (basse). « Le Messie » de 


: Ensemble orchestral de Paris, 
20 ἢ 30, sam., Dir. Armin Jordan. Aldo 
Ciccolim (piano). Œuvres de Schoen- 


THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
147-20-36-37. 

Tabss Zimmermann, Hermmut Hoi, 

15 ἢ, sam., Aito, piano. Œuvres de 


Bloch, Hindemith, Schumann, Schubers, 
Brahms. 


Quatuor Emerson, 11 ἢ, dim... 
Œuvres de Besthoven, 

Maria Joua Pires, 20 h 30. mer. 
Piano. Œuvres de Mozart, Schubert. 


__ RÉGION PARISIENNE _ 


: ISSY-LES-MOULINEAUX ESPACE 
LC. ARE. (45-54-67-28]. La Guerre 
es corbeaux et des sHpoux : 21h - 
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Jameson. The Premium Irish Whiskey. 


! MÉTÉOROLOGIE 
Ἰ Prévisions pour le mardi 
Gris et froid, neige faible à l'Est. 
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Le temps va sa ader sur ls nord Sur les autres régions, le ciel nuageux 
à très UX ἐμ μαι ὦ par l'ouest 


températures resteront 
" froides surtout dans [88 régions de . avec des pluies faibles qui s'intensifie- 
| l'Est, at le nelge tombera de nouveau rant en aoirée dans le sud du pays. 


ἢ le Sud, le restera plus doux avec Du Cantre-Eat au Nord-Est, (sen la 
me 


sers au tel 
tantes à parëir de Jeudi sur les régions  pératures minimales lront de - 2 à 
méditerranéennes. : s ρα du Conte-Est ” Nord-Est, 1 
Mercredi 19 décambre : auvals js ailleurs. Elles pourront 
temps revient. en atteindre 4 à 6 degrés près de la Médi- 
“__ Après une” matinée faiblement plu- torrande. 
Η vieuse, las régions du Nord-Ouest Μ 
retrouveront le soleil αἱ des tempéra- Les rempératures maximales reste- 


jy, ont ves dens l'Est, elles s' 
ἢ tures un peu plus douces, Cependant, il nn ΤῚ 


j PSssages nuageux dagrés et pourront 
: rl côtières. st quel atteindre 12 dagrés dans la Sud-Est. 


PRÉVISIONS POUR LE 19 DÉCEMBRE A 12 HEURES TU 


WHISKEY 


TURED AND BOTILED 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps obcervé 
le 16-1260 à 6 heures TU δὲ α 17-12-80 ἃ 8 heures ΤΙΡ ice 
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Mea culpa 
syndical 


“Si le CGT sa félicite de l'échec de | 


la reprise de Skoda par Renault, 
‘cette mésaventure fait, en 


devoir. I με τέ ὸ εἰ, ἐτοὴ 
production étrangère une pertie de 
‘la fabrication d'un petit véhicule, cœ 
.considèrent-ils, était : 
néfaste, ᾿ 
[Ben αῦν, ce aval de sape 


Toutefois, il faut souligner que la 
direction de Renauit n'a pas 
informer 


du personnel, qui, 


près de Volkswagen, son ᾿ 


1 supérieur de 


# L'effondrement d un symbole Aa 
L administration américaine vient au SecÜurs 


de la Banque de Nouvelle-Angleterre 


Angleterre 

Ue Monde du 15 décembre), 
l'admi américaine n'a 

pas simplement cherché à épau- 
ler! l'un des principaux 
ments de Boston. Elle ἃ aussi 
voulu prévenir une débâcle 
financière en chaîne qui aurait 
porté un nouveau coup dur à 
l’une des régions les pre sinis- 
trées des Etats- 


ère pie de 


SR su 
des autres, a Re y 


sait ei d’un. revén 
moyenne ‘nationale’ Durant les, 


mois qui ont suivi, elle ἃ 
Perte 0.000 en. 
Pois, Le double 


de la crise de 1974, la 
nouvelle Angie a créé des 
Mare aux activité 


baisse, 

ΠΥ uée, à te ur Le 

très im sur les 
3 a ἐκ ἢ tant sur leurs 


Pésuliats ue sur les perspectives 
d'améliorer leur sation», soute. 


Forte réduction de l'écart d'inflation 
entre la France et l'Allemagne 


1990 


écart de taux 
annuel 


écart de taux mensuel 


0.6 


41 ἴθ. 07 06 07 


J F M AM J J A S 0 x 


Ayant atteint μοσι à huit points 
en 1980, la différence entre le 
taux d'inflation 
l'Allemagne s'est fortement 
céduite depuis 1985, pos plus 


inflation français et coki de ἡ 


Placées dans l'impossibilité de se 
dégager des prêts immobiliers, les 
banques ont dû aussi faire face aux 
pertes résultant 


ὦ garantie 


Unis, ne: pourra pas faire face. 
aux faites prévisibles des éta- 
blissements financiers améri- 
caïins. D'ores et déjà, a affirmé 
te 16-décambre:M. Seidman, 
patron de la FDIC, les pertes 
enregistrées par les banques 
feront perdre 5 milliards de dot: 
fars au Fonds en 1991 [après 
les 4 milliards prévus pour 
1990), te rendant quasiment 
insolvable. M. Seidman 

d'imposer aux banques uñë ‘ 
cotisation de 3% sur leurs 


Menaces sur le Fonds 


* 17 décembre et qui affinme que 


‘ grave, coût que Ia FDIC ne 


cicain de voler au secours de la tren- 
tième pue américaine, dont ὯΝ 
savait quelques F 

allait tout droit à la ie, Sans 


s totalement comme 
avait été contrainte de le faire en 


des dépôts . 


dépôts, injactant ainsi quelque 
25 milliards de doitars dans le 
Fonds. || suggère également 
que l’a: on utilise ses 
pouvoirs pour empächer les 
banques en difficulté de varsar 
des dividendes. 

Les déciarations de M. Said- 
man corroborent une étude que 
la Chambre des représentants 
devait rendre publique le 


les fallites bancaires pourraient 
coûter jusqu'à 63 milliards de 
dollars en cas de récession 


serait pas capable de supporter 
en l'état actuel, 
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SECTION € 


Le rapprochement entre l'informatique 
εἰ les télécommunications 


IBM et British Telecom 
négocieraient une alliance 


Quelques jours seulement 
après l'offre publique d'achat 
lancée par le numéro un mondia] 
des Télécoms, ATT, sur le 
constructeur informatique amé- 
ricain NCR, c'est au tour du 
numéro un mondial de l'informa- 
tique, IBM, d'envisager une 
alliance avec l’angiais British 
Telecom. Deux opérations spec- 
tacuiaires qui ri de boute- 
verser la donne dans les télé- 
communications mondiales et 


de 
: européennes. 


Selon le Financial Times, daté 
du lundi 17 décembre, le construc- 
teur américain d'ordinateurs IBM, 
numéro un mondial, et British 
Telecom «sont en négociations 
pere sur un projet ra 
. μος grandes compagnies 
Le monde un service de communica- 
tions complet ». 


British Telecom prendrait la res- 
ponsabilité du système interne de 
communications d'IBM ct le lierait 
à Tymnet, Le réseau de transmis. 
sion de données que l'opératenr 
anglais a racheté l'an passé à 
McDonnell Douglas. Ensuite, 

bri- 


ajoute le quotidien d’affaires 


tannique, les deux entreprises envi- 
sagent d'étendre leur coopération 
au transport international de la 
voix 


Cette information, si elle se 
confirme, éclaire d’un jour nou- 
veau les mouvements enregistrés 
ces dernières semaines dans les 
télécommunications, qui sem- 
blaient annoncer une reprise des 

uvres dans ce secteur 


grandes mance 
| Ge Monde du 9 novembre} ainsi 


qu'un certain nombre de décisions 
plus ponctuelles qui, brusquement, 
semblent s'enchaîner : parmi elles, 
il faut citer la proposition faite à la 
mi-novembre par le secrétaire 
d'Etat britannique au commerce et 
à l’industrie, M. Peter Lilley, de 
.Casser le «duopole» existant 
actuellement dans le téléphone en 
Grande-Bretagne (partagé entre 
British Telecom et Mercury). 


Logique 
Bbérale ἡ 
Une proposition qui consacrait 
la logique libérale britannique, par- 
ticulièrement forte dans les télé. 
communications où le gouverne- 
ment de Mme Thatcher avait 
toujours adopté des positions en 
pointe : aucun autre pays européen 
n’a encore osé casser le monopole 
sur le service téléphonique de base, 
Non contents de lavoir soumis au 
début des années 80 à La concur- 


rence d'un autre exploitant, les Bri- 
tanniques allaient encore plus loin 
avec cette décision, ᾿ 

British Telecom, gène par cette 
mesure, est-il en train de préparer 
sa riposte en envisageant une 
alliance avec ΑΥ̓ΤῚ La question 
mérite d'être posée. D'autant 
qu'un premier projet de ce type en 
1984 avait alors êté repoussé par le 
gouvernement britannique. 

Autre signe encore Plus récent : 
il y ἃ tout juste une semaine, IBM 
décidait — pour la première fois de 
son histoire — de déplacer son cen- 
tre mondial de décision dans les 
télécommunications … en 
Bretagne, Une mesure elle aussi 
remarquée, le point fort du géant 
américain dans les télécommunica. 
tions en Europe étant jusqu'alors la 
France (qui ne conserve plus que la 
responsabilité européenne), 

Enfia, ce rapprochement consa- 
cre des années de lobbyisme en 
faveur d’une déréglementation du 

marché européen des 1élécommu- 
nications mené auprès des autori- 
tés communautaires tant par 
l'américain que par ie britannique. 


Dael au détriment 
des petits 


En outre, elle donne une nou- 
velle illustration du rappochement 
entre les télécommunications et 
l'informatique, annoncé de longue 
date par Les observateurs et dont le 
signe le plus éclatant a été l'offre 
publique d’achat (OPA) lancée au 
début de ce mois par l'américain 
ATT (American Telephone and 
Telegraph) sur le cinquième 
constructeur informatique outre- 
Atlantique, NCR. OPA bostile -- ce 
qui n'est pas dans Les habitudes 
d'ATT - et qui se heurte à l” 
sition des responsables de NCR. 
Faute de pouvoir échapper à l'atta- 
que d'ATT, ceux-ci tentent visible- 
ment de vendre chèrement leur 
compagnie. 

Si ces négociations aboutissent, 
on risque enfin de voir l'affronte: 
ment entre les deux mammouths 
que LE ATT et IBM -- lui aussi 

y a quelques années. — se 
La τρθῃ üa duel sans merci qui, 
en tout état de cause, risque de se 
faire au détriment des «petits » 
Oopératenrs pationaux, et eu parti- 
culier des Européens, qui ont la 
taille d'une compagnie régionale 
américaine. Ils auront bien du mal 
à empêcher la mainmise d'entre- 
prises géantes comme IBM et ATT 
sur Les segments les plus centables 
des télécommunications (c’est-à- 
dire toute la partie touchant aux 
grandes entreprises). Sauf à déci- 
der, enfin, de s'unir... 

FRANÇOISE VAYSSE 


Supplique pour les banlieues 


. Ce sont des villes à part entière qui méritent aussi d'être aimées pour elles-mêmes 


Pauvres banlieucs qu'on accable 
de tous les maux, repaires de cas- 
seurs, foyers de violence, fabriques 
d'échecs scolaires, cobayes pour 
architectes mégalomanes! Pauvres 
mégalopoles ingérables du tiers- 
monde, S'Abidjan à Mexico, du 
Caire (où s’agglutinent chaque jour 
mille cinq cents nouveaux habitants) 
à Shanghaï, livrées au vacarme, aux 
farmées, à la peur, à [a solitude et 
aux spéculateurs de toute sorte... 
Pauvres métropoles curopéennes 
qu’on ne distingue plus de leurs. 
banlieues tant elles 
.êt que les derniers représentants 
d'un 


exsangue accusent 
de leur avoir cout volé, enfants, ᾿ 
richesses, usines, universités, sub- 
ventions, de gares 
de chemins de fer prestigieuses ou 
simplement utiles ! 

A croire que de sa paisible retraite - 
d'Ermenonville Jean-Jacques Rous- 
seau ricane encore et triomphe : 
«Les hommes ne sont point faits 


pour être entassés en fourmilières. 
Plus ils se rasemblent, pus sé; 
 corrompen£. LeS\villes sont le 
de l'espèce:humaine.s Ὁ 
Les villes n'ont pes | bônne presse, 


y ‘compris celles qu'on croyait Fait à 


l'abri des ruptures. Il y a quelques 
τ κα 


jours à Lyon, à l'occasion d'une 
journée d’études d'urbanistes, un 
architecte danoïs a présenté ane 
communication sur le thème : « Une 
politique penopolalne en plein 
désarroi : le cas de Copenhague». 


Coq, ἐπίερῃπε, CE 
Depeis quel je nom 
uis quelques mois, aombre 
des médecins qui se penchent au 
chevet des villes s'accroît. Comme 
au beau temps de la politique des 
métropoles d'équilibre ou des 
contrats de villes Reg ilya 
vingt ans, la recherche et la planifi- 
cation urbaine refont des adeptes, 
La DATAR, les ministères, les 
architectes, les maires et les géo- 
graphes réinvestissent dans la doc- 
trine. et pensent à de nouvelles 


Moulineaux s'est intéressé à des 
questions apparemment contradic- 


cielles se succèdent. 


ἣν Ds en πεότετστοππτοοι Eng etes 


toires : «La ville comme atout du 
développement économique natio- 
nale» et «la qualité de la vie 
urbaine comme répanse à La crois- 
sance économique ». 

Deux logiques s'affrontent — ia 


. Structuration de l'espace et 
‘européen autour de réseaux τας 
sociale 


Atont du développement - 


chisés de villes et P: 
à partir des quatre cents quartiers 
récensés en Ile-de-France 


. ΒΑ en province. S'y ajouts une troi- 
laquelle 


sième, à aucun des Français 

n’est insensible. Bruit, pollution, 

transports re les grandes 
et faux- 


villes, miroi 
semblants du Ῥι geraient La 


représentation Pros rien de’ 
l'enfer, et.les banlieues, de même. 
des Etais sous-dé- 


qu'on à pu 
veloppés, des sous-villes, | 
La France avait construit n'im- 
porte où et n'importe comment 
entre 1950 et 1970 pour faire vite et 
encaisser le boom démographique 
de l'après-guerre. Avant celle de 
1968, il y eut la génération des 
ZUP! fortement marquée par les 


mort, c'est du: 
visage de sa villes. 1] fur aujour- 
\ : 


d’hui, après avoir trop (ταῖπέ, ‘répa- 
rer les erreurs lourdes d'une politi- 
que passée trop quantitative et 
appliquée sans discernement. 


Mais sans tomber dans fe rêve 
d'un retour à la campagne... Il est 
trop tard. Le glissement vers une 
civilisation urbaine généralisée, 
pas seulement en France, semble 
irréversible, comme l'attestent les 
derniers résultats du recensement ; 
80% des Français déjà vivent dans 
des unités urbaines aux aspects 


variés : radio concentriques corame 
eu ile-de-France, longitudinales 
entre Luxembourg et Nancy ou 


nées entre Nice et Barcellone, via 
‘oulon, 


tie de Vaienciennes est cinq fois 
plus peuplée que la ville-centre; le 
rapport est est inverse à Nimes et va de 
γὰ 10. Le politique de la ville ne 
88 résume pes à 


tique locale de Pme Eur 
que qui doit prendre en compte 
l'évolation des zones d'habitat et 
des zones d'emploi. 

FRANÇOIS GROSRICHARD 


(Lire ln suite page 23) 


----- A τ] 


CLM/BBBO 


SES nude en es CR 


une présence renforcée de la police dans les supermarchés 
se justifie pleinement à certaines périodes de l’année. 
Mais seulement dans certains rayons. 


| 
| . ΝΟᾺΒ sommes d’accord, 


᾿ Y ἃ assez de policiers pour faire respecter le droit. Les problèmes de sécurité ne seront pas résorbés 
1 par ln surcroit de vigiles. qu’ils appartiennent aux milices privées, ou qu'ils soient embauchés comme on 
; ἢ nous l’a proposé, dans la population des cités. Vigiles de gauche, vigiles de droite, l'idéologie sécuritaire n'est 
ἮΝ pas une réponse aux aspirations de ces milliers d'habitants qui “brûlent de vivre et d'exister”, Mais quand 
ΤΣ personne n’a assez de courage pour dénoncer les casseurs, quand la police hésite à s’opposer aux bandes de 
1: voyous, quand les voleurs passent pour des héros, la tolérance devient synonyme d’inbibition. I] ne sert à 
ex rien de rappeler aux distributeurs leur mission sociale dans les banlieues, si leurs efforts sont réduits en 
a io poussière par importance du vol. Et ce sont toujours les consommateurs honnêtes qui paient Pour ceux qui 
| se sont servis gratuitement. 4 
Ν᾿ La solution, ce n’est pas non plus d'occuper les gens dans des terrains de jeux ou des associations s 
pui το Δ ñ . A δ, ; ponso- 
“I risées par le supermarché local. Pour que les gens dialoguent, il faut d'abord détruire les murs de béton 
l ͵ Ἢ 


E.LECLERC 


” 


à 
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Supplique 
pour les banlieues. 


Sulte de la page 21 


La croissance urbaine en France a 
été d'autant plus rapide qu'elle fut 


tardive, Ce n'est qu'en 1928 que ja 


population des villes l'emporte sur 
celle des campagnes, alors que ce 
passage se situe ên [890 pour l'Alle- 


magne, en HT Due ἴον Pa Pays-Bas, 


en 1870 nde-Bretagne et 
ὕπο. Entre. 19 et 1968, la popu- 


Re 


nl 


ΤῊ 
" ID 


τ 
progressé de 
Le Et, entre 1982 στε - pe 


les métropoles, sauf Marseille, ont 
.fepris leur croissance à un. rythme 
certes inférieur, mais tout de même 
de 0,38 % par an. 

Le phénomène nouveau dans la 
dernière période est la croissance 
beaucoup plus mpide des cités de 
Loue + Le ne banlieue par 
sienne depuis huit ans est passée de 
6,5 à 6,9 millions d'habitants. Dans 


le même temps, les banlieues de °C 


province progressaient de 415 000 
personnes. Et, dans les villes. 
moyennes, le décrochäge, -Cntre la 
croissance des périphéries et celle de 


Les premiers conseils ἐν aimiristration 
οἰ pour la Poste et France Telecom 


Réformés au printemps, ls Poste ot les 7 personnes nommées en raison 
France ee μας depuis IC de leurs compétences, on trouve 
à décern premiets M. Roule Et σὴ qualité de représen- 
conseils d'administration. Îls devaient tants du personnel, MM. Michel Bou- 


Sérdinc, οἷα feure bon le is. Des SOCIAL 
aus y ΤΡ Rip 
sège sodal, ct dans i | La (SG ne sera DETÇUE 
Éd Van] qu'à compter 
+ 0,9.% TM Meaux: + 3,1 


: ἐν © | usines des centres d'activités ter- 
. Miaires, et dé haute technologie s'y Pour permettre 
que | aux entreprises de s'adapter 

des cages à lipins C'est en banlieuc. 

ouest que Bouygues a instailé son 
recu appui αὲ ἢ 
Ur ps beur d’ est 
ὯΙ y vivre n° ὥ æ 
+ 003 % ἃ Cherbouigs + AB εἴ une dearée rare de ἀς colleaiouneur,Ÿ du 1 février. 1991 


+ 0.65 %-à Perpignan. com dans la coùronne paris . La contribution sociale généra- lécemi 
. Faut-il pour autant rejoindre le eurs-qu'à Neuilly ἐρεῖς ἃ Saint lisée (CSG) sera perçue πα ed ὑπαὶ Hs pt βοὺν ley (CGT. Jean-Marie Calvet 
chœur d (es pleureuses εἶ ct abonder © et il exe ls projets du Le février 1991 et non ds le - qui devmient être, sauf surprise, les (CFDT), Renë Grincoont (FO), Pierre 


ic, les 
deux présidents actuels, MM. Marcel Musso (CGT), Roland Saini-Cricq 
les Telecoms εἰ Yves (CFDT) εἰ Me Yvonne Gounec 
Cousquer pour la Poste. Mais ces (CFDT) et Bernadette Henry (CGT). 
propositions devront être acceptées 
par le conseil des ministres du mer- 
credi 19 décembre . 

Le conseil tr iurenre de la 
Poste, sclon Le décret publié au Jour- 
aal officiel du 16 décembre, com- 
prend 21 membres dont 7 représen- 
tants de l'Etat, 7 personnalités 
qualifiées parmi lesquelles M. Cous- 

mis du personnel, 


sans nuances 1er janvier, co: le 
- Mardesque des banlicues ? Ce sont gens hentai à Montiermeil, Suc ὯΝ l'avait Fo er 


pourtant des. “villes ἃ part entière F4 & citadins français qui vivent 


soit 18 Ton de per νῇ > 
Pere tons ne sont pas n amendement au projet de 
une proche spirale μα ροῖ σμοδῳ loi de nes Ἢ considéré 

Jacques a écrit naguère | comme adop ‘opposition 
ua Évse sur les banfieues. Aves del n'ayant pas déposé de motion de 
catesse, 1] raconte 58 rencontre avec | Censure — repousse d’un mois 
une jeune femme : « Ce qu'elle disait | l'entrée en vigueur de la CSG afin 
ressemblait à son vi : ἘΣ de « permettre aux entreprises de 
doux de procéder aux adaptations néces- 


δι “bei, le gouvémement a 


τ m'étonnais pas d'Epren- déidé d'instèures une déduction pra ta Hubort “Cars (CGT), Ξ ni 
Ρ de 5 % sur le montant brut des | Alain Pochalle (CGT), Michel 
dr ge C4 res 13 bass | revenus salariaux au titre des sSchneckenburger (CFDT), Christian LITTÉRAIÏRE 
3 à juste jé Frais professionnels. Quant aux port (FO) et M=« Jacqueline | 
4 es ta à pe de la formation profes uichard ( Marie-Claire Mazas LES 
méden + 'être aimécs pour Te Αἱ nelle et ge jeunes en stage το æ idée Dr QT he Renseignements : 
εἰ 100 (8. vie pr: composilion du conse 

mises. alle (SIVP). 18 seront œnonte |France Tera (également de 21 | | 45-55-91-82, poste 4356 | 


.34: FRANÇOIS GROSRICHARD| de la CSG. membres) est mès comparable. Parmi 


τς DEPENSE 140F DE MOINS 
᾿ EN ENERGIE FAR AN ET PAR HABITANT... 


‘Mois δ τονε (0 
000 cu äux portes de Stras- 
bourg, alors qu'ellé compte une 
population si FR importante que 
Romcrntin ee τὰ sait que Blagnac 

avant de donner 


pêtre, s'enorgueillit {.} 1. , π΄... 
d’une illustre consriction de Le |! ᾿ 

orbusier? : ; 
” Non, les bablieucs Ὡς font pas : 
toutes. horreur à. leurs citoyens. Les. 
rues portent des noms .de fleurs, où 
d'oiseaux, et au printemps, dans les 


REPÈRES : 
PAIEMENTS πρέποι. +": 
COURANTS ne en 
TE nt 
pour l'Allemagne... rates de 1 France a διό ἀδποίανεο. 


La balance àllemande des pale- 
ments courants a été axcédentaire 

de 6,7 milierds de 
en octobre conire 5,4 milliards 
en saptembre. Mais, en octobre 
1989, la balance .des péiements 
courants de la RFA avait été excé- 
dentaire de 8,1 miliards. De janvier 
à octobre 1990, l'excédent des 
paiements courônts atteint 67,4 mi- 
Hards, soit 20 milliards de moins que 
pendant ls même période de 1989. 
. La balance des capitaux à long. 
terms a été, quant à elle, beaucoup 


ποῖος déficitaire en octobre . 


‘en septembre {0,5 milliard contre 

9, 95 rame du fait d'entrées 
nettes de capitaux (6 milkards) sous 
forme notamment d'achats d'em- 
prunts obligataireé allemands par 
des non-résidents qui ont plus que 
compensé 2,5 milliards de deut- 
schemarks, de sorties pour des 
investissemens directs et des cré- 
dits à long.terme. | 

Au total et compte tenu des mou- 
vements de capitaux à court terme, 


la balance des paiements de l'Allg- , 


magne a été excédentaire .de 1,9 
milliard en octobre, après + 600 mb 
ons en 


dence de M. Paul Desmarais Sr, 8. ἃ une augmentation de : 
ἘΜ τς de 784 262 900 F nominal par la création et l'émission. de 
7 842 29 actions nouvelles de 100 F nominal à souscrire en numéraire. 


Lu d'émission 
l'émbsi sens à 1 868 mous, 


des acions nouvelles étant (cé à 200 Ἐ, le vobrme de [}͵ ΄ peuvent diviser un bud- te, consultez sur mi- 
᾿ ϑ990 δὲ φοσο!έ ane ᾿ get.par deux, motiver .: nitel. le 3615 Code 
ee ner Dies les habitants δὲ amélio- : * AFME ou appelez gra- 


nairès anciens pour 
à raison d'une 


Ençon 

taux, fout en préservant, en 

de liquidités EXT 
“vire L 400 milione. Pitieur 


à 1 diposion ἀὰ pad occasion de am 
σα πῖρο. 50 125 ete le ee 


de 3,4 mifiards de francs en 
selon les données tes 
de l'écono-. 


supérieur (7,7. milliards -de francs - 
onnées révisées): Après 


* Selon les αἱ 


correction des variations saison- 
a διό défict 

ἴτας de francs: après 7:7. 

de francs en septembre. 


Sur les dbt-premiers mois de l'an- 
née, la balance des transactions 


Ainsi, sans même s’en rendre 
compte, cette ville protège . 
l'environnement : moins d’é- 
.nergie consommée, c’est 
moins de pollution et c’est 


” Dans ces deux villes, tout est 
identique :-même nombre 
d'administrés, même taille, 
même urbanisme, même cli- 

mat. Pourtant, l’une des deux 


᾽ Fous et 14,5 millards de francs. 
4 augmentation du déficit 


l'énergie) mais aussi par. le ne dépense que 160F par ha- préserver la nature.’ . 
μα ΤΑΙ Loti CR | bitant pour son énergie, alors Certaines vérités sont bonnes 
d'un déséquibre sur les tevenus du que l’autre arrive à300F pour ἃ rappeler... surtout quand 
EM ων les mêmes services ! "ἃ notre avenir en dépend. 
, La raison? Elle est simple: Il existe de multiples et avan- 
lune de ces deux municipalités tageuses solutions. Il suffit 
a une solide tradition de ges- d'être conscient de l’enjeu. 


‘ Adressez-vous aux Déléga- 
‘tions Régionales de 
V'AFME. Et pour en 
savoir plus tout desui- . 


tion énergétique: chauffage 
des bâtiments, éclairage pu-' = 
blic, parc automobile: 
Autant de postes qui. 7 


s 


re qualité de ae. D — ritement le ὅ5. 10] ψ8. 


AGENCE FRANÇAISE 
POUR LA MAÎTRISE DE L'ÉNERGIE 


R2 Le Maneta & Maornrodi 1Q Aérambhra 1000. 
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COMMUNICATION ιιν 


Lateréation des Annonceurs réunis 
Lacréation des ANNONCES RS 


Polémiques 
autour 
des suppressions 
d'émissions 
à Antenne 2 


Les animateurs et les personnels 
des émissions retirées de la grille 
d'Antenné 2 protestent contre ces 
mesures prises par le directeur 
général, M. Jean-Michel Gaillard 
(le Monde du 15 décembre). Chris- 
tine Ockrent, dont les émissions 
« Carnets de route» et « Qu'avez- 
vous Jait de vos vingt ans ?» sont 
réduites de moitié, tient ἃ préciser 
qu’ «aucune discussion ou concer- 
tation n'a eu lieu à ce sujet avec la 
direction générale » et que cette 
décision est « contraire aux enga- 
gements pris, certains par écrit ». 
De même, l'équipe d'« Etoile.pa- 
lace» déplore, dans un communi- 
qué, le baisser de rideau sur cette 
émission. 

Tout en s'abstenant de juger la 
qualité des émissions concernées, 
le ministre délégué à la communi- 
cation, Mw Catherine Tasca. note 
que «les dirigeants de la chaîne 
tirent les conséquences de leur ges- 
tion en 1990 ». Si elle déplore la 
«gestion en accordèon» de la 
chaîne publique, M Tasca pré- 
εἶδε : « M. Gaillard m'a rassuré en 
disant qu'il ne touchait pas à l'es- 
sentiel des choix stratégiques de la 
chaïne. Le gouvernement sera 
attentif à ce que l'évolution des 
programmes d' Antenne 2 respecte 
bien ses engagements par rapport à 
ses missions de service public. » 

M. Philippe Guilhaume, PDG 
d' A2 et de FR 3, tente, lui, de 
calmer le jeu, et s'étonne du 
«tohu-bohu». « Les émissions 
arrètèes étaient emblématiques. 
innovantes, intéressantes» mais 
«n'ont pas su rencontrer leur 
public aux heures où elles étaient 
programmées », a-t-il déclaré au 
Journal du dimanche. 


UNI-REGIONS 


Pasteur, 75015 PARIS. 


, Jacques. Douce et Christian Bré- 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


Assemblée Générale 


Les actionnaires de la SICAV UNI-REGIONS sont 
convoqués en Assemblée Générale Ordinaire le 
mercredi 9 janvier 1991 à 11 heures, 90 Boulevard 


Cette Assemblée Générale aura principalement 
pour objet d'arrêter les comptes de l'exercice 1989- " 
1990, et de décider de l'affectation des résultats. 
Pour tout renseignement complémentaire, les 
actionnaires peuvent s’adresser à leur agence habi- 
tuelle du Crédit Agricole. 


Gé SEGESPAR 


Les quinze ans de CHP Commanication 
La discrète réussite d’un empire 
de presse et d'édition 


CEP Communication, premier 
groupe de presse professionnelle 
en France et en Europe conti- 
nentale, célèbre son quinzième 
anniversaire. Quinze ans qui ont 
suffi à cette filiale d'Havas pour 
bâtir un empire qui regroupe 
plus de 250 activités, du maga- 
zine professionnel aux livres, en 
passant par l'organisation de 
Salons. 

À la différence de ceux d'Havas, 
sa maison mère, ou d’Hachette, 
son rival dans le monde de l'édi- 
tion, le nom de CEP Communica- 
tion cest quasiment ignoré du 
publie. Camme cclui de son PDG, 
M. Christian Brégou, dont les dix 
lignes de biographie dans ἰς Who's 
who constituent un record de 
voncision ct de brièveté. Discrète- 
ment, à l'image de son responsable, 
le groupe CEP Communication est 
pourtant parvenu du haut de ses 
deux activités principales, l'infor- 
mation économique ct profession- 
nclle d'une part, l'édition de réfé- 
rence d'autre part, à égaler les 
groupes les plus puissants du 
monde. « Depuis quelques années, 
CEP Communication a atteint une 
taille et un niveau qui font qu'à 
l'étranger, on nous regarde avec 
attention», confie M. Brégou. 

CEP Communication est un 
groupe jeunc, né il y a quinze ans 
au scin des burcaux dircctoriaux 
d'Havas, groupe public alors versé 
uniquement dans la publicité ct la 
régie. Le PDG d'alors, Christian 
Chavanon, son directeur général, 


Information 
SICAV 
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LE NORD 9 
’ 


- forcer ces entités de référence et 
‘faire exister l'édition française 


gou, directeur financier, veulent 
Élargir l'activité du groupe publici- 
taire. Tous trois, inspirés par Les 


exemples britannique ct américain, . 


estiment nécessaire la création en 
France d'un pôle d’« information 
économique à centre d'intérêt». 


Le constat est double : les entre- 


prises françaises de presse qui trai- 
tent l'information économique et 
professionnelle le font de façon 
médiocre οἱ leurs assises finan- 
cières ne leur permettront pas, le 
cas échéant, de résister à l'appel de 
sirène des groupes anglo-saxons. 
La Compagnie européenne de 
publications (CEP) sc Lance à par- 
tir de deux titres créés pour le pre- 
mier en 1891 pour le second en 
1903, l'Usine nouvelle et le Moni- 
teur des travaux publics, avant 
d’avaler ensuite la Compagnie 
française d'éditions, maison d'édi- 
tion ct organisatrice de Salons pro- 
fessionnels. 


Autour de titres souvent cente- 
aires, symboles de «marques» et 
lde «savoir-faire», CEP Communi- 

tion va crécr de nouveaux jour- 
naux adaptés à des Icctorats spéci- 
Fiques, de véritables «niches ». 
Ainsi, cn 1990, ἐν Moniteur cest 
devenu un véritable groupe qui 
publie quelque vingt et un titres, 
quatre lettres d’information, une 
soixantaine de livres ct qui est à 
l'initiative de Salons, de confé- 
rences, d'expositions ct de banques 
de données. 


Prudence 
et sérénité 
En 1979, le rachat des éditions 


Nathan, puis de Larousse, est régi 
par des ambitions similaires : ren- 


dans lc monde. Les deux filiales 
marient tradition et création. À la 
refonte du Grand Larousse en cinq 
volumes répond la récente paru- 


tion de «Mémo» ct de «Théma», 


des encyclopédies thématiques. En 
1988, cafin, le groupe CEP Com- 
munication, qui s'est hissé depuis 
belle lurette à la première place de 
la presse professionnelle française, 
se lance dans la littérature générale 
en fondant, avec la Générale occi- 
dentale, le groupe de la Cité. Plon, 
Julliard, Orban, Christian Bour- 
gois, 10/18, Presse-Pocket, etc. 
font de lui le second éditeur fran- 
çais de littérature générale derrière 
Hachette. | 


En 1989, CEP Communication, 
avec 508 soixante — dix journaux 
rédigés par 530 journalistes, ses 
10000 livres publiés via le groupe 
de la Cité, ses soixante-dix Salons 
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et expositions annuels, a réalisé un 
chiffre d'affaires de 4.8 milliards 
de francs, dont 2 milliards réalisés 
dans la presse, le reste dans le 
livre. En 1990, le chiffre d'affaires 
du groupe devrait augmenter de 
9 % et son résultat net -- 328 mil- 
lions l'an dernier — d'environ 5 %, 
ce qui constitue une performance 
dans un univers soumis à des tur- 
bulences. D'ailleurs, CEP Comrau- 
nication n'est pas complètement à 
l'abri de la récession. « Le premier 
semestre 1990 n'a pas posé de pra- 
blèmes. alors que le second, sans 
nous obliger à de lourdes restructu- 
rations, nous incite à la prudence, 
note M. Brégou, Mais la palette de 
nos 250 activités - Salons, jour- 
naux, départements éditoriaux - 
nous permet de demeurer serein, 
certains secteurs profitant de la 
crise quand d'autres en pätissent. » 
L'activité internationale 
témoigne de cette prudence. Si Le 
groupe présidé par M. Brégou est 
déjà présent en Italie, en Grande- 
Bretagne, en Espagne et on Améri- 
que latine, il s'y est aventuré avec 
prudence. « ΠῚ nous fallait avoir des 
compélences et une réalité en 
France, avant d'affronter de nou- 
veaux marchès», explique M. Bré- 
gou, qui cite l'Europe -- où CEP 
Communication réalise aujour- 
d’hui 450 millions de francs contre 
25 en 1987 et contrôle une tren- 
taine de titres, — les Etats-Unis, les 
pays en voie de développement (y 
compris les pays de l'Est comme 
l'URSS et La Hongrie, où Larousse 
est déjà présent sous licence) et 
enfin l'Asie, comme terres futures 
de développement. 
YVES-MARIE LABÉ 
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| Les entreprises s'attaquent au marché 


de l'achat d'espaces publicitaires 


C'est le 20 décembre que doit 
être officiellement cré les Annon- 
ceurs réunis. Ce jour-là, Nicatas 
Guelman, directeur du marketing 
et de Ia publicité des caisses 
d'é e et son homologue du 
GAN, Dominique Vastel sauront 
s'ils ont réussi leur pari. Depuis 
des mois, les deux hommes s'ef- 
forcens de rassembler des annon- 
ceurs dans ua groupement d'in- 
térêt économique pour gérer 
collectivement leur achat d’es- 
paces publicitaires et tenir tête à 
la formidable puissance des cen- 
trales et des agences. Plus de qua- 
rante grosses entreprises ont été 
discrètement approchées. Vingt 
d'entre élles seraient prêtes à 
devçuir les fondateurs du GIE 
mais-leur identité est jalousement 
tenue secrète. 

Le gestion collective de l'achat 
d'espace par les annonceurs est 
monnaie courante aux Etats-Unis. 
Elle fait l'effet d’une bombe en 
France où le marché est tenu par 
les centrales de MM. Gilbert et 
Francis Gross (groupe Carat) ou 
par les grandes agences (le Monde 
du 13 juillet). Mais l'opacité qui 

πὸ sur les négociations tari- 
faires et les modes de rémunéra- 
tions, La concentration spectacu- 
laire du secteur, ont poussé le 
Conseil de la concurrence à s'au- 
tosaisir pour examiner à la loupe 
le fonctionnement de ces cen- 
trales. 


L'enquête est en cours mais, 
sans attendre ses conclusions, un 
certain nombre d'entreprises sem- 
bient vouloir prendre les devants. 
Les annonceurs sont en effet de 
plus en plus nombreux à estimer 
que la trop forte pression des cen- 
trales sur les médias provoque 
une inflation tarifaire et le déra- 
page du marché publicitaire. 
« Depuis quelques années, la pro- 
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gression des investissements publi- 
citaires est largement supérieure à 
celle du PNB, note Dominique 
Vastel. Continuer à ce rythme 
serait un non-sens à un NOMEnI 
où l'activité économique marque 
un temps d'arrêt v. À cc premier 
constat s'ajoute une volonté de 
transparence. « Au moment où les 
entreprises font leurs comptes ci 
où la plupart des médias ne vont 
pas bien, explique Nicolas Guel- 
man, il est important que l'argent 
investi par les annonceurs dans les 
médias ne se perde pas ailleurs. » 


Profonds 
bouleversements 


Dans un premier temps pour- 
tant, les achats des Annonceurs 
réunis transiteront par une Cen- 
trale. Mais l'appel d'offres lancé 
dans les prochains jours imposera 
à l'heureuse élue des conditions 
drastiques sur la transparence des 
facturations comme des condi- 
tions d'achat. « Nous ne voulons 
plus hérirer d'écrans publicitaires 
à 1 ἃ du matin sous prétexte que 
ces invendus ont été bradés par les 
chaînes, explique M. Guclman. 
La qualité de l'emplacement est 
aussi importante pour une entre- 
prise que le taux de remise sur les 
tarifs », 


Rien n'empéchera les Annon- 
ceurs réunis, dès que leurs bud- 
gets publicitaires regroupés 
atteindront les 2 où 3 milliards de 
francs, de traiter directement 
avec les médias. D'autant que ia 
démarche de MM. Vastel et Guel- 
man rejoint les préoccupations 
d'un certain nombre de journaux 
qui tentent, eux aussi, de mettre 
fin à la spirale des négociations et 
à l'inflation tarifaire. Une dizaine 
de quotidiens et d’hebdomadaires 
préparent depuis quelques 
semaines une «chartre de la trans- 
parence» . 


La création des Annonceurs 
Réunis annoncent donc de pro- 
fonds bouleversements sur l'orga- 
nisation du marché publicitaire. 
Ses fondateurs n'ont-ils pas l'in- 
tention de s'attaquer aussi à la 
publicité financière, un des sec- 
teurs les plus sclérosés en 
France? « Nous irons jusqu'au 
bout, avertit M. Vastel. ΠῚ ne faut 
pas nous prendre pour des Don 
Quichotte. La morale ne pénètre 
pas les comptes d'exploitation. 
Nous sommes d'abord au service 
de nos entreprises et celles-ci ne 
peuvent pas faire dans tous les sec- 
teurs des efforts de productivité et 
de rentabilité en continuant de 
cautionner le plus invraisemblable 
des dans la publicité. » 


JEAN-FRANÇOIS LACAN 


" 
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ἧς marché international du gaz se 


‘ profondeur d'eau) ; 


Le Monde 


see Le Monde φ Mardi 18 décembre 1990 25 


:du"charbon et du nucléaire, ainsi que de progrès de compétitivité 


OUR la première fois 
certe annéé, la compa- 
gnie BP, dont la Revue 
statistique de l'énergie 

_ dans fe monde consti- 

tue depuis des lustres la bible des 
pétroliers, ἃ décidé de publier une 
seconde revue statistique consacrée 
exclusivement au gaz. 

Signe des temps. Après avoir été . 
longtemps considéré comme une 
malédiction —" certaines compa- 
gries lorsqu'elles trouvaient du.gaz 

la place du pétrole rebouchaient 


les puits! — puis comme un parent 
pauvre de l’mdustrie ἢ le 
gaz .est désormais À la mode. 
Poussé par les pations éco- 


ons 
logistes, il bénéficie à la fois des 
ires du nucléaire et du char- 
bon, et des progrès réalisés dans les 
techniques τ production et quels 
sation, qui le rendent Compétiti: 
même υϑὰ νιν dun το 
En 1989, la consommation mon- 


. diale de gaz naturel à augmenté de 


4%, deux fois plus vite que celle 
de toutes les antres ies (2 %). 
Sa part du marché e: ique. glo- 
bal ἃ atteint 21 % -- un bon cin- 
quième, — tandis que sa production . 
attcignait le chiffre record de | 933 
milliards de mètres cubes, soit en 
tonnes d’équivalent pétrole 55 % 
de la production de brut et quatre 
fois plus que le nuctéaice. 


Une énergie 
miracle 


Après des années dé seini-som- * 


"meil au cours desquelles les surca- 


pacités de production étaient telles 
ue tous les ‘acheteurs’ n’ävaient 
l'autre souci que de renégocier à la ᾿ 
baisse leurs anciens contrats et que 
tous les nouveaux proies restaient 
cmbryonnaires faute de débouchés, 
réveille. HE 
Négociations tous azimuts, pro- 
jets de nouveaux gazoducs ou de. 
chaïnes de liquéfaction, révisions à 
la hausse des prévisions de 
consommation, l'activité a repris si 
vite que les paziers traditionnels. 


s'en effraient, craignant qué les 


CHAMP 


S ECONOM 


IQUES 


Le réveil du 582 


Poussé par l'écologie; le gaz est à la mode, profitant des déboires 


vendeurs ne redeviennent, comme 
au début des années 80, irop 
«gourmands» en matière de prix. 
Pourquoi cette agitation ? Parce 
que, en cette fin de siècle marquée 
par un souci croissant de l’environ- 


nement, une défiance généralisée ἡ 
. vis-à-vis du nuclésire et un 


£ontexté pétrolier de plus en plus 
instable, le gaz apparaît comme 
une énergie miracle : à la fois pro- 
ge. souple, économique et abou- 


Propre, le gaz ne l'est certes pas 
tout à fait, mais if l’est quand 
méême:beaucôup plus que le pétrole 
et surtout que le charbon. Selon les 
calculs cités récemment par André 
Giraud, ancien ministre de lindus- 
trie puis de là défense, au cours 
d'un colloque οἱ isé par l'Insti- 
tut français de l je, vue tonne 
d'équivalent pétrole produite à 
partir da gaz naturel d une 
tonne de.gaz carbonique Con. 
soit 50 % de moins que le pétro 
(1,42 tonne de CO,) et moitié 
moins que le charbon (1,93 tonne 


de CO). ; 


. Dans leé pays où la polintion a, : 


atteint, des seuils critiques, 
comme en Europe.orientale, le 
gaz apparaît donc comme la seule 


solution de rechange ütilisable à ° 
très court terme. Car, autre avan- . 


‘tage, le gaz, contrairement au 
nucléaire, ne nécessite pes au 
nal, un 


- niveau de Putilisateur 
‘investissement de départ gigan- : 


tesque et demeure rentable même 
pour des petites instaHations ou 
des durées d'utilisation brèves. . 


ne peuvent pas s'engager 


dépenses d'investissement mas- : 


sives εἴ; compte tenu de l’incerti- 
τάδ ἊΣ l'aveair, privilégient.les 


installations plus et moi: 
μὰ ns plus légères et moins 


‘ Eu outre, le gaz bénéficie de 
progrès techniques récents en 
aval comme les centrales dites à 
me combiné ou la cogénération 

ire” l'article de Jean-François 


- Augereau), qui ont votablement 


amélioré ses rendements, lui 
“ouvrent largement le marché de 
la production électrique. En ‘effet, 
le gaz naturel est désormais non 
seulement l'énergie La plus écono- 
migue pour produire de l'électri- 
cité de pointe, mais, grâce à ces 
nouvelles techniques, il peut sou- 
tenir la comparaison avec le char- 
bon où le nucléaire pour la pro- 
duction en base ou semi-base. 
Enfin, le gaz naturel bénéficie 


- vis-ä-vis du pétrole d'un atout 
abondance. 


«stratégique » : sa 
Grâce Er Pros réalisés, cette 


fois en amont, dans les techni- : 


ques d'’exploration-production, 
ses réserves longtemps sous-esti- 
mées augmentent d'année en 


année, Elles atteignent aujour- 
d'hui cinquante-six années de 
production (contre quarante-quà- 
tre ans pour Le brut) pour les gise- 
ments jugés exploitables aux 
conditions économiques et 
techniques actuelles. Mais la plu- 
part des experts estiment que 
d'énormes quantités restent 
encore à découvrir, les progrès 
permettant en outre d'envisager 
l'exploitation de régions jugées 
jusqueà impossibles. (Lire l'arii- 
cle d'Yvonne Rebeyrol,) . 

Surtout, ces réserves sont iafi- 


.niment mieux réparties politique- 


ment que celles de pétrole. Le 
Moyen-Orient n'en recèle en effet 
qu'un petit tiers (contre les trois 
quarts pour le brut). Le plus gros 
des réserves de gaz connues sont 
situées dans les pays de l'Est, 
URSS en tête (38 % du total), les 
ays occidentaux en rs 
lement une part non négligea- 
ble (près de 12 % pour l'Améri- 
que du Nord, la Grande-Bretagne 


la mer du Nord 


δ᾿ De nouvelles techniques vont permettre d'exploiter : 
à moindres frais des champs d'hydrocarbures jusqu'ici inaccessibles 


USQU'A la découverte des . 
hydrocarbures de la mer du 
Nord, le travail offshore se . 
faisait dans. des mers 
« faciles» — golfe Persique 
et golfe du Mexique surtout: Avec 
cn tout premier lieu les conditions 
métérologiques et accessoirement 
les profondeurs d'eau de la mer dù 
Nord, il a fallu concevoir, 
construire et installer. des struc- 
tures plus hautes et plus résistantes: ἡ 
que tout ce qui avait été fait jus-- 
que-là. : 


On a donc vu, peu à peu, äppa- 
raître des «monstres». En 
1973-1974, il y eu les quatre 
plates-formes en acier — des 
« jackets» — de Forties (zone bri- 
tannique, 105-110 mètres de pro- 
fondeur d’eau, 16 000 tonnes 
d'acier (1). En 1973 est née, grâce 
à l'esprit d'innovation de la société 
française C.G. Doris, une toute . 
nouvelle espèce: les plates-formes 
de béton armé et précontraint. 
Cette année-là a été installé à Εκο- 
fisk, dans la zone norvégienne, et 
par 69 mètres de profondeur d'eau, 
le premier ouvrage de ce type 
(18 ἘΣ Ἰοπαδὲ de béton) Sur 
lequel on a posé les nes 
de pont et équipements néces- 
saires. ne ᾿ 


Du temps 
des dinosaures. 


La latitude et la profondeur 
d'eau augmentant, on en est arrivé 
pour la mer du Nord à de vrais 
«dinosaures», d'autant plus 
énormes que nombre d'entre eux 
sont en béton : 287 500 tonnes de 
béton et 21 000 tonnes de pond. et 
d'équipements, le tout pour 
14,5 milliards de francs, Fac ἰδ 
plate-forme de béton de Brent ω 
{zone britannique, 140 mètres de 

300 000 ronnes- - 


de béton et 52 000 tonnes de pont 
et d'équipements divers pour Cha- 
.cune des deux plares-formes 


BetC 


de Statfjord (zone norvégienne, 
145 mètres de profondeur d’eau). 


Dans le golfé du Mexique aussi, 


‘où en est arrivé à faire des «dino- 


. saures», mais en acier et en raison Ὁ 
de la seule grsfenieur d’eaa : à 
80, .des jackets ont - 
. ainsi été installés sur les champs de 


partir de 1 


Cognac-et Cerveza Liguera (300 
mètres d’eau) et surtout de - 
lwinckle (411 mêtres d'eau, 45 000 
tonnes-pour le seul jacket. sur 


- lequel ont été pôsées 25 000 tonnes ‘ 


de pont et d’équipements divers ; 
le tout pour 725 millions dé francs, 
on gorge les forages et les pipe- 

es). : . ᾿ 


Comme partout, le gaz ἃ été 
longtemps en mer du Nord. 
A pert Les champs du sud de la mer 


du Nord situés prés des côtes bri- ΄. 
landaises, dans 


tanniques et n Ἷ 
d'assez faibles profondeurs d’eau 
et bénéficiant de conditions météo- 


- rologiques relativement clémentes, : 
π 2 El 


ἢ lu la- découverte du très gros 
champ de Frigg (230 milliards de 
mètres Cubes Les à cheval 

jeune et britan- 
nique, 110 mètres de profondeur 


d'eau) pour mettre en éxploitation 
du | sax offshore {2} Mas à quel 


prix : 20 milliards de Francs en. 


1977 pour édifier en pleine mer un 
véritable archipel” fait de trois 
plates-formes de béton, de deux 
plates-formes. d'acier et d'une 


‘plate-forme articulée-torchère. 


En 1979, la découverte du 
champ supergéant de Troll (1 600 
milliards de mètres cubes environ, 
dont les trois quarts'devraient être 
récupérables) a plongé les autorités 
norvégiennes εἰ les compagnies 

étrohitres dans: {a perpiexité. 
ère, le volume de gaz contenu 
Europe, 


dans ce champ, unique 


ca 
- est très alléchant-imiais la profon- 


deur d'eau est de-350 mètres. La 


décision d'exploîter Troll a pour- ᾿ 


tant été prise et son superdino- 
saure est à l'étude ‘il pourrait 


peser .700 000 tonnes (auxquelles 


s'ajoüteront1,4 million de tonnes ‘ 


de lest, ainsi que les ponts et autres 
équipements) et être prèt à «tra- 
vailler» en 1996. 


ων à l'ère 
. des robots ᾿ 

Mais, pour tout ce qui est au sud 
du 62e parallèle, l'ère des «dino- 
saures» de mer du Nord devrait 


jrobablement prendre fin avec. 


roli (3). Toute cette zone, en 
effet, a éré explorée, auscultée 
depuis vingt-cinq ans. [L.est donc 


- raisonnable -de ‘penser que les 


découvertes majeures y ont été 
déjà faites, et que les champs qui 
restent à y trouver seront de taille 
modeste. n * ᾿ 


Au nord du 62" lexplo- 


ration est encore limitée; mais on . 
a déjà découvert plusieurs champs” 


de gaz, gros et moins gros, à des 
latitudes dépassant déjà Le 
71. parallèle. En attendant, les 


fatures découvertes; toutes zones : | 


et tous secteurs confondus, on 


connaît actuellement en mer du ἢ 
Ures 
ités, dont 223 de ἡ 


Nord 447 

non encore 

pe qui contiennent à eux tous 
900 mi 


de mètres cubes. . 


bernia-(80 mètres de profondeur d'eau au 
large de Terre-Neuve) sera équi 
de béton, 


duction du 
ments ὁ 


de canadien ΔῊ 
ἈΞ " 


L'exploitation de tous ces 
champs sera très variée, Pour les 
gros DS, 02 pourre se permet- 
tre de les équiper de grandes 


‘ plates-formes : mais il pourra 
τὴς s'agir de plates-formes moins. 


“énormes, comme ce Sera bientôt le 
cas à Snorte (310-350 mètres de. 
profondeur d’eau) et à Heidrun, 
notamment. Là, en effet, la plate- 
forme en acier pour la première, en 
béton pour la seconde, ne sera pas 
posée sur le fond de la mer. 


YVONNE REBEYROL. 
Lire ir suite page 26: 


COMITÉ 


ment du délivrement des 


et la Norvège). Un atout appré- 
ciable à l'heure où les caprices de 
l'or noir rappellent aux consom- 
mateurs érabilité chroni- 
que vis-à-vis du Moyen-Orient. 
Le gaz — rien n'est parfait! — 
souffre aussi de handicaps : diffi- 
cile à stocker, il se transporte 
mal, les équipements nécessaires 
ucs ou chaînes de liquéfac- 
ton) exigeant, ne serait-ce qu'en 
raison de leur coût, la garantie 
un courant d'échanges ἃ très 
terme pour pouvoir être mis 
en place, Ces difhcultés lradition: 
nelles sont aujourd'hui rendues 
plus aiguës par l’incertitude qui 
entoure l'évolution du marché. 
«La demande va sûrement aug- 
menter, mais les inconnues sont 
telles qu'elles rendent la politique 
à suivre d'ici dix ans très diffi- 
cile », explique Francis Gutmann, 
le président de Gaz de France. . 
Les. pays de l'Est ? Les besoins 
sont énormes et la demande 
potentielle très lourde, Mais l’in- 


‘Consommation en hausse 


certitude règne sur la source d'ap- 
provisionnement — l'URSS conti- 
nvera-t-elle d'approvisionner ses 
anciens satellites ? — comme sur 
les moyens nécessaires pour déve- 
lopper la consommation. 


De leur côté, les pays en déve- . 


loppement ont également pour 
beaucoup des besoins importants 
et des es de gaz naturel non 
négligeables. Mais ἰὰ aussi Tes 
moyens manquent, les compa- 
gaies répugnant à développer les 
gisements orsque la production 
est destinée à la consommation 


locale — donc mal rémunérée... 


-En Europe occidentale, c'est 
l'ampleur de la consommation 
électrique prévisible à terme qui 
pose problème, ce nouveau mar- 
ché n'étant encore qu’à la phese 
de décollage, voire d'étude. Dans 
une étude réalisée en juillet 1990 
sur les besoins énergétiques de la 
Communauté à l'horizon 
2000-2010, la Commission euro- 
péenne oit dans tous les cas 
une croissance des consomma- 
tions de gaz à terme {voir [ 
que}. Toutefois, entre les diffé- 


\{ Publicité] 


LA GRANDE JAMAHERIAH LYBIENNE ARABE 
: : POPULAIRE SOCIALE 


POPULAIRE GÉNÉRAL 
. DE LA CHAMBRE FINANCIERE 


Annonce un prolongement 

des demandes concernant 
la station d'électricité « MELITA » 
Leconte des donations Dénandes jusque midi du Jose 
31/1/1991 au lieu du, 5/12/1990 : d’autre part, les. 
LT -demandes seront ouvertes au même jour. 


Les contractants ou les 


< x personnes chargées dans cette 
affaire ont le droit d'assister à l'ouverture .des lettres à 

condition de présenter les demandes sous une copie ori- 
| ‘ÿinale et six photocopies. 


rents scénarios étudiés La four- 
chette est très large. Dans le scé- 
nario extrême, la demande de gaz 
augmenterait en vingt ans de près 
de moitié pour dépasser 300 mil- 
Lions de TEP en 2010 (contre 212 
millions consommés en 1990), 
alors que dans l'hypothèse la plus 
faible La progression ne dépassc- 
rait pas 17 %... Exprimée en 
volume, la différence entre ces 
deux extrèmes atteint 60 mil- 
liards de mètres cubes, soit l'Equi- 
valent de deux fois la consomma- 
tion française ! 

Cette incertitude pose aux 

iers un redoutable problème. 
traints plus que d’autres à 

voir très loin, à préparer les 
chaînes d’approvisionnement dix 
ans au moins à l'avance et à négo- 
cier des contrats pour dix, vingl, 
voire trente ans, il leur devient 
urgent aujourd’hui de prendre des 
décisions. Si les besoins de la 
Communauté sont couverts à 
85 % jusqu’à la fin du siècle par 
les contrats actuels, il n'en va 
plus de même au-delà 

Or les nouveaux projets engagés 
ou en cours d'étude restent jus- 
au'ici modestes : 3,3 milliards de 
mètres cubes en provenance du 
Nigéria, 5 milliards du Qatar. Les 
discussions exploratoires enga- 
gées avec l’Iran ne portent pas 
non plus sur des volumes consi- 
dérables dans un premier temps. 
On est donc loin du compte. 


De nombreuses 
incertitudes 
Quant aux fournisseurs tradi- 


tionnels du Vieux Continent (Algé- 
rie, URSS, Norvège), ils disposent 


. certes de réserves considérables, 


mais, du moins en ce qui conceme 
lisa premiers. Jeur τορι 
tique et nomique es 1 
et laisse planer Pincetitude sur les 
capacités supplémentaires réelle- 
ment disponibles à terme. 
Pour l'heure, le marché du 

hésite, pris entre les emballements 
encore incertains de la demande et 


l'ampleur des investissements à 


réaliser pour assurer le long terme. 
L'ère des surcapacités est. claire- 
ment en train de sc terminer, mais 
la phase de transition qu ds 
ne porte pas aux grands projets. 
plus la déréplementation engagée 
en Europe sous [8 houlette de-la 
Commission attire de nouveaux 
intervenants — compagnies privées, 
notamment pétrolières — qui, pour 
s'imposer sur le marché final, pro- 
posent des contrats à court terme 
et à prix réduit, court-circuitant les 
chaînes d'approvisionnement tra- 
ditionnelles basées sur le long 
terme. 

«Aujourd'hui, tout le monde 
s'excite autour du gaz. Les diffé- 
rents acteurs discutent. De nou- 
veaux intervenants pointent le nez 
Mais les incertitudes sont telles 
qu'il y a un risque réel de déstabili- 
sation du marché», assure Jacques 
Devirmendjian, directeur de la 
délégation au développement 
industriel et interuationa} de Gaz 
de France, 


VÉRONIQUE MAURUS 


τ 
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fPublicité) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


Projet de réalisation 

de l’autoroute Α 16 
liaison Paris-Boulogne, section - 
Amiens Nord-Ouest-Boulogne 


Le public est informé que, en du code de 

cause d'utilité publique et de Paré comjoine des préfets de la ἔχ 
Pas-de-Calais Qu 23 novembre 1990, ne en portant à la fois sur 
l'utilité publique du projet de réalisation de l'autoroute Α 16 — liaison 
Ἀππία ς ΕΥ̓ des plans d'occupation des sais rene Pablles ou οἷ, - de 
con, ion ren ou 
PleurS comaunes sers ouvene pendant 48 jours pile soon à du 17 
décembre 1990 au 2 février 1991 inclus. ν 

ion de La loi w 83630 du 


Cette vaudra enquête publique en ἐ 
2ϑωΐιος [585 τείβῆνα ἃ ἦν démoerisation des coques publiques ἐν ἃ Là 
pratection de l'environnement. 


Les communes concernées sont les suivantes : 


Département de la Somme : 

Argœuves, Saint-Sauveur, Saint-Vast-en-Chaussée, La Chaussée-Tirancourt, 
Vignacourt. Ville-lo-Marclet, Flixecourt, Bettencourt-Saint-Ouen, L'Etoile, 
Moufiers, Bouchon, Villers-sous-Ailly, Ailly,-le-Haut-Clocher, Gocquerel, 
Francières, Long, Pont-Rémy, Bellancourt, Eaucour-sur-Somme, 
Epagnc-Epagnette, Vauchelles-l uesnoy, Caours, Abbeville, Drucat, 
Grand-Laviers, Buigay-Saint-Maclou, Port-le-Grand, Sailly-Flibeaucourt, 
Noyelles-sur-Mer, Nouvion-en-Ponthieu, Ponthoile, Forest-Montiers, 
Bernay-en-Ponthieu, Arry. Vercourt, Villers-sur-Authie, Vron, 
Nampont-Saint-Martin. 


Département du Pas-de-Calais : 

Colline-Beaumont, Tigny-Noyelle, Conchil-le-Temple, Lépine, Verton, 
Wailly-Beaucamp, Airon-Saint-Vaast, Campigneulles- es-Grandes, 
Aron , Sorrus, ubin, Saint-f , La Calotteri 
Etaples-sur-Mer, Tubersent, Lefaux, Frencq, Camicrs, Widehem, Dannes, 
Neuchitel-Hardelot, Nesles, Verlincthun, Hesdi; Boulogne, 
Hesdin-l'Abbé, [sques, Eschinghen, Saint-Léonard, Saint-| in-lès-Boulogue. 

Pendant la période de l'enquête, les dossiers d'enquête d'utilité publique di 

projet, de aie en compatibilité. des plans d'occuparon des sols rendus δ ύςα 
ou approuvés de toutes les communes concernées seront déposés à La 
préfecture de la direction des actions de l'Etat, bureau isme et 
environnement, 51, rue de la République, 80020 Amiens Cedex, siège principal 
de l'enquête. 
. Aux jours et heures habituels d'ouverture des bureaux, à l'exception des 
jours fériés, le pablic pourra prendre connaissance des dossiers et formuler ses 
observations sur les registres d'enquête ouverts à cet effet. Ces observations 
pourront ent être adressées par écrit à la commission d'enquête, au siège 
principal de l'enquête, pour être annexËs aux registres. 

Pendant le même délai et aux jours et heures habituels d'ouverture des 
due le msue denaes Soront Œuus ἃ D 06 EXC ie dus à 

6 LS ju 
Préfecture et les sous préfectures suivantes : ut - dE 
Pas ae Calais : préfecture du Pas-de-Calais, place de la Préfecture, 62020 
sous-préfecture de Boulogne-sur-Mer, 131, Grande-Rue BP 649, 62221 


‘de Montreull-sur-Mer, 7, 9, 11, " 
MÉserteue de | (er, 7, 9, 11, ne d'Hérambault, 62170 


Somme : Sous-préfecture d'Amiens, 46, rue de la République, 80000 Amiens. 


De même, une permanence sera assurée le samedi 5 janvier 1991, de 
LP, dans les préfeciates de le Somme et du Pas dy Calais ef Les 

> es préfectures de la Somme € u Pas-de-Calais et les 
sous-préfectures précitées, 


, Sont également lieux d'enquête les mairies des communes énumérées 
ci-dessus dans lesquelles aux jours et heures habituels d'ouverture, à 
l'exception des jours fériés, le public pourra également 
des dossiers intéressant le territoire communal, De la même façon, les 
ΩΣ tions du public seront consignées sur les registres d'enquête ouverts À 


La commission d'enquête, dont le siège est fixé à la préfecture de la Somme, à 
Amiens, est composée de : 
Président : M. Robert Barbier, métreur-vérificateur en retraite, délégué 
de la Compagnie des commissaires-enquêteurs. 
Membres titulaires : MM. Urbain Dinouard, ingénieur divisionnaire des 
TPE à * ge: Jacques Mortier, crsigrant l'université ΓᾺ 
de Lens ; Raymand Dosehct, ACER directeur de préfecture. 


Membres suppléants : MM. Adrien Florentin, inspecteur des permis de 
conduire ἃ la raie ; Gérard Moitié, chef de secion principal des TPE eu 
rai 
.Un ou plusieurs membres de la commission d'enquête se tiendront ἃ la 
disposition du public dans les conditions suivantes : Ν, 


A. = dans les sous-préfectures, de 14 heures à 17 heures : 
Amiens : le 9 janvier 1991. 

Abbeville : le 16 janvier 1991. 

Montreuil-sur-Mer : ἰς 23 janvier 1991. 
Boulogne-sur-Mer : le 30 janvier 1991. 


B. — dans les communes ci-après désignées : 

1 — Département du Pas-de-Calais : 

— Le mardi 18 décembre 1990 : de 10 ἢ à 12 ἢ, Saint-Martin-s-Boulogne -- 
Saint-Léonard ; de 14 ἢ à 16 b, Echinghem - a τῳ 

— Le jeudi 20 décembre 1990 : de 10 ἃ à 12 b, Hesdigneul-tès-Boulogne ; 
ἊΣ 16h, Hesdine AD. Ve 

+ _Le vendredi 2 cembre 1990 : de 10 ἢ à 12 h. Verlincthun -- 
Neufeitel Hardciot : de QE ἴδ ιν Condete-Neues Sr 

ἊΝ mercredi 9 janvier l'del + b, Widehem — Frencq ; 
ἃ δας Danpes-Ca ciers, destoe 

— Le vendredi 11 janvier 1994 : de 10 ἢ à 12 Ὁ ; T'ubersent — La Calotterie ; 
de 14h 3 168 Lefiux — Ἢ Mer. τ μὰ 

πε lundi 14 janvier 1991 : de 10 ἃ à 12 h ; Saint-Aubin -- 
Airon-Notre-Dame, de 14 ἢ à 16 h : Saint-Josse-sur-Mer - Sorrus. 

— Le vendredi 18 jeavier 1991: de 10h à 12h: Airon-Saint-Vaast — 
Veriqn : de 1 ha ἸΘῪ: Cameigneulestes Grandes -- Va Ὁ. 

- Le vendredi 25 janvier 1991: de 10h à 12h, Conchille-Temple - 
Colline-Beaumont ; de 14 ἢ à 16 ἢ, Lépine - Tigny-Noyeile 


2. — Département de la Somme : - 

— Le mercredi 16 janvier [991 : de 10 h ἃ 12 h, Abbeville -- 
Nampont-Saint-Martin -- Vron — Villers-sur-Authie ; de 14 h à 16 b, Vercourt, 
Arry, Bernay-en-Ponthieu. 

- Le vendredi 18 janvier 1991 : de 10 h à 12 b, Forest-Montiers - 
Ponthoile - Nouvion-en-Ponthieu ; de 14 à 16 k. Noyelles-sur-Mer - 
Saïlly-Flibeaucourt — Port-le-Grand. 

- Le me Ares janviee LOQLS de LO R ἃ 12 EL Buigny Saint Macon — 
Grand-Laviers -- Drucat ; de 14 ἢ à 16 h. Caonrs -- V: les-tès-Quesnoy. 

— Le vendredi 25 janvier 1991 : de 10 ἢ à 12 h, Epagne-Epagnette — 
Esucourt-sur-Somme - Bellancourt ; de 14h à 16h, Pont- - - 
Francières 

= Le mercredi 30 janvier 1991 : de 10 ἢ à 12 
Ailly-le-Haut-Clocher — Viliers-sous-Ailly : de 14 h à 1 
Mouflers - L'Etoile, . . 

+ Le vendredi [5 février 1991 : de 10 h à 12 b, - 
Flixecourt - Ville-le-Marclet - Vignacourt ; de {4 Β ἃ 16 h, La 

Tirancourt -- Saint-Vast-en-Chaussée -- Saint-Sauveur — Argœuves 


h, Cocquerel -- 
Ὁ, Bouchon -- 


I pourra être pris connaissance d'une copie du rapport et des conclusions de la, 
commission d'enquête dans chaque lieu d'enquête pendont le délai d'un en à 
compter de la date de clôture de l'enquête. Ἂς 


Par ailleurs. l intéressées pourront obtenir communicati 
rupport εἴ des concihsions en s'adressant ai Ë ler care des (es 
conditions prévues au titre Le de la loi du 17 juillet 1978. 

Le 23 novembre 1990. 


Le préfet de la réçion Picardie, préfet du département de lg Somme, 
signé : Ph. LOISEAU. 


Le préfet du département du Pas-de Crlais, 
signé : Jesn-Gilbert MARZIN. 


14,50 F. : 


Un bel avenir 
pour la mer : 
du Nord 


Suite de La page 25 


Elle sera flottante, mais ses 
mouvements verticaux et même 
latéraux seront très limités, puis- 
qu'elle sera maintenue par des 
tiges métalliques sous tension 
tirant sur une embase très solide- 
ment fixée dans le fond de la 


mer. 

Il en est résulté le nom donné 
aux engins de ce : « Tension 
leg form » ), c’est-à-dire 
« plate-forme à câbles tendus ». 
Le record des TLP est actuelle- 
ment en cours de construction 
pour le champ Auger. dans le 

olfe du Mexique : cette plate-. 
forme sera installée dans 
872 mètres de profondeur d’eau 
et son prix est estimé à 6,5 mi- 
liards de francs. 

On peut aussi penser à des 
plates-formes plus petites, puis- 
que inhabitées et n'ayant à por- 
ter que des séparateurs. Le 
pétrole, en effet, contient tou- 
Jours du gaz et le gaz toujours 
des condensats. Sans séparation 
des phases liquide et.gazeuse, un 
hydrocarbure à l'état brut ne 
peut ni être lancé dans des pipe- 
lines (sauf sur des distances n’ex- 
cédant pas 10 kilomètres pour le 
pétrole, 30 kilomètres pour le 
gaz) ni être chargé dans des tan- 
kers. 


Cette situation-pourrait chan- 
ger dans quelques années, lors- 
que sera opérationnel Poséidon, 
une pompe acceptant un fluide 
diphasique mise au point par 
Yinstitut français du pétrole 

IFP), la compagnie française 
otai et la compagnie nationale 
norvégienne Statoil. Alors, on 
purs envoyer les hydrocar- 
ures offshore sans traitement 
vers la côte ou vers d’autres 
Prod «ἴδιος pe, ou moins 
loigni ui le séparateurs 
et reliés à un des innombrables 
pipe-lines sous-marins courant 
sur le fond de la mer du Nord. 

Une autre technique, sur 
laquelle travaillent depuis plu- 
sieurs années Elf-Aquitaine et sa 
filiale norvégienne, devrait per- 
mettre, à échéance plus ou moins 
brève, d’exploiter des cham 
offshore situés sous de grandes 
profondeurs d'eau ou de petite 
taille. 1! s’agit du système modu- 
laire Skuld dans lequel les têtes 
de puits sont posées sur le fond 
et un robot télémanipulateur 
guidé depuis la surface peut pro- 
céder à des changements de 
modules ou à des travaux d'en- 
tretien. Skuld sera donc un bon 
atout pour réduire la taille et le 
nombre des plates-formes. 

il y ἃ aussi le projet Nomad 
sur lequel l'IFP, La société Si 


. Buoy Morin; precinip-Géopro 
duction et Coflexip travaillent 


ensemble : No combine La 
pompe diphasique Poséidon, un 
support flottant léger et des 
tuyaux flexibles récupérables. 
Ainsi, les associés espèrent-ils 
mettre au point en 1991 et com- 
mercialiser en 1992 un système 
qui faciliterait la mise en pro- 
duction des champs profonds ou 
marginaux. 

Enfin, parmi les techniques 


. nouvelles (relativement) qui ren- 


dent possible l'exploitation de 
certains cham troliers, il ne 
faut pas oublier le forage hori- 


zontal mis au point il y a une À 


dizaine d'années par l'IFP et Elf- 
uitaine. Un «drain» horizon- 
tal permet, en effet, d'exploiter 
avec un rendement extraordi- 
naire les couches-réservoirs peu 
épaisses ou fracturées dans les- 
quelles des puits classiques, ver- 
ticaux Ou déviés, seraient totale- 
ment inefficaces. Un premier 
fo: horizontal pilote, pratiqué 
à Troll dans le réservoir de 
pétrole situé sous celui de Fe εἰ 
pais seulement de 25 à: 
30 mètres, ἃ  débité 
850 000 tonnes de pétrole en 
neuf mois. 


YVONNE REBEYROL. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


a 


Mise en paiement à compter du 
28 décembre 1990 d'un acompte 
sur dividende de 29 F net par 
action assorti d'un avoir fiscal de 


En 1973, la crise du pétrole 
donna un formidable élan au 
nucléaire. Les programmes de 
centrales fleurirent un peu par- 
tout, en particulier an France 
comme témoignent la cinquan- 
taine de tranches nucléaires 
actuellement en activité. Puis 
survint, en 1979, l'incident de 
Three-Mile-istand, qui amena le 
ralentissement d’un certain 
nombre de programmes, et celui 
de Tchernobyl, en 1986, qui 
amplifia à l'extrême cette ten- 
dance. 3 


Dans ce contexte de refus 
grandissant du nucléaire par 
l'opinion publique et de souci de 
l'environnement, les produc- 
teurs d'électricité se tournent 
vers-des moyens de production 
moins polluants que le charbon 
et mieux acceptés que le 
nucléaire. Ainsi les turbines à 
gez montrent à nouveau le bout 
de leurs aïlettes pour répondre à 
ces nouveaux besoins. 


Pas n'importe quelle turbine. 
Mais les turbines à cycle com- 
biné, dont un des ancêtres fut 
installé, en 1962, à Arzew 
(Algérie) par GEC Alsthom. 
Contrairement aux turbines clas- 
siques à gaz ou au fioul, qui ser- 
vent à faire «la pointe» de la 
production d'électricité (1) et 
dont les rendements de conver- 
sion fioul-électricité ne dépas- 
sent pas 35 %, les turbines à 
cycle combiné offrent un rende- 
ment élevé, supérieur à 50 %. 

Rien de bien mystérieux... Les 
turbines à cycle combiné fonc- 
tionnent en fait comme des tur- 
bines à gaz classiques pour la 
partie turbine de l'installation, 
mais leurs gaz d'échappement 
très chauds sont récupérés au 
lieu d'être dissipés à l'air libre. 


Des turbines à plein gaz 


Toute l'astuce est là, Cer ces 
gaz contiennent l'essentiel — les 
deux tiers — des calories pro- 
duites par la turbine. L idée 
toute simple est donc venue aux 
ingénieurs de les récupérer dans 
une chaudière pour produire de 
la vapeur qui, à son tour, ant 
mera une turbine à vapaur et un 
turbo-alternateur qui complétera 
ainsi la production d'électricité 
de la turbine à gaz. ᾿ 

Si cette révolution est simple 
sur le papier, force est da 
reconnaître qu’elle n’a pu exis- 
ter que grâce aux progrès faits, 
ces dix dernières années, dans 
les domaines de l'informatique, 
de l'électronique, de l’usinage, 
de la métallurgie et de l’aéro- 
nautique. 


| Un rendement 
plus élevé 


Deux exemples témoignent de 
ces percées : le recours à des 
aubes de turbine à « cristaux 
orientés » et des aubes « mono- 
cristal » dérivées de celles utili- 
sées dans Îles moteurs 
d'avions ; l'emploi de matériaux 
présentant une tenue à la 
flammme accrue, ce qui permet 
d'augmenter la température de 
fonctionnement de la turbine et 
d'obtenir des rendements plus 
élevés. 

Moins polluantes, faciles à 
installer dans des délais courts, 
capables de brûler toutes sortes 
de combustibles (gaz, fioul, 
charbon gazéifié), on conçoit 
bien que ce type de machines 
suscite aujourd'hui l'intérêt des 
producteurs d'électricité. D'au- 
tant qu'en uülisstion de pointe 
ou de semi-base, leur compétiti- 
vité par rapport au charbon et 
au nucléaire ne paraît pas faire 
de doute et qu'existent en cata- 
logue des unités modulaires 


dont ia puissance cumulda per- 
met la Pslisation de centrales 
de 900 mégawatts. 

On comprend donc misux 
qu'EDF puisse envisager de réu- 
tiliser les turbo-alternateurs de 
ses cantrales nucléaires gra 
phite-gaz pour les coupler à des 
turbines à cycle combiné de 
forte puissance. 

On n'en est certes pas encore 
Ιὰ. Mais force est de constaier 
que le marché des grosses cen- 
trales à cycle combiné bouge. A 
preuve, les ventes. Par exemple, 
de CGE Alsthom en Malaisie 

MW à Paka), en Thefande 
(900 MW à Rayong}, on Inde 
(600 MW à Kawas}) et les 
demandes fortes de matériel de 
ce type par les producteurs bri- 
ranniques d'électricité. 


Mais si, aujourd'hui, les indus- 
triels ne peuvent fournir que des 
turbines à gaz dont la puissance 
maximale est comprise entre 
100 et 150 mégawatts et que 
l'on couple à des turbines à 
vapeur d'une centaine de méga- 
watts, οὔ constate que tous 
réfléchissent à des machines 
plus puissantes encore. Comme 
celle de 212 MW que GEC Als- 
thom et General Electric ont 
développé conjointement pour 
le compte d'EDF et qui entrera 
en service en 1992 à Gennevil- 
liers. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


(1. L'essentiel de la production est 
assuré par les centrales nucléaires qui 
fonctionnent, comme le disent les élec 
triciens, «en base», c'est-à-dire à pleine 
puissance, les pointes de demande étant 
alors couvertes par d'autres mayens 
comme les turbines à gaz Ou, demain, 
les turbines à cycke combiné, qui peu- 
vent aussi tourner cn scmi-base. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Souscrivez à Femprunt CNT 
de 1 milliard de francs 
en 2 tranches 
au choix du souscripteur 


1° TRANCHE - 


Prix d'émission : 100% soit 5000 F par titre. 

DURÉE : 7 ANS ET 257 JOURS -— TAUX NOMINAL : 10,40% 
TAUX ACTUARIEL : 10,06 % - Intérêt payable le 10 septembre de chaque 
année et pour la première fois le 10 septembre 1991, le premier coupon 
étant fixé à 266 F -- Amortissement au pair in fine le 10 septembre 1998 -- 
Date de jouissance et de règlement le 27 décembre 1990 - Cette tranche 
sera assimilée à l'emprunt 10,40 % septembre 1998 le 10 septembre 1991 
après paiement du premier coupon: 


Prix d'émission : 100 

DURÉE: 7 ANS ET 33 Οὐ 
TAUX ACTUARIEL : 10,06 % - 
année et pour la première fois le 
fixé à 179 F -- Amortissement au 


2° TRANCHE 


% soit 5000 F par titre. 

RS — TAUX NOMINAL : 9,50% 
Intérêt payable le 29 janvier de chaque 
29 janvier 1991, le premier coupon étant 
pair in fine le 29 janvier 1998 -- Date de 


jouissance et de règlement le 27 décembre 1990 - Cette tranche sera 


assimilée à l'emprunt 9,50 % janvier 


Souscription auprès de vos intermédi 
BALO du 17 décembre 1990, visa COB n° 
Une fiche d'information est tenue grotu 


du premier coupon. 


CNT 


1998 le 29 janvier 1991 après paiement 


ires financiers habituels. 
L 90-532 du 12 décors s 1990. 
itement à la disposition du public. 
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᾿ Splendeur et misère 


τ du calcul économique 


U cours des années 60 
dans la mouvance 
d'une planification 
regénéréé, Iles ingé- 

M nieurs économistes se 
lançaïent à l’assaut de l'aide à La 
décaion εἰ, δοὺς la bannière de 
quelques ouvrages ismatiq 
Partaïent en croisade por le leu 
économique, Cette méthodologie 
appuyée sur la théorie néoclassique 

τ conduit à attribuer à tout projet, 
en particulier à tout projet d'inves- 
tissement, un indicateur de sa ren- 
tabilité attendue, Les projets à 
retenir sont ceux dont la rentabilité 
est supérieure ἢ une norme, à) 
léc Le taux d'actualisation, définie 
au niveau central de l'organisme 
concerné et reflétant ses possibili- 
tés de financement. : 
On aurait pu s'attendre à ce que 
le calcuf économique, symbole de 
Lefort .de rationalisation 46 ὃ 
hoix, soit progressivement 
lisé dans 1admintesration Css 
treprise et que son influence sur Les 
décisions aille croissant. Trente 
ans après, force est de reconnaître 
qu'il n’en est rien: ἃ une période 
aste a succédé une ère de déclin. 
De plus en plus.de décisions échap- 
MOT pent à son évaluation, et lorsqu'il est 
: mis en œuvre, ses recommandations 
sont peu suivies d'effet. 


Une vision ὦ 
simpliste. 


Dans le domaine de fa santé, les 
études économi! réalisées dans 
le passé ont cédé le pas à des éva- 
luations fondées sur des critères . 

6 plus flous et non explicites, voire à 
pas d'évaluation du tout. Pour. les 
-- trans les projets autoroutiers 
ou ferroviaires. font bien l’objet 
d'un calcul, mais leurs teux de ren- 
tabilité s'échelonnent entre 3% et 
taux δ 


longtemps, et passent après d'au- 
ᾷ tres, d’une rentabilité faible, qui 
sont néanmoins décidés. Eee 
Pour comprendre un tet discrédit, 
il faut d'abord se tourner vers les 
économistes chargés de réaliser les 
études, et qui sont suffisamment 
gutocritiques pour reconnaître les 
lacunes de leur méthodologie. Les 
règles du calcul économique repo- 
sent en effet sur une vision du 
tème économique simple sinon sim- 
pliste, où les et Les demandes 
des agents s’ajustent avec exacti- 


société fermée. 

lis ne rendent pas justice de la 
complexité croissante du monde 
évonomique, avec ses incertitudes 
radicales, son ouverture internatio- 
nale massive, ses externalités omni- 
présentes et ses déséquilibres 
macroéconomiques persistants. Ces 
phénomènes ont certes donné lieu à 
des ments du calcul écono- 


a : mique initial, mais au prix de . 


Dans un ancien Traité de la 
componction (1696), Dieu, 
s'adressant au pécheur, dit qu'il 
n'y a de péché tant énorme qu'il 
ne puisse ètre effacé par Sa 
grâce. Et que le du péché 
répond au soulagement des 
‘| enfants accouchant de leurs pec- 
cadilles. . 

Or les énfants avaient marché, 


ciers, vers des parents prot 
par des policiers. Les cordons, 
s'ouvrirent. Enfants et parents 
se parlèrent, sous l'œil attandri 
des policiers. Las parents pp 
1 sèrent : imagination, idéal, 
culture. Les enfants répondi- 
rent : argent. : ῖ 
Surprise et léger dégoût 
parental. On offre à ces petits 
analphäbètes Buren et la Pyra- 
mide, et ils réclament des pions 
et de l'argent. Eux, leurs 
propres parents disaient culture, 
ils répondaient contre-culture. 
Eux, Îls avaient de l'idéal. lis 
répondaient à un idéai-par Un 
autre idéal. ᾿ | 
Mais Me : les petits ares 
de vrais bon jeunes, ne den 
dant qu'à devenir. da bons vieux, 
n'ertendirent jamais -parler- 
1} d'idéal, Seulement d'argent, Or 
. l'argent n'admet pas da contre- 


. justifier les positions a priori di 
Bécideur, τα PA Cu 


tude et sans friction dans une ji 


gent 


par Bernard Maris .. : 


encadrés de parents et de poli : F 
- un petit air distant at écœuré, 


.… belle, à laquelle ils se promirent 


Fe ge nr rrhore 
quant données gras Pam 
à dans bas drole a Phare 


taires 
d'autres griefs sont mis en avant, 
liés à la lenteur du processus de réa- 
lisation des études an regard de 
l'urgence des décisions, Les pres- 
criptions du calcul économique 
s'adressent en effet à un décideur 
fictif, omniscient et omnipotent, 
qui tranche après mûre réliexion 
sur des critères exclusivement éco- 
nôomiques. Le décideur concret se 
retrouve de moins en moins dans 
cette image. : 

βου Arc pere 
temps, Hmi ses capacr 
d'analyse, il est obligé de s'appuyer 
sur des informations fragmentaires, 
de n’examiner que des options aci- 
one réatisables : de Ro 

points de vue disparates. 
des adaptations ont. été réa- 


encore, 
lisées pour combler l'écart, mais au 


prix d’un calcul économique plus 
mou, fondé sur une démarche mnf- 
ticritère, et plus if dans la 
mesure Où il ne fait souvent que 


La société ne manque pas d'ins- 


rations, mais que l'on maintient car 
on ne 
calcul nique n'a pas- pu sur- 
monter ces et subit une 


éclipse, c’est E ju'il est en 
ture plus pronde sc te contente : 
* économique processus de 


Sr ee 


est 
les de l’économie, : 
Seprbie à époque” D ere 


Il devient dès lors nécessaire de Ὁ} 


pouvoir comparer, uon seulement 
des’ programmes alternatifs d'un 
même secteur, satisfaisant une 


demande, mais des stratégk 
de développement de secteurs 


L'autre côté dé là pièce, c'est 
encore la pièce. A pile je répond 
face, mals je parle francs. Les 
enfants parlent le langage des 
teurs. Monnaie. De Quoi pour- 
raient-ils parler d'autre ? ᾿ 

Dieu les comprit. ἢ! les reçut, 
les confessa, et leur donna de 
J'argent.' Et if sermonna les 
parents de ce ton si particufer et 
Dponcifiant qui ‘à prendre 


presque étonné de faire camme 
les autres. ἢ 
Cette « prostituée universelle », 
rochés naguère à certains 
être trop facilement conquise, 
il l'offrait du bont'des mains. 
Mais certains n'ont pas -de 
mains, et la chance de rie pas 80 
laver les mains. " 4 ὲ 
Les enfants repartirant avec 
cinq milliards, du prâchi-prélat, 
une tape sur la joue, et le sourire 
d'une fille, autrefois jeune, Iga- 


rêi 
d’ 


de ressembler. -. . 
- Dehors, d'autres jeunes, les 
mauvais, attendaient la justice 
d'un ministère où les statues ont 
un doigt sur la bouche. Les bons 

. hochèrent la tête, firent tinter . 
Jeur bourse, songeant que l'ar- : 


t- le ἴδε ent comme le { |: 
.gent-appell g 8. 


malheur appale. ls : 


τὴς, ἴσα de projets 
le procédures ἡ 


t pas s'en passer. Si le ” 


Comme si les offres et les demandes des acteurs s'ajustaient | 
avec exactitude et sans fiction dans une société fermée. 


par Emilé Quinet σὲ Bemard Waliser 


es. I devient tout anssi néces- 


rogènes. 
-saire d'évaluer, non seulement des: 


rojets aux conséquences futures 
en belisées, mais des procédés 
technologiques et organisationnels 
nouveaux, aux effets difficiles à 


imaginer et engageant différem- 
᾿ ment l'avenir. s 


D'autre part, le calcul économi- 
que est destiné à un décideur se 


sitagnt au-dessus de la mêlée et, 


. Agissant souverainement au micux 
‘des intérêts bien compris de l'Etat 
ou de l'entreprise. Cette hypothèse 
est, insoutenable dans [5 société 


actuelle, où souffle le vent du libé- 


raligme, où se dissoivent les 
“posts d'autorité et se multiplient 
niveaux de décision, l'Etat étant 
désormais flanqué de la CBE au- 
dessus de lui et des régions en des- 
sous. 


de subordination 
à des rapports de 
entre acteurs aux pou- 


Les rap 
laissent Di 


παρ comparables, mais disposant * 


d'informations personnelles et de 
“ratésies propres au sein d'un tissu 

qui se délite et se recompose 
sans cesse. A la recherche d’un 
bien-être. collectif, objet d'un 
consensus succède l'articulation de 
ratiozalités éclatées et incommen- 


τ surablés, aussi bien politiques 
- du'éthiques, écologiques qu'écono- | travail 
miques. . ' 


Icul ” économique glasique 
une vision protpecive slobale ; 
re demande d'érre l'avocat 


d'une ‘des parties. Certes, il |. 


et reste. très uti- 


ἢ des 
fécos dont le CHAR ES ΚΟΡΗ ' 


. Mais il est mial adapté ἃ des choix 
lus stratégiques de secteurs socia- 

t sensibles ou soumis à de 
fortes mutations, où pourtant le 
in d'évaluer s'accroît, tant les 
Idécisions sont lourdes de consé- 
quences. Si les préférences des 


facteurs peuvent s'affron 


onter directe- 
Lil que la 


‘partir d'effets anticipés dûment 
analysés et diffusés, sinon acceptés 
‘Sur l'heure, il n'existe pas de 


:sohtion de fournie clés en 
‘main. Mais dans - 


trouvent leur 


» jrs à l'Ecole nationale 
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Information 
SICAV 


UNIVAR 


; directeur de la publication 
A + . Anciens directeurs : 
Assemblée Générale Hubert Eeuve-Méry (1944-1089) 
Jacques Fauvet (1565-1982) 
André Laurens (1982-1986) 


.Les actionnaires de La SICAV UNIVAR sont convo- 
qués en Assemblée Générale Ordinaire le mardi 
8 janvier 1991 à 9 heures, 90 Boulevard Pasteur, 
75015 PARIS. : ᾿ 
Certe Assemblée Générale aura principalement 
pour objet d'arrêter les comptes de l’exercice 1989- 
1990, et de décider de l'affectation du résultat. 
Pour tout renseignement complémentaire, les 
actionnaires péuvent s'adresser à leur agence habi- 

_tuelle du Crédit Agricole. 
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EXTRAIT DES MINUTES DU 


EXTRAIT DES MINUTES DU [1 - M. TABOUREL Dani 1 
‘GREFFE DU TRIBUNAL DE RANGERS ΘΟ 


GREFFE DU TRIBUNAL DE | 1“ février 1947 à À (50), 
INSTANCE DE PARIS. | restaurateur et demeurant à 


DE PARIS. 
CONDAMNATION PÉNALE. CONDAMNATION “PARIS (17), 142, me Legendre, Le tri. 
Par ἢ it contradictoire rendu Le ictoi le | bunal a, en outre, ordoané aux fais du 
4 mai 1990, la 31" chambre du tribunal | 23 mai 1990, Ια 315 chambre du tribu- | Condamné 1e publication de ce juge. 
correctionnel de Paris a condamné | na! Paris a ment par extrait dans le jourpal {e 
pour : INFRACTION AUX | pour : INFRACTION AUX Pour extrait conforme délivré 
MESURES G NÉRALES D'HY- -ἶ LES DE Si Ἐπ ψεῖδες à M. Le Procureur de ia 
TRAVAUX | RITÉ TIMENT TRAVAUX |, N'Y AVANT 
Pour avoir, à Pass, le 9 août 1988, | : Pour avoir, à Paris, le 29 août 1 : : 
étant responsable d'un Aire ‘étant. responsable par Pr hate 
soumis aux dispositions du code du chef Ἧ ΔῊ ἀκα en ο 
relatives sécurité, ἦ aux dispositions tite ÆEXTRAI INUT: 
par une faute personnelle, les dispusi. | Code du travail et à celles du décret du à ὃν 
Bons des chapitres I, D, I, du titre ΠῚ | 8 janvier 1965, enfroint par sa δῦσα | ‘GRANDE INSTANCE DE PARIS, 
du code dn travail en fainsant travailler | pecsonnelle les dispositions relatives ἃ | . “ CONDAMNATION PÉNALE, 
deux salariés sur un échafandage non | l'hygiène εἰ à [Δ sécurité des travail. ; 
leurs et plus spécialement les mesures Par jugement contradictoire — sur 
Φ à ia peine de 2 amendes de | peuticulières de protection et de salu- da jugement du 18 
s000 F: brité applicables aux établissements | ‘re 1989 — rendu le 28 mai 1990, la 
— M. DE SOUSA DU OLIVAL | dont le personnel exécute des travaux | ‘31° chambre ἀπ tribunal correctionnel 
Dimmantine, né le 6 septembre 1920 à | du bâtiment, des travaux ou | de Paris a condemné NRA 
99 PORTUGAL, entrepreneur de | tous autres concernant les immeubles AUX 
πεῖς, et demeurant ἃ VITRY- | en laissant travailler quatre ouvriers | PE SÉCURITÉ - BATIMENT ET 
(94), 3, rue des Peupliers. | sur une termsse à plus de trois mètres | TRAVAUX PUBLICS, 
tribunal a an qutre de hauteur, sans avoir prévu aucun dis |, Pour avoir, à Paris, lo 29 mars 1988, 
frais du ïs ion de ce | positif de protection collective ou indi. | étant responsable d’un établissem 
bent per dans le. viduelle, a soamis.aux dispositions du code du. 
extrait confonme délivré per le | 1 Φ à la peine de 4 amendes de | ttavail reintives à Ia 
à M. le Procureur de a :8000 F: per une fante personnelle les disposi- 
sur a région. ! -.M. PORTAL Michel, Heuri, | [055 des chapitres 1, ΤΠ, ΠῚ du litre ΠῚ 
AYANT APPEL. die nt Le 20 man | Cao Se Para en einen circuler 
demeurent EN τ -MAUR-DES- | Créosées dans um plancher sans avoir 
(FOSSES (99, δ, me Jeun-Barre. Sharé ceci par un pur-corps où 
:_ Le tribunal a en outre ordonné, aux | Parune plinthe et sans les avoir obs- 
EXTRAIT DES MINUTES DU frais du condamné, la pabtication de ce tuées par un plancher jointif ou 
GREFFE DU TRIBUNAL DE par extrait dans le journal | tout autre dispositif équivalent el 
ÆRANDE INSTANCE DE PARIS, | Lea exposant ainsi à un risque de chute 
PÉNALE. Pour extrait conforme délivré par le dans le vide — laser travailler SIX 
Par jugement contradictoire sur | greffier à M le Procureur de la Répu- mariée dans des Beux nu Gi n'étaient pes 
fppouin Jogment du 12 bre | blique, sur sn réquisit * convennblemant ; 
NEO eu date du 19 join 1990, 1e AYANT APPEL, 200% peine de 6 amendes de 
1. chambre du tribunal : 
de Pari damné à - MD IT Jean, né le 3 octo- 
ἼΟΝ Οὐ VENTE DE DENRÉES : dre 1940 à CRÉTER, D, cirectens 
AIRES AYANT ATTEINT TT DES MINUTES DU Lo SC UTER 
La DATE LIMITE DE CONSOMMA- | GREFFE DU TRIBUNAL DE (55) 9 bis, tue du Pontà- 
RÉE D'UN ÉTABLISSE DE PROS ΘΕ ἘΔΈΕ; ταῖσι! a en outre ordonné, aux 
CONGÉLATION DE DENRÉES ANT. |. CONPAMNATION frais du ΠῚ de 
MALES OU D'ORIGINE -- TROMPE- POUR FRAUDE jme | ᾿μξρειδοι par Cure dans Le journal Le 
ἈΠῈ JUR LA NATURE, LA QUA- Par jugement contradictoire en date fonde. Ν 
LITÉ, L'ORIGINE OU LA | 9 15 mai 1990, la 115 chambre du | Pour εχιταῖξ détivré par le 
UANTITÉ D’ MARCHAN. | tribunal correctionnel de Paris a | greffier à M. le Procureur de In 
QUANTRÉ L δόμα pour fade fiscale, OMIS que, sur sa ἐμ 
QU DE NATURE 4 INDUIRE EN | SION DE PASSATION D'ÉCRI- ΝῪ AYANT APPEL, 


Φ à ἴα peine de 8 MOIS d'emprison- 
mement avec sursis οἱ à 30 000 
d'amende : 

— M. ANDRÉ Mare, a le 6 octobre 
1941 à NEUVILLE-SUR-MARGIVAL 
(02), sonsriten: Indépenden:, et 
demeurant à PARIS (10°), 14, rue Bou- 


10 préemballés de filet de 

131 juillet 1988 ᾿. Le tribunal a en outre ordonné, aux 
À Pour avoir à Paris, le 22 novem-’ | frais du condamrié, la de 
bre 1988, congelé des denrées k par extrait dans [6 Journal 
animale dans des conditions non Le Monde et le Figaro. 
appropriées et sans en avoir faitia | Pour conforme délivré par le 
déclaration à fa greffies à M. le Procureur do la Répo- 
vétérinaires. blique, ἰδ - γι 

3) Pour avoir à Paris, le 22 noveme- AYANT APPEL. 
bre 1988, trompé le contractant sur la 


Région NANTES 
Tél : 40-27-70-19 


INSTANCE DE PARIS, 


Par jugement contradictoire rendu le, 
49 LEO Evo à Par le 22 novem- 15 mai 1990, La 31. chambre du tribu le journal mensuel | 
portant des allégations, ᾿Ξ ἘΠῚ pour: TROMPERIE SÛR LA. | | de documentation politique 
ΞΞ ἴα δὰ ἀπο sure saures a come | OU LA SA QUALIT OR | ès-d main 
pr etles sure substantielles £ 5 Lu apr e 
servis son restaurant en 1) Pour avoir, À Paris, le 22 mare ΕΒ 
diquant des plats comportant ἀπ ||1989, trompé le contrectant sur les: L Fondé rie 
qu'il s'agissait d'épaule F la composition. les droits 
tencur en vtiles de ἴς {non vendu dens les kiosques) 


offre un dossier complet sur : 


INFORMATIQUE 
ET LIBERTÉS . 


Envoyer 40 F {timbres à 2 F ou chè 
que] à APRÈS-DEMAIN, 27. rue Jeun- 
Dofent. 76014 Paris, on spécifant le 


Le 


32. La Manda.m ΒΑ σον 10. Héromhra ἸΏΘΩ 
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| CHAMPS ECONOMIQUES 
PAUL FABRA 


‘CHRONIQUE 


I est un chiffre qui résume le drame 


moderne des finances publiques 
auquel La France n'échappe pas, 


que dans plusisurs autres pays. Cette 
donnée-clef, c'est la pourcentage des 
dépenses budgétaires consacrées au ser- 
vice de la dette. ἢ sera encore, l'an pro- 
chain en sensible augmentation. Cela 
n'est peut-être pas suffisant pour com- 
démner en bloc le projet de loi de 
finances sur lequel le Parlement, après le 
long débat d'usage, devra se prononcer 
dans les prochains jours. Mais cela relati- 
vise les aspects positifs que ce document 
présente : progression modérée du total 
des dépenses, inférieure à la croissanca 
prévue du PIB -- croissance risquent, ἢ est 
vrai, de ne pas être atteinte, nouvelle 
{mais légère) diminution du déficit. Cela, 
surtout, comme on va le voir, prive 
d'avance le gouvernement de marge de 
réserve de puissance. Devant une nou- 
velle crise qui serait liée, comme ce fut le 
cas pour les lycéens, à la dégradation du 
domaine public, il fui serait difficile de 
Maintenir le cap de sa politique générale 
tout an consentant des crédits supplé- 
mentaires. 

Tout se passe comme si, au fil des ans, 
la notion de «priorités budgétaires », 
dans laquelle s’exprime le mieux l’action 
d'un Etat, et en l'absance de laquelle il 
est oiseux de parler encore de « politique 
économique et sociale », tout se passe 
pourtant, disé-je, comme si cette notion 
perdait progressivement son sens face à 
la nécessité d'affecter, à Chaque exercica, 
une part grandissante des ressources dis- 
ponibles au versement des intérêts {et, 
éventuellement, au remboursement du 
principal) dus aux créanciers. La liberté de 
choix entre les différentes dépenses pos- 
sibles devient de plus en plus illusoire. 
Elle cède le pas à l'impératif de la dette. 

Selon les indications de la loi de 
finances pour 1991, la charge de la dette 
sa montera l'an prochain à 138 milliards 
de francs, soit 10,8 % du total des 
dépenses dites définitives. Encore ce 
montant doit-il être majoré des frais 
représentés par la garantie accordée par 
le Trésor à un certain nombre d'em- 
prunts. C'ast en conséquence plutôt sur 
150 que sur 138 milliards que le minis- 
tère des finances établit ses prévisions 
relatives au coût budgétaire occasionné 
par l'accumulation de la dette publique, 
On n'est plus loin d'un pourcentage de 
12 % par rapport au total des dépenses 


mème s'il n'est pas chez elle aussi aigu 


de l'État. Depuis dix ans, ce pourcentage 
n'a cessé d'augmenter d'année en annés. 
‘ En 1980, on en était encore à 4,5 %, 
soit una proportion proche de la moyenne 
légale à environ 4 38) constatés pendant 
les trente années antérieures. Le premier 
«décrochage » sérieux s'est produit en 
1981 ; depuis lors, les déficits cumulés 
conjugués avec un niveau élavé des taux 
{niveau qui s'explique en partie par ces 
déficits} ont eu pour effet de provoquer 
Un enchérissement inexorable du service 
de la dette publique. On dira, et c'est vrai, 
que, dans certains pays, le pourcentage 
est beaucoup plus élevé. 

En Belgique, par exemple, le versament 
des intérêts absorbe fe quart des 
dépenses de l'Etat et 35 % environ de 
ses recettes fiscales ! Pour cette raison et 
quelques autres, la Belgique a, jusqu'à 
‘une époque récente, fait figure d'homme 
malade de l'Europe occidentale: Sous 
l'action du jeune ministre des finances, 
Philippe Maystadt, le royaume a specta- 
culairement redressé ses affaires. L'infla- 
tion y 8 été ramenés au-dessous de 3 36 
-tandis que la croissance économique ἃ 
rejoint (avant [8 crise du Golfe} la 
moyenne de la CEE. Si la tendance à 
l'augmentation du déficit a pu être renver- 
sée, ce résultat 8 été obtenu par des 
‘moyens qu'on qualifiera ici de partielle- 
ment artificiels. Ξ 

Philippe Maystadt me dit: « Nous 
avons dû comprimer fortement les autres 
catégories de dépenses, et la Belgique 
est, avec la Grande-Bretagne, le pays de 
le CEE qui investit proportionnellement le 
moins dans son secteur public. » Parmi 
les sacrifiés du redressement (dont le 
franc belge, désormais rattaché pratique- 
ment au deutschemark, a bénéficié) : le 
réseau de télécommunications, les trans- 
parts publics. Voilà deux pays dont la 
gestion budgétaire paraît aux antipodes 
‘l'une de l'autre : l'un, la Belgique, qui 
continue à connaître un déficit énorme 
(20 % des dépenses}, quoiqu'en diminu- 
tion relative, l'autre, la Grande-Bretagne, 
qui a rétabli l'équilibre (voir plus loin). 
L'un et l'autre ont pourtant en commun 
une véritable décapitalisation du domaine 
de l'Etat. N'est-ce pas cela l'essentiel ἢ 
En France, le gouvermernent est rasté 


Brumes finan 


davantage maître de la situation, parce 
que le mal n’a pas atteint la mâme degré 
de virulence. Mais sa capacité à faire pré- 
valoir ses priorités intentionnelles sur 
catte autre priorité, imposée celle-là par 
le poids du passé, et qui consiste à faire 
face à ses obligations au sens propre du 
terme, cette capacité a déjà beaucoup 


- diminué. Quel que soit le bout par lequel 


on prend la mesure du prélèvement opéré 
sur les finances publiques par le service 
de la dette, on s'aperçoit qu'il est devenu 
considérable. Il s’agit désormais du troi- 


.Sième poste de dépenses, après l'éduca- 
.tion (248 milliards) et la défense 


(228 milliards) et avant le logement 
[144 milliards). C'est à un classement 
tout à fait nouveau par rapport à La phy- 


si ss dti lle des buck fron. 


valeur absolue des différents 

postes de dépenses, on examine 
leur progression, on fait une constatation 
encore plus inquiétante : c'est désormais 
la charge de la dette qui augmente le plus 
vite, plus vite que l'éducation, la « priorité 
des priorités » : respectivement de 
+ 9.8 Ὁ οἵ: 9 % selon le projet de loi de 
finances. Ainsi se manifeste l'érosion 
progressive da la faculté de choix. L'écart 
risque de sa révéler, dans la réalité, plus 
large, tar, d'année en année, le gouverne- 


ἹΦ᾽ ταν sinoue ὅρα dirt 


‘ment sous-estime systématiquement (mi 


par calcul, mi par erreur de jugement} le 
taux qu'il devra, au cours du prochain: 
exercice, offrir à ses prèteurs. 

En faisant la charge de la dette 
de 4,5 % à 11 %, voire à 12 % du total 
du budget, on a rigidifié ce dernier. Le 


gouvernement y a perdu l'essentiel de la’ 


marge de manœuvre dont il disposaït nor- 


malement pour augmenter et répartir: 


autrement ses dépenses en cas de 
besoin. !! est couramment admis que 
cette marge.ne peut guère dépasser, 
disons 5 % dans un Etat moderne à 
cause de la place prépondérante occupéa 
par les «services votés ». Notons bien 
que cet ordre de grandeur se rapporte 
non pas à l’accrolssement possible, en 
vitesse de croisière {et à prix supposés 
constants), des dépenses nouvelles, mais 


_au degré de souplesse sur lequel les auto- 


Le chiffre le plus important du budget 


rités peuvent compter pour, à la fois, 
“accroître les dépenses publiques θὲ 8n 
modifier la destination. 

A partir du moment où la part dévolue 
impérativement au service de la dette 
dépasse un certain seuil, tout gouverné- 
ment est conduit, nolens, volens, à axer 
sa politique budgétaire sur la compres- 
sion de toutes les dépenses, à l'excep- 
ton de celles dont le maintien est indis- 
pensable pour lui permettre de continuer 
à emprunter. Tout indique que ce seuil 
est désormais franchi en France. Et s'il 
l'est, c'est pour le meilleur des motifs. 

Ecoutons Pierre Bérégovoy. Au Sénat, 
le 21 novembre dernier, il donnait ces 
intéressantes précisions : «il nous faut 
dégager un excédent budgétaire hors 
charge de la dette. C'est le cas depuis 
1989... En 1990, er les chiffres sont 
incontestables, le déficit sera de 91 mil- 
lisrds environ alors que la charge de la: 
dette sera de l'ordre de 130 milliards ; en. 
1991, elle sera de quelque 138 müllards 
pour un déficit de 80 milliards. C'est le. 
résuitet en effet de la hausse des taux. 
d'intérêt. Vous mesurez ainsi à quel point 


la charge de Ia derte pèse sur nos' | 


marges de manœuvra budgétaires 
{C'est moi qui souligne} er vous voyez 
avec quelle constance nous opérons pour 
la réduire sans artfica de circonstance. » 
* Dans le jargon des spécialistes, le solde 
budgétaire «hors charge de la dettes 


᾿ s'appelle solde primaire. peut &tre posi-. 


tif ou négatif. Celui de la France est donc 


positif. Faisons remarquer qu'il devrait 


-même, en bonne iogique, dépasser les 
montants indiqués par le ministre : 138 — 
80 mäkiards pour 1991, soit 58 mikerds. 
1 devrait être plus proche de 70 milliards 
puisque, comme nous l'avons vu, le Tré- 
.sor lui-même estime [8 charge totale de la 
dette à environ 150 milliards. 

Pierre Bérégovoy assure qu'aucun 
«artifice de circonstance » ne sera utilisé 
pour dégager cet excédent «primaire 3. Si 
par cette expression, il veut dire qu'il n'a 
pass l'intention de recourir à.des .opérsa- 
tions plus ou moins douteuses consistant 
à sortir du budget certaines dépenses 
pour les faire supporter par tel ou tel 
compte du Trésor, on lui an donne acte 
bien volontiers. Mais c'est dans un autre 


-gans qu'on 8 employ! 


ὁ, dans cet αὐτοῖο, ἰδ 
mot eartificiel». Sont considérées 
comme «artificielles » les économies qu 
consistant à ne plus entretenir comme il 
[9 faudrait le domaine public δὲ à cosser 
de l'agrandir ἰὰ où se serait urgent de le 
faire. Une entreprise privée peur de 
même faire apparañre des profits 
indôment majorés en s'abstenant de pro- 
céder à des dépenses de remiso en état 
de ses équipements. 
ERTAINS pays ont poussé jusqu'à ls 
C supercherie pure et simple de tels 
procédés. C'est ainsi qu'on S ac- 
corde généralement pour juger en très 
mauvais état des pans entisrs du 
domaine public britannique {écoles, 
ponts, etc.}. Or M Thatcher ne s'est pes 
contentée d'obtenir un solde primaire 
positif. Elle a rétabli l'équilibre budgétaire, 
charge de la dette comprise. Si vraiment, 
comme cela paraît admis par nombre 
d'observateurs, ce résultat, apparem- 
ment remarquable, a été atteint MOyen- 
nant la renonciation à des dépenses d'en- 
tretien indispensables. on doit sans 
hésiter qualifier α΄ «artificiel», c'est-à-dire 
en l'occurrence de faux, l'équilibre comp- 
table présenté. 

On est certainement loin de ces prati- 
ques dans la France de Michel Rocard, 
obsédé par la « paupérisation du secteur 
public», et de Pierre Bérégovoy. Mois les 
mailleures intentions n'y peuvent rien, 
comme une expérience désormais univer- 
selle le montre à satiété — expérience 
anglo-saxonne mais sussi belge et pis 
gncore mexicaine [1) et argentine: ta 
dégradation des services da l'Etat, 
d'abord imperceptible avant de devenir 
‘une plaie nationale visible aux yeux de 
tous, est le sous-produit inévitable de la 
combinaison Etat endetté-taux d'intérêt 
{élevés I reste que le phénomène da l'an- 
dettement public se prète à toutes sortes 
d'interprétations dont certaines sont illo- 
giquement pessimistes et d'autres dan- 
gereusament complaisantes. 


(1) Au Mexique, le service de la dette publi- 
que interne absorbe la totalité des recettes fis- 
cales, 


À SUIVRE 


À peut décrire les trans: 

formations dans les 

« finances internatio- 

nales tout au long du 

XXe siècle de difjé- 

rentes manières : d'un mouvement de 

d'étalon-or er de l'étalon-dollar vers les 

taux flexibles : de la domination du 

négoce dans Le commence international 

ἃ colle des mouvements de capitaux : 

d'un perte d'importance des frontières 

natrunales et des itterventions guuver- 

nementales avec une hausse des 

échanges iternalionarex pur Apport au 
commerce national {...}. 

“Cv changement pourrait être 
réuene comme Un glissement de peu 
d'ectils accompagnés de hquidités res- 
rentes vers de très nombreux instru 
ments financiers, beaucoup plus 
hqundes. οἱ d'horizons étroits vers une 
von engfohant Le monde entier. » 
C'est ainsi que ἐς spécialiste américain 
de l'économie et des finances interna- 
dongle, Charies P. Kindleberger, du 
Massachusetts Institute of Technology, 
esquisse Les principales mutations de ἰὰ 
sphère financière depuis la première 
guene mondiale, 

Pour les vingt derniére années, 


e « A l'Est, en Europe », 
numéro spécial d'Observations at 
diagnostics Sconomiques, revue de 
J'OFCE, novembre 1990. A 
l'Ouest : « Sortir du chômage », 
numéro de Sociologie du travail, 
ne à, 1990. L'Europe et ses immi- 
grés, l'Événement européen, octo- 
bre 1990. Francs : rétablissement 
du profit, spécialisation internatio- 
παῖε, Revue de l'IRES, automne 
1990. 

- Marché walrasien, théorie du 
consommateur, Mouvements du 
dollar, Aevue ique, novem- 
bre 1990. Financement, marchés 
financurs, politique monétaire, 
Economie et statistique, actobra 
1990. 

e Politiques ds l'environnement, 
Challenge, septembre-octobre 
1990. Transports : un scénario 


Michel Camdessus, directeur général 
du Fonds monétaire international, fait 
ressortir quatre évalutions majeures : 
« D'abord, la forte expansion des flux 
de capitaux entre pays industrialisés et 
de rôle prépondérant des investisseurs et 
des institutions financières étrangers 
sur les principaux marchés financiers 
intemañionaux [...). Ensuite, l'assouplis- 
sement des contrôles des capitaux et, 
d'une manière plus générale, la libérali- 
sation des marchés Jinanciers des pays 
industrialisés [...}. Troisièmement, le 
rôle dominant jouë par les capiaux 
privés, et non les jonds publics, dans le 
financement des importants déséquili- 
bres extérieur er budgétaire des années 
70 et 80. Quatrièmement enfin, le fait 
que de nombreux pays endertès [...] ont 
vu leur axès au financment bancaire 
international fortement limité pendant 
les années 80 (1).» 

En bref, effacement des acteurs 
publics par rapport aux acteurs privés 
et du national par rapport au 
mondial : plus d'opérations, plus de 
règlements, plus de marchés et, au 
total, plus de marché : ce nouveau 
paysage des finances internationales 
est porteur de nouveaux risques et 


Kalëéidoscope 


écologique. Futuribles, novembre 
1990. 


e Expériences « réussies » de 
développement en Afrique, 
Mondes en développement, re 69, 
1990. Innovations et milieu local, 
Economis et humanisme, octobre- 
décembre 1990. Les territoires 
incertains du « local », Cahiers du 
LERASS (Lsboratoire d'études et 
de recherches appliquées en 
sciences sociales, Toulouse}, 
na 20 et 21, 1990. 

ὦ Entreprise : la vague éthique, 
Projet, hiver 1990-1991. 
PME/PMI, Nature de la technologie, 
<omptabilté et mutations, Econo- 
mies er sociétés, série « Sciences 
de gastions, 5615, 1980. 

e Approches des institutions 

j Economie 


π' 3. 1990. La socio-éconorie : 


nécessite de nouvelles règles. Ces ris. 
ques, Michel Aglietta, professeur à 
l'université Paris-X, et Anton Brender, 
directeur du CEPIL — Centre d'études 
prospectives et d'informations interna- 
tionales, en analysent les sources et les 
manifestations (2). 

En un sens, ces risques tiennent, 
aujourd'hui comme hier, à la nature 
mème des marchés financiers : à leur 
racine, l'iréductible incertitude qui 
caractérise ces marchés : celle-là sus- 
cite un faisceau de comportements -- 


fièvres spéculatives ct défiances conta- UC 


gicuses, mimétisme versatile et dyna- 
miques autoréférentielles, aveuglement 
au désastre — qui ont joué leur rôle 
dans les crises financières d'antan. 


Risque 
de système 
Dans La période actuelle, avec !s glo- 
balisation financière, émerge le « risque 
de systèmes. 
« Parler de risque de système, écri- 
vent M. Aglietia et À. Brender, c'est 


parler d'une économie aù les proprisrès 


de la concurrence parfaite ne s'étendent 
pas. Des singularités y sont possibles : 


perspectives et débats. Revue du 
Mauss, 3" trimestre 1990. 

Φ Ksynes et la longue période, 
Cambridge Sournal of Eco: 
septembre 1990. Probabiftés, anti- 
cipations δὲ rationalité chez 
Keynes ; sur l'économie 
néSienne, Review of Political Eca- 
nomy, novembre 1990. Qu'est-ce 
que l'économie néo-keynésienne ? 
Journal of Economic Literature, 
septembre 1990. 

Φ Implications théoriques du 
ration verticale, 


Becker, Robert Barro sur l'analyse 
de la croissance ét du développe- 
ment, Journal of Poltical Economy, 
octobra 1990 supplément. 


f 
dent, d’an «choc» entre 
l'économie et le système financier ; 


rités nationales et des dirigeants de 
grandes Grmes sont de plus en pis 
Soumises aux signaux nent 
marchés financiers. ἘΞ 


à ele de produire les régu- 

momiques permettant le jeu 

des de mas 
ché, une autorité centrale et un prèteur 


Ce rôle ἃ, jusqu'à présent, été pour 
l'essentiel assumé par les autorités éta- 
bancaires nati mais, 


tiques et nationales, 
dans le contexte actuel de globalisation 


coopération entre autorités 


4.» 


a besoin de biens τα des 
Σ ᾿ publics 


taux 
macro-éconamiques coordonnées, 


à une hypothétique prise 
de responsabilité par l’Europe, ou... 
l'espoir que les crises seront limitées 
en nombre et en intenshé. 

Sus la coopération mondiale, il se 
montre plutôt pessimiste : « Une sim- 
ple coopération a tendance ἃ échouer 
dors de difficultés. On peur peur-être évi- 
ter ce problème, mais l'histoire n'est 
pas rassurante (1). » Quant à l’Europe, 
les analyses comme les débats en cours 
convergent sur au moins un point : si 
elle en est à un stade qui permet 
d'avancer vers l'union monétaire fvoir 
encadré}, elle n'en est pas à prétendre 
assumer, pour les prochaines décen- 
nies, la responsabilité de la stabilité 

sraire à Sonai 

Reste donc à espérer que les crises à 
venir ne seront pas trop sérieuses... 
Ainsi, comme pour les risques globaux 
environnementaux, nous nOUS trou- 
vons avec la triple dynamique d'ex- 
pension, d'uarchéisation» et de mon- 
dialisation financières, devant des 
et τὸν que ἄντοξ δεῖν Ts en 
place une vernance 
mondiale. Au lieu d'y œusrer, les auto” 
rités en exercice en sont réduites à 


Dans les brumes épaisses de ja 
finance intematonele, les Euro- 
péens réussiront-ils à trouver leur 
vole ? Le rapport Delors 8 ouvert 


une perspective qui n° 
5 mise ᾳ est plus 


La démarche est engagé 
la base aujourd’hui de à opéra, 
tion volontaire, qui doit conduire, 
dans l'ultime étape, avec je eys- 


‘que Ban 
di C 
C9 aovenbre - Le de re 4 


Vers l'union monétaire ? 


gérer une coopération dont l'efficacité 
tient principalement à la confiance 
que se doivent de placer en elle les 
acteurs iers internationaux. 

Au colloque de la Banque de 
France, un haut responsable bancaire 
déclara : «Sur le risque de système, les 

cenirales savent très peu de 
chases. De plus, elles ne parlent pas du 
peu qu'elles savent (2). » Que voilà, si 
l'on veut être optimiste, d'excellentes 
pour un nouveau credo ultra- 
libéral qui pourrai it se formuler ainsi : 
«Je ne Sais rien; je ne dis rien; je πὸ 
Jais rien. » 


diak : 1) L' istorique», important 
numéro réalisé sous la direction de Patrick 
Antus οἱ Jcan-Maric Thicvaul, de ln Caisse 
des ἀέρδις et con ct Anton Bren- 
der, directeur du erue d'économie 


{2} «La politique monétaire dans son cnvi- 
imemational», actes du 11e coilo- 

Universités 

πόνοι €t com- 

Municalions écrites présen 

volumes 36 « μήτε Cal τὲ το nt ra Ep 

(ΒΡ 12001, 75049 Pan Codes Da ον 


tème européen de ban 
ques cen- 
tales, à la fixité irévocable des 
taux de change et finalement à la 
Monnaie Unique. Mais combien 
μι hd de négociations, de 
ficuités surmont, 1 
pie des faudra-t-1i 


arme Gros et Nisis 

«Vers l'union Monétaire : 
rico) © Pourquol et comment ὃν 
bservations ot diagnostics éco- 

, revue de j' rvatoi 
français des pote b en rm 
Pr pis {OFCE), octobre 1990 

μὴν gel d'Oraay, 75007 Paris}, 
Ἢ économique et moné- 


De 
Peaunia, τῶν; 
octobre 1880 Sr ΘΕΡΙΜΕ, 


2. B-1150 


Bruxelles) 


en 


᾿ Châque SUCCÈS ἃ sa rançon. “ἢ 


de fine pétillance de Badoit est unanimement Tcor 
minéralité et sa saveur uniques. Profiter de ses bie 
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REPROLL'ETION INTE RDITÉ 


Le Monde A πε σις τόνος 


30 Le Monde ο Mardi 18 décembre 1990 es 


DIRECTEUR 
| DE FILIALE  50ans+ 


ï ï Ron 
Nous sommes un groupe indusmiel intemal sd 
ΕΥ̓ implanté aux USA t'en Europe par le bles de petites filles 


ἢ concevant ef dsbuant des produits à fort contenu cho 
Hi giaue. 


Un groupe international de sociétés de services, leader sur son marché, connaissant une forte 
expansion, restructure ses services et recherche son Directeur Juridique. © 
Sa principale mission sera de jouer un rôle de conseiller interne auprès des directions générales. 
1: supervisera la vie sociale des sociétés du groupe, participera à la rédaction des contrats 
internationaux et aux opérations d'acquisition. 
Agé de 35 ans minimum, il aura une formation juridique de haut niveau idéalement complétée 
par une formation de fiscaliste. Un passage dans un cabinet d'avocats ou de conseil avant une 
expérience significative dans un groupe international serait apprécié pour ce poste, qui 
demande ouverture d'esprit et grande capacité d'adaptation. 
Anglais impératif. autre langue souhaitée. Ξ 

Contacter Thomas le Carpentier au 49.24.90.00 ou envoyer 
un dossier de candidature sous la référence TLC 9226 LM à : 


3 Vous &tes un professionnel de la cenduts © 
hommes et des scies en Cu 
est courant et vous souhaitez mettre votre expétienct 


lALBEEES: 


globale 
ἘΠ le Sud de Paris et de contribuer au - Ξ 
compétences intemes, en liaison étroite ovec la Direction Genérale 


du groupe. 

Nous offrons des conditions contractuelles et änon 

clères attractives. Les premiers entretiens avac la societé et le 
consultant auront leu les 3 et 16 janvier 1991. 


Adressez C.V. et prétentions à MERCURI URVAL. 
95 ον. Victor Hugo, 92563 RUEIL MALMAISON CEDEX. sous réf. 
4296 LM 


si 
M 


RSC CARNTRES 


Tél. : 49.24,90.00 


34, rue Pasquier 
Fax : 47.42.99.79 


75008 PARIS 


L'un des tout premiers groupes anglo-saxons dans le 
domaine des Ressources Humaines recherche, pour la 
création d'une de ses filiales spécialisée dans le 
TRAVAIL TEMPORAIRE son 


Ingénieur d'Affaires Manager et businessman de tempérament, vous avez 
D IRECTEUR Gansra 


haut niveau En ao en 
-40 ans, diplômé d'une grande école d'ingénieur, vous 

alliez à vos talents de négociateur et à votre sens commercial, 
une expérience croinille des Travaux Publics. Bien sûr, vous 
moftrisez l'anglais. 
Aujourd'hui, pour valoriser vas compétences et vos atouts, 
notre Groupe aux activités industrielles internationales et 
diversifiées vous offre de rechercher et de développer ses 
marchés en : Grands Chontiers, Béton prêt à l'emploi, 
Gronulots et Trovaux Publics, en Fronce comme à l'étranger. 
En foute autonomie, vous serez également responsable de la 
direction de vos études, de lu conduite des travaux et de 
l'animation de vos équipes. 
Si vous êtes de ceux qui apprécient le challenge à sa juste 
valeur, alors adressez nous, dès aujourd'hui, votre dossier de 
candidature (photo exigée], sous réf, 75 LM à 


MEDIAPA 50/54, rue de Silly : 
FRANCE & ETRANGER 92213 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX, qui transmettra. 


Vous avez environ 39 ans. obligatoirement une 
expérience réussie dans Le domaine du travail tempo- 
raire et si possible un passé de financier ou de Comptable. 
Vous êtes bien sûr entrepreneur et créatif. 

Vous participerez à la mise en place de cette filiale 
(positionnement, recrutement de collaborateurs, démar- 
ches commerciales et placements d'intérimaires, etc.….). 


Merci d'adresser CV + lettre manuscrite + photo en 
précisant la réf, 10HD sur l'enveloppe à LBW, 30 bis, rue 
Spontini, 75116 PARIS, qui transmettra. 


Groupe important Activité «Emballage » 
Chiffre d’affaires : 3 milliards de francs 


SIN ncenene cocisniaue 


3 000 personnes 
ξ ee τῖτ, E E | Fe Cp CE ι Fe 
Directeur EEE. DIRECTEUR UES RESSOURCES RUMAINES 


de 3 milliards de francs, Nos effectifs sont répartis 
cnire la France, l'Allemagne et le Bénélux. à Lravers 
un réseau européen de plus de HOÙ implantations, 


Ressources ==" 


en place une véritable gestion des ressources humaines : 
gestion des carrières. politique de rémunération, 


με communication inieme, formation, recrutement, sans 
umain es délaisser l'aspec1 droit social er paye de la fonction. 
Opérationnell les en anglais et en allemand. 


| la trentaun ambitieuse, de formation supérieure, 
ἢ vous avez Une première expérience réussic dans la fonction 
ἢ penounel. Votre enthousiasme, votre savoir-faire, 

voîre capacité à innover devraient nous convaincre, 
| Le pose est basé à la Défense, 
| 


ἢ aura la mission de : 

ῳ éparer celui-ci grandes orien! après l'& s 
du Hétienet des ps ᾿ tations sociales et humaines du groupe, d'après l'évolution 

e Définir les axes de formation, d communication 

hiérarchiques. Pianovation,, de interne pour les divers niveaux 

Φ Etablir les bases d’une gestion prévisionnelle de l'emploi et ses éléments d'application. 


ἢ Φ Conseiller les directions régionales présidents filiales conduisant 
mie complète en « gestion sociale ». éd ων ἑν Ὑπθ Une δυίοσο: 


I sera également chargé : 

e de la politique de recrutement et des relations avec les consultants; * 

e du recensement fréquent des potentiels et de Ja gestion des carrières des cadres; 

e: de la direction de l'établissement constitué par le siège social situé en proche banlieue Est de Paris. 

Fons tique τ  rmPllention de conseil fout en respectant la délégation de pouvoirs des dirigeants 

ODA EE IOCRPE F. : 4 : : 

Conviendret à candidat H ou F(udes supérieures, Sciences-Po, Sup. de Co., droit), âge minimum 44 ans, 
Rémumération intéressante. ή 

Ecrire sous n° 8 186, LE MONDE PUBLICITÉ 

5, rue de Montiessuy, 75007 PARIS 


MEDIAPA 


Aldresez-nous votre candidature tlenre de motivation 
ὃ manuscrite. CV. photo, rémunération actuelle οἱ souhaitée} 
Li Selecom sous référence MMITM à SELECOM 
ΠΣ Σ 6. ruc du Faubourg St Honuré - 75004 PARIS. 


Gruber, Titze & Partner 5.8.1. 


laternational Management Consultants 


Notre succès 651 basé sur l'intégration du know-how et du do-how. 


Filiale française d'un des leaders européens dans le conseil en management 
(300 MF équi. de CA) orienté vers les stratégies et les opérations marketing/ventes, 


confrontés à une forte croissance de notre activité (en Europe et aux USA à travers vous invite à assister 
notre association avec la Marketing Corporation of America), nous recherchons : δ à sa tribune : 
CONSULTANTS CONSULTANTS ASSISTANTS/JUNIORS : 
Environ 28-35 ans. = Environ 24-27 ans. τ, ᾿ 
Ἀκη δὴ Does écoles/MBA. — Formation grandes écoles/MBA. “Réussir dans le 
Expérience marketing/ventes (CP. senior, ᾿ RE à rketing (assist. CP, CPJI Hero Bu conseil : 
CG, DM) dans grands groupes Alim., Hi- —  Expéri marketing (assist. CF, 
tech. Auto, ou ets confirmés. dans grands groupes Alim, Hi-tech. Bossard Consultants, | 
Ayant méthode, sens des responsabi- Auto. a groupe euro n 
à 5 Jeudi 
lités. capacité de conceptualisation, Ayant capacité d'analyse, de travail, de K : leade 
esprit d'affaires, sens commercial. convaincre. 17 janvier ᾿ LE 
Mobilité géographique souhaitable, — Maîtrise de l'informatique appréciée. 1991 présente un métier 
LA Ὰ φ: 
Si vous souhaitez nous rencontrer, envayez CV, photo et lettre à : de 16H30 d'ouverture” 
ISABELLE CHARRIER, GTP, 21, rue Saint-Augustin, 75002 Paris. Tél. : 42-96-04-69. à 18H30 


Anita ἀξ ler Mines em 
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HACHETTE INDÜSTRIE ET SERVICES absure les ectivitée de fabrication, de 

hors groupe. τ Dan Are Pur lermemble du Groupe δ pour des cents 
n , besés inistra 

MAUREPAS (78 ere lu Personne au siège acdmi de 


ν᾿ ἢ 


Jeune juriste relations sociales 
Juriste de rudes pins de Droit an vous me acquis une 
Conseil auprès des directions opératomales de Gsrbuton εἰ des-thefs de 


Notre oi rganisme profession el, 
important dans Îe secteur du Crédi au logement el de la construction 
recherche un : 


A 30 ans, environ, un DESS ou un DEA  participerez à l'étude et au suivi des 


Droit des Affaires, vos premières expé- différents dossiers notamment avec les 
riences si possible en banque où en pouvoirs publics et les autorités 
cabinet juridique vous ont donné une bancaires. 

créd ou immobilier, appris le RS 
montage de dossiers. à rise, rédiger | VOUS 
En effet, vous aurez en charge les est naturel, vous ätes de ceux qui res- 
demandes d'informations, de conseils, ee les délais... alors nous travaille- 
et des études des sociétés ad adhérentes, rons snsemble de façon fructueuse. 


᾿ Votre réussie dans cie fonction irpique des qualtés rebonneles sun ἔατὺ 
esprit d'équipe. 
Si cette opportunité vous intéresse, merci d'adresser votre dossier de 
candidature sous ἰδ référence FH/10 M, .à notre Conseff : : INFRAPLAN 
B2, boulevard Raspei - 75008 PARIS. | 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. À 12 09 à 
notre Conseil Madame Claude Favsreau 
FAVEREAU CONSULTANTS 


FAVEREAU . 52, rue de la Fédération - 75015 PARIS 
CONSULT, 


Fiscaliste 


Rattaché au Directeur Admuistrati et 
Fiscal, vous ! assisterez dans ἰω définition 
de la ροίπιχωυς fescale du Graupe et 
l'optimisarion des soluLons en matrère 
fiscale. en collaboranion avr les 
Direcrrons financières et comptables des 
Socètés du Groupe 

A 3035 are, vous possédez une licence en 
drok εἰ un DESS de fiscalité νους 
bénéficiez d'une expérience de 6 à ἃ ans au 
sein du sennce fiscal d'une société ou d'un 
cabinet qui vous a permis de maîtriser La 
fiscabté française et intemationale et de 


SCET £ La Société d'Equipement 
À du Département du Doubs . . 
3 ες ἃ Besancon “filiale de la 


RESPONSABLE JURIDIQUE εἶ 
ET ADMINISTRATIF 


Rattaché au Directeur de la Société, Γ aura pour rhission 
le suivi des conventions avec les clients, des procédures - 
administratives, des contentieux et assurances: ainsi 
qu'une assistance aux opérationnels: | 
‘Formation juridique Ξυρέπευῖς εἰ expérience confis- . 
θῶ mée dans ce domaine. De 


Adresser candidature, CV, hôte: prétentiois à à la ἐ 
SEDD, 1 rue ἀ᾽ Ἀποίρ βίανοιες,} 25043B nr Cedex. 


Leader dans la restauration commerciale, en 
plein rares Pare Τὶ 600 MF de CA. 
‘7 boutiques-traiteur à Paris, recherche 
Responsable Juridique 
* En contact direct avec la Direction 2 
vous prenez en charge l’ensemble des 
montage et euM des : contrats, 
Age une mario en Dro des Afalres: 
vous avez une expérience. de 3/4 ans en 


mettre en valeur votre sens de 
l'organisation er de l'innovation 
Votre dynamisme, votre goût pour la 
communication et vos Capacités 
d'adaptation vous permettront d'évoluer 
avec aisance dans cette fontiion qui vous 
assurera une large autonomie et des 
d'évolution au sen d'un 
Groupe qui sait valoriser les 1ajents 
Mañrise de l'anglais nécessaire 
Poste basé à Paris Déplacements en 
Province et à l'étranger 


Merci d'adresser vorre dossser de candidature 


LE PREMIER GROUPE AL.IMEN FAIRE FRANÇAIS 


Votre rigueur, vos d'adaptation et de- 
communication, alliées ἃ un bon sens 
rafique, τ ἐπὶ voire τέυδϑίο ans 08 


en précrsant votre rémunération actuelle, sous 
rélérence SHM, à BSN Service Recrutement. 
. True Téhéran 75381 Pans Cedex 08 


: Men ν à: 
AO DR STE ἐς à 
10, rue du Fg Poissonniäre - 75010 PARIS 


Bernard Krief 
Consultants 


Rejoindre un grarid groupe de conseil pluridisciplinaire en Pres 
Leg 1égalté des aces de l'entreprise c'est l'opportunité 
Futur Responsable Juridique 


Rattaché à la Direction Administrative et Financière, vous veillerez au 


à Noire société de coriso οἱ de serices 
en télécommunications 


tait partie d'u grand groupe. 
‘ Pour faire face à notre développement, 


: JURISTE 


PROPRIETE INDUSTRIELLE 
CN tt (environ 15 
un(e) ‘adjoïnt(e) au Tesponsdble propriété 


Mastiells le pour prendre progressivement en 
charge un portefeuille marques, dessins et 


respect de l'ensemble des obligations légales de la société : droit 
commercial, droit social, fiscal... Vous aurez un rôle d'assistance, d'étude 
et de conseil auprès de la Direction Générale et de l'ensemble des 
Directeurs opérationnels. 


tartaché au responsable jurt © tion. Dé formation ‘juridique 
brie vous rédigerez et | pa {Maitrise droit des affaires, 
perez à la négociation des  DEA..), vous avez ine 
convats {protocoles d'action. [0 expérience de 2 à 3 ans Le 
naires, contrats de collabora- minimum au sein d'une entre- 


+ Diva EE 
., τ Lt μενα al γε τὸ Etre champ d'intervention. . [€ Ce pose ô op eme) 4. Paris ce ξ … ans, ee σαῖς 
NE τω des différentes directions de la par log couramment indusiele À Sucre TBEX T'DESS). Sy Ρ' june à 8 nantes DESS de droit pr Vus nai ing ἫΝ 
: ἤΐδιας paricipa ἃ το; deux années d'expérience en Cabinet ou en Souple et rigoureux; vous recherchez diversité el autonomie votre 
EE ous sentez concerné, merci ἰὃ or soul ns évoluer dans un cadre foncti ke dE 
᾿ d'adresser lenre manuscrite, ΟΝ. et. : la Lt jois est Merci d'envoyer votre candidature sous référence 8996/M. 
prétentions, sous rélérence B 12 ΟἹ änore - à pratique de lang indhpanscble. cols BERNARD KRIEF RECRUTEMENT 
4 Consel. Béarice Gallevsly : une cuire kingue européenne seroit un atout. E 
FAVEREAU CONSULT4 4 BP 186.07 - 75326 Frs 
ῷ 52. rue de la Fédération - Le : Merci d'adresser votre CV avec Ν ᾿ Ress Pa 
garantit réponse - fe man. sous réf. au 
ΠΗ ane Service Ressources Humaines - . 
rope IRAIN-SOPARIND, 
ἥ ve ; 11] de la Tour Maubourg, 75007 
PARIS - AIX-EN-PROVENCE PARIS. . a La ἥξρὶο d'un groupe international réalisant un très important inves- 
| tissement industriel dans l'Est de [8 France recherche son 
Devenez le lien entre ᾿ 
ἜΣ le juridique ei le commercial CRET AIRE GENERAL 
| # dans une entreprise de haute tecmolôgie 


en pleine expansion mais à taille humaine 


cette nouvelle unité de production située dans un environ 
Rement de qualité et proche: de grandes viles universitaires. 


11 sera chargé dés affaires juridiques de la Société (contrats, con 
tentieux), des assurances et de la communication interne. 


ἢ assisters le Directeur Général auprés du Conseil d'Administre- 
ton, rl δὲ ΟΥ̓Κ ΒΦΊΘΙΒΙΟΤΑ νας ΚΘΙΝΕ. 
ronnement 


De formation juridi ue (Maîtrise + 
sus ae 'aparnce d'un con quiet de réérance 
en milieu industriel. 


Unie ue courante de l'anglais est indispensable compté tenu 
Le raie cou de get posts. 


ΕΝ DES GRANDS NOMS DE LA DISTRIBUTION 
τς JURISTE D'ENTREPRISE ᾿ 
Débutant ou première expérience. . 

+ De formation juridique, méftrise ou équivalent. 
Esprit de rigueur, de méthode et sens du relationnel, vous serez 


JURISTE POLYVALENT (/F)- 


parfaitement bilingue anglais/ français . 


‘Formation juridique ee droit des affaires ) + JAE ou  éqai- 
valent; 2 à 3 ans d'expérience en entreprise ou en cabinet 
Des connaissances en propriété orale et en droit de 


l'informatique seraient un plus. 

amique, capable d'autonomie, vous saurez vous adéper ὰ 
Der pe asendellement d'ingénieurs. 

lentes aptitudes à la rédaction εἰ le négociation de 

” PTE en anglais et en français, sont nécessaires pour ce 

poste impliquant de fréquents déplacements. - 


| Hités. .), des contrats généraux. de la documentation juridique, 
du droit des affaires. - 


ἢ Des connaissances en fiscalité et en anglais seraient un plus: 
᾿ Poste basé en banlieue parisienne sud. 
Merci d'adresser votre cändidaturè (lettre manuscrite, ον, 


7 _photo et prétentions) sous πο 8185 - Le Monde Publicité, 
Fo 5, rue de Monttessuy - 75007 Paris 


Merci d'adresser votre dossier (lettre + CV) sous référence S/1SD6, à notre 
Conseñ qui le traltera en uts confidentialité. 


SELETEC 


CONSEIL DE- DIRECTION: 


DA Lead -κας.- κ᾿ AO SR nn LAON 
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ES 2 rm mg 


ni EL 


Filiale, (CA > 2 Mds de F), d’une importante multinationale Française, leader sur un 
marché mondial. nous recherchons dass le cadre de notre développement notre 


Manager Comptable 


Dijon 

Adjuinr du Financial Controlier, encadrant une 
quipe de & personnes, vous aurez en charge en 
vont avec ke» unités opérationnelles 1Europe. 
USA... l'ensemble de la comptabilité de la société : 
responsabilité de l'établissement du bilan et des 
liasses fiscales ΟἹ suviules, preparation εἰ réalisation 
des nperations de cloture. consolidation de la Filiale 
dans le groupe. Garut des procédures. vous 
participerez à leur évolution et contribuerez au 
Prucessus de controle de gestion, 

Age de 49/35 ans. de formation ESC + DECS. 
vous avez plusieurs années d'expérience en 


300KF 
cabinet elou en entreprise et possédez une bonne 
Prarique du management d'équipe et de l'anglais, 
Votre réussite dans cette mission vous permettra 
d'évoluer à terme dans d'autres fonctions financières 
au sein du groupe. 


Contacter Dorick de Brosses au 78.28.16.04 ou 

adresser CV + photo + n° de tél + rémunération 

actuelle à Michael Page Rhônes-Alpes. 19 rue de 
l'Arbre Sec 69001 LYON. sous 
réf. DDB540MO. 


Michael Page Rhône-Alpes 


"Nos Spécialistes recratent τος Spécialistes 


L’international 
est toujours un tremplin 


CONTROLEUR DE GESTION 


Æ mportant groupe de communication 
international, ayant également une 
activité de serrices. nous réalisons plus de 
τὸ % de notre CA. à l'étranger où nous 
occupons souvent une place de premier 
Plan. Vous serez le Contrôleur de Gestion 
de notre filiale Espagnole (1Milliard de 
FF de CA.), Basé à Madrid εἰ en étroite 
liaison avec l'équipe de Direction, rous 
prendrez en charge les missions 
classiques de la fonction : élaboration des 
budgets. reporting, assistance aux 
opérationnels, analyse des systèmes de 
gestion. 


Faire l'expérience de l'international dans 
un environnement particulièrement 
attrayant vous aitire. 

HEC, ESSEC, ESCP …, vous possédez une 
expérience d'environ 3 ans acquise en 
Cabinet de Conseil et d'Audit ou dans 
une entreprise internationale. Vous 
parlez parfaitement l'espagnol et si 
possible l'anglais. Vous pourrez 
bénéficier d'un statut d'expatrié. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature sous référence 3623/M 
à CURRICULUM 6. passage Latbuile 
75018 PARIS, qui transmettre. 


ΠῚ 


Notre groupe, qui uxerve une activité de tout 


premier rang dans le secteur 


lertiaire, crée au sein de son Secrétariat Général, un poste de jeune chargé d'études. 
Attaché à ln Direction Affaires Générales, vous assistez le responsable des Etudes 


dans des domaines diversifiés : + la rédlisation d'érudes ὁ 


fiques (analyse des résultats de la concurrence, 


économiques et statis- 
iques mensuelles d'activité...) 


el'élaboration du rapport annuel «la préparation de documents de 
présentation du groupe et de notes à caractère juridique et Financier. 


deunc diplômé de l'ensei 


entreprise. Une pratique de La 
co perte basé à Paris 


Pur sue nombreux contacts avec les diérents secteurs de l'entreprise, vous 
bonne connaissance de nas activités, vous permettant 


queue? rapidement une 


ὃ ent supérieur en économie où en gestion, 
vous iustiliez de stages simificatifs ou d'une première expérience en 


micro-informatique serait appréciée pour 


δος  ———- 


ee let 


estion 


LYON 


a-ahmenture 4 he 


Noire Société (160 MF de CA, 250 personnes}, filiale d'un Groupe 481 
notoriété, recherche pour accompagner sa croissance ἘΠ 


CONTROLEUR 
FINANCIER 


Rautaché au Directeur Général de la Société, 1l animera une équipe de [Ὁ persunnes pour sie ἣν 
responsabilté de l'ensemble des fonctions [{παποίδτεβ et juridiques de la Societe . contre ke de 
gestion, comprabilités générale et analytique. trésorene, informatique, reparung soutele Mere 


Agé de 30/35 ans, de formation financière (DESCAF + DECS), il jusufiera d'une EApenEm € 
professionnelle réussie d'au moins 8 années dans une fonction financiere et devrait » unphquer 
fortement personnellement: il saura en outre démontrer les qualtes de technice, dé raueuir, 
d'organisation et de communication indispensables pour réussir dans ce poste 


Merci d'adresser votre lettre de candidature, CV, photo εἰ pretentions, sous réf. 95600 α Medis- 
… System, 55 place de la République, 69002 Lyon. qui transmettra. 


JEUNE CADRE FISCALISTE. 


” Avec phs:de ὁ millards de CA. DELMAS. est l'un des tout premiers groupes européens . ! 
..de transport muitimédal. Présent dons plus de 50 pays ou trovers de 150 filiales. il exerce 

* ‘son ocivité. dors K'ironsport maritime. la consignation, la manutention, le transit et le 

Le développäment trés ropide de ses activités l'amène 6 renforcer son département 

fiscalité, en s'adjoignant le concours d'un 


JEUNE DIPLOME DEA, DESS FISCALITE 


Globalement votre mission s'articulera autour de 3 grands axes : 

“ gestion de la fiscalité courante, Ὁ 5 

< participation ὁ l'élaboration des résultats fiscaux, Ὶ 

9 assistance et conseil progressif auprès des filiales du groupe. 

Votre protique courante de l'angiais, associée à d'incontestables qualités relationnelles 
seront les garants d'une évolution rapide au sein de notre Groupe. 

opportunité de carrière en adressant voire dossier de candidature 
complet (CV, lettre manuscrite, photo) à Monsieur de POMMEREAU - TOUR DELMAS 
VIELJEUX, 31/32 quai de Dion-Bouton, 92811 PUTEAUX CÉDEX. : 


Φ 


DELMAS 
SCOD 


PROGICIELS DE GESTION COMPTABLE ET FINANCIERE 


( 


Filiale du groupe STERIA, un des premiers dans les Services Ingénierie à 
en Europe, SCO, industiel du Progiciel cet spécialisé ὯΝ ; ᾷ 
dans la conception, le développement et la distribution de Ι΄ 
de gestion financière et comptable installés sur plus de 350 sites. Ἂ" 
Pour assurer son expansion, préparer les sol de dernain, + 
nous recherchons des 


Diplômé dune école de commerce ou de : 
gs. possédant 2 à 3 ans erencs : 
s les domaines de la comptabifité ou du à 


€ 

£ Fruits de la formation et de l'assis- contrôle de gestion, votre personñalité 
i tance sur site. ᾿ ouverte, nette, pédagogue fera la difiéren- 
ξ - Chargé de l'analyse et du traitement de pro- ce. 


bièmes de maintenance. 


Merci d'adresser voire candidature sous rèf. Α 12 08 à notre Conseil." 


d'évoluer vers toute autre fonction au sein de notre Groupe. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous réf 11152 à 
Cedex 17, qui ransmettra. 


Méa-Svaem. 6 impasse des Deux Cuusins, 75849 


| 
| 
| 


| Télérama 


Diffusion : 520.000 ex [+ 4% en 90), C.A. 330 MF 
cherche 


SON CONTROLEUR DE GESTION 


Sous la responsabilité de l'Administrateur Général, et en étroite 
cofaborauan avec chaque responsable de Service, vous serez 
responsable de : l'élaboration dos budgets, du contréle des 
réalirations, de l'analyse des écarts, de l'optimisation des 
prou:durcs 


De ‘ormaton supérieure (HEC, ESSEC, ESCP...) vous avez une 
mure Ὀλρόποηοθ reussie dans la geston de produits culturels 
et st possible dans la presse τ 


Et si. un plus d'un bon sens du contac et d'une maîtrise partaite de 
Lits inlarmatique, vous appréciez l'esprit TELERAMA, envoyez 
© V photo et prutentions à . 


TELERAMA Service du-personnel 
129, bd Malesherbes, 75017 PARIS 


FAVEREAU 
CONSULTANTS 


Madame Claude Favereau - FAVEREAU CONSULTANTS 
52, rue de la Fédération - 75015 PARIS. 


PME Activité de service à la publicité 
Filiale de multinationale en développement rapide LS 
recherche ᾿ t Hospitalier privé à but non lucratif, 
᾿ Important Etablissemen! Ξ ᾿ 
RESPONSABLE GESTION ET COMPTABILITÉ basé à MONTPELLIER, recherche us: 
Missions : Contrôle de 13 comptabilité et bilan, reporting mensuel, enca- Responsable des services 
drement de [5 facturation, mise en place d'outils de gestion sur “΄ = 
Profil : niveau DECS, jeune, courte expérience obligatoire, apprécient économiques 


le contact client, anglais courant. 
Poste à pourvoir d'urgence. 
Réruaération : 240 ἃ 300 ΚΕ. 
Adresser lettre + CV + photo : Société VILTER 
ἃ l'attention du D.G., 50, rue Sainte-Anne, PARIS (2°) 


‘personnes vous aidera 


ission : la gestion des achats de 
Mission : vous assurerez toute | € 
Ἧ logistil de l'établissement ; une équipe de 13 
ones ide: à assumer la responsabilité de 
l'économat et des services généraux. 
Profil = de 30 à 40 ans, de formation supérieure en 
Profil : 29 ques ou gestion, vous bénéfici d'une 
ticative dans le domaine méêfical de 


Ï rmati ience signi Ἶ 
bris ἴοπηϑι ni τὸ re et pt niveau de responsabilités équivalent. Ϊ 
FORMATEUR JE qi re re de boi si res relationnelles δ! 

personnalité , de bonnes δ 
RP. SUD 5Ὲ rs sens du commandement vous permettent d'animef votre £ 


— 25-30 ans mini. formation sup. gestion bac + 2 mini. avec option 


compta. 
— Maïvise des techniques pédagogiques actives nécessaires. 
— Réelles qualités relationnelles. 
— Vous serez responsable de l'animation de sessions de formation en 
compta/gestion auprès d’un public de chefs d'entreprise. 
— C.V. à POINT DE CONVERGENCE, 14, rue Gambetta, Le Mesnil- 
le-Roi, 78600 MAISONS-LAFAITTE. 
Tél. (1) 39-12-00- 14, poste 440. 


équipe. 2 
Envoyer photo, sous référence LR 1290 N, au Florian Mantione 
Dana en Recrutement, BP 2227, 4043 M Cedex 
ΟἹ ; on cousulter la définilfion de fonction sur le Mlaltel 3615 code 


© Florian Mantione fnstitut 
Prercier Réseaus Matlonal de Conseil ΜΝ 


Le 


“: 
1 


j 


| 
᾿ 
Ϊ 


τ 


é 


a. 


CRU 


sion indus tré@l 


LE 


“ROLE DE € 


Δ ambition : 
. vous affirmer dans une structure 
. de conseil en fiscalité de haut niveau. 


| Pour assistèr 86 adhérents dans leurs objectifs Ἐπ οηίθιυς θ᾽ ἀόνθ!ορρδιπόῆι, la Fédération Nationale d'un Groupe 
Bancaire important renforce ses domaines d'expertise et ses moyens d'nterve ππΐοῃ. Ῥόϊα ἀρὰ des Le τάπεχίοη siralépque 
‘sur la fiscalité de ce Groupe, elle mène des actions de conseil, d'assistance et de formation auprès de ses adhérents 
-Pour concrétiser cette ambition, nous nous développons u: ne structure spécifique de conseil en fiscalité, Pour compléter l'équipe 
existante, nous recrutons des Fiscalistes de Ge au poianéel venant de l'antenrise, du conseil et de l'Action 


Une site dynamique : un million d'habitants 
LE DÉPARTEMENT DE L'ESSONNE 


important essor économique - Des opportunités sont ouvertes aux niveaux junior, senior et partner. 
- La nature des responsabilités, l'autonomie d'action, Éel e grobes et la ne des enjeux font l'intérêt de ces fonctions. 
RECRUTE Dans une deuxième étape, vous pourrez être candidat à des responsabilités élargies, comme manager ou spécialiste, au 


séin des entités du Groupe, à Paris ou en province. 


à "8. 
un chargé de mission « Finances » » Le niveau de rémunération ne sera pas un obstacle à l'intégration de candidats de premier plan. 


DRE FISCAL Ὁ 


᾿ une 


Φ Profil du poste : 


Τὰ οὐρά ἐδ men à RS τῶν dE ὦ ᾧ See 
de le mise en place des nouvelles procédires de gestion de la tré-- 
sorerie départementale (budget de 2,5 millerds de francs). 


® Profil du chargé ds mission : 
Ce poste est à pourvoir par voie de mutation ou détachement per 
catégorie À. 


B, πιο de Berri -75008 PARIS 
TÉL: (1) 428926.64 


un attaché ou un fonct'onnaire de 


Le chargé de mission devra avoir des connalssances.et we spé 
rience dans le domaine des finances des collectivités terriorialan. ᾿ 


1 devra faire prouve d'esprit d'analyse, d'organisation et de 
rigueur. 
Les candidatures lettres, δον. + photo) devront être adressées à : | 
Monsieur le Président du CONSEIL GÉNÉRAL 
'ARTEMENT 


HOTEL DU DÉP. ; 
ὑρουκοχοσθου D Ῥοτοθηποὶ nt te FANS βοοίαια 


. Boulevard de France. 
91012 ÉVRY CEDEX 


ROYAL CANIN 
Leader auropéen de l'aliment sec pour chien, recherche ΄ 
DOUX 20NY ne Cortes (NORD θα Fo ... 


Contréleur _ : 
de gestion industriel 


Une mission doubie : en collaboration avec. le Directeur 
Industriel Europe qui dirige l'usine δὲ à lo tête 
d'une équipe comptable vous ossurez la responsabilité 
administrative et site. 


Vous prenez également en charge le contrôle de gestion à 
Industhiel pour quatre’ de nos unités en Europe ('obleoux de 
bord, scenark prospettifs et propositions c'action). 

À 2330 a, dhlmé dune écolo αιρδίσιτο de este, vous 
avez une expérience ce:3 à δ᾽ στα on milleu Industriel, Vous 
porez couramment anglais at si possible afemona, ν᾿ 
‘Vos quaités de rigueur et votre sens du dialogue seront vos 
melleurs atouts pour réussir at évoluer qu sain'de noire troupe. 
Merci d'adresser votre canoñdature Gettre de motivation, C.V. 
photo. rémunération actuelle ef souhcitée) sous réf.-0416/M, 
ὁ SELECOM - 226, rue du Foubourg'St Honoré - 75008 PARK. 


D'ÉTABUSSEMENT PUBLIC 
DE LA BIBLIOTHÈQUE DE FRANCE 


recherche 
pour son département Finances/Budget 


un adjoint au chef du département 


Département Personnel de l'E.P.8.F. 
1, Place Valhubert — 76013 Paris ἢ 


Londer mondial de La difusiôn des émissions TUTM par voie berccienne, 
THOMSON ΣΟῚ; avec un effectif de 600 personnes, réalise un CA de 600 π 
de Francs dont 75 % à l'exportation dans 120 pays: | 
DIE DIRECIEON FENANCERRE raser mer 


paaché au Κειροοωης ἀὰ οτος ἀς Τεαῖσο, σας anime ne équipe ἀς deu 
personnes, Garant de la fiabilité des chifires, vous établissez les rapports mensuels sur 
les coûts de production, pour lesquels vous serez l'interlocuteur des opérationnels. Le 
développemént du suivi des études techniques est également de voire ressort - 
Agé d'environ 28 ans, de formation Ecole de Commerce ou équivalent, vous avez 
première expérience de 3 ans en audi où more ἰε gas Ὄς plis, vous ; 
maîtrisez l'outil infopnatique et possédez de ne ὦ 
Poste basé à Conflans Ste Honoriné. 


μαι cos al Godin τὸ νοι δ en μων ρα ον phon » phone + 


ne " Μακῖνει ῬΝΟΘ Ἐτυρορ ΕΣ - 80 bis, rue Sponrini - 75116.PARIS, Sous réf, RC 6308 MO. 


Merci d'adresser lettre de candidature, GV complet, photo et rémunération actuelle sous réf. M 25/884 E à : 
EGOR BANQUES ET SERVICES 


DE LA GESTION 
“OPÉRATIONNÉLLE 
AU CONSEIL 


Four mer αἰ auriser cet émtronneent ne formation’ pen οἱ une slide κράτα 


Membre du réseau international d'un big six, 60 000 personnes dans 110 pays, dont plus de 
5 000 consultants, Coopers ἃ Lybrand Consultants ‘agit en réel partenaire d'entreprises 
performiantes, réputées et donc exigeantes. 


De formation grande école d'ingénieurs ou de 
gestion, vous possédez une 1" expérience de 3 à 
An ans Pis de préférence dans une direction 

ncière d'entreprise. Intégré dans une équipe de 
aies de haut niveau, vous interviendrez dens 
les domaines suivants : 


5. systèmes d'informations financiers 
-* contrôle de gestion industrielle 
ὁ performance et productivité des organisations 


Vous bénéficierez d'un environnement très diversifié 
et formateur, 


Votre écoute, votre rigueur et votre goût du concret 
seront les ciés de notre réussite commune. 


Merci d'adresser votre candidature sous réf. M50B 
à notre Conseil B, avenue Delcassé 75008 Paris. 


LOUIS VUITTON 


MALLETIER A PARIS 


a mers D 


Vus 1eporx au Dr des Per de Le Logique 
Ce cn AE 


ee de cette fanctun sont von 

micileurs arouts. Vome anghis et parfait εἰ vou réussie s'appuyera eur ke sens du service, h rigueur et ke 

Pour un preraier contact confidenuel, nous vous remercions d'adresser votre dunsier de candabiture soun 

ΕἸ. ἐς DAS ne coelli QUREL Ressources er Perspectives - 10, rue che Presies - 75015 PARIS. Line suite 
Sennés À chaque dossier de canciidatune complet : ΟΝ, photo et rémunération ssctutelles, 


EGOR 
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Avec au moins 6 800 suppressions d'emplois aux Pays-Bas 
Les syndicats de Philips sont désorientés 


par l'application du plan de restructuration 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Au moins 6 800 emplois suppri- 
més aux Pays-Bas, dont un nombre 
indéterminé de licenciements secs. 
Tel est Le bilan de la semaine écou- 
lée chez Philips où la direction 
ceatrale des entreprises néerlan- 
daises du groupe a commencé de 
mettre en application le plan de 
restructuration présenté par 
M. Jan Tymmer en octobre 
(le onde du 27 octobre). 

Les syndicats de l'industrie, 
FNY (socialisant) et ΟΝ (confes- 
sionnel) avaient alors exprimé la 
crainte que dix mille suppressions 
d'emplois sur les 45 000 à 55 000 
prévues au plan mondial d'ici à {a 
fin 1991 ne tombent aux Pays-Bas, 
où Philips employait au ἢ" sep- 
tembre 56 000 personnes, soit près 
de 20 % de ses effectifs rotaux. Un 
porte-parole de La multinationale 
leur a donné indirectement raison 
vendredi 14 décembre en affirmant 
qu'à ce jour «plus de la moitié» 
des quelque cent établissements 
néerlandais avaient payé leur écot 
à la réorganisation du groupe. On 
s'attend que le solde des réductions 
de personnel soit rendu public La 


EN BREF 


‘D Augmentation des réserves de 
change de la France. — Les avoirs 
officiels de change de la France 
s'élevaient ἃ la fin du mois 
de novembre à 370,6 milliards de 
francs contre 359,5 milliards à la 
fin du mois d'octobre, soit une 
augmentation de 11,1 milliards 
de francs. En un an (fin novembre 
1990 comparé à fin novembre 
1989), la valeur des réserves de 
change de la France a augmenté 
de 7,8 milliards de francs. 


a Evrotunsel : augmentation de 
capital souscrite à 92 %. — Lau 
mentation de capital de 5,66 mil- 
liards de francs (532 millions de 
livres), qui s'est achevée des deux 
côtés de la Manche le 3 décembre, 
et dont les résultats globaux ont 
été annoncés par les chefs de file 
bancaires vendredi 14 décembre, 
a été souscrite globalement à 
92%. La souscription des 


do LAFFITTE-OBLIGATIONS 
Ἐπ φροῦδα a 2m 


wZO--»0-r-uQ 
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LAFRITTE-PLACEMENTS 
Com tonne moneioire 
mers» Copéahehon 


mEmme 12CON 


guider. 


-- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -— 


L'Éurpénne 
duos placements 


La mondialisation des placements et la diversification des produits 
financiers font de plus en plus appel à un savoir-faire et à des techuïques 
sophistiquées, difficilement accessibles σας particuliers. C'est pour 
quoi, à L'Européenne de Banque, nous déreloppous depuris plus de vingt 
ans une large ganvne de placcments collectifs. Gérée par des spécialistes 
de hand nivean. notre sélrction de Sicao, performante et disersifide, per. 
met de répondre à lensemble de vos motirations. Les comsillers de 
L'Européeane de Banque et de Laffitte Investissement sont là pour vous 


αἱ GÉRER UN PATRIMOINE NE-S'IMPROVISE PAS 


Ἶ + : Lugnéenne de Banque 


324. rue Lafitie . 75000 Paris - (ἢ) 11478247 


semaine prochaine. 

S'ils ne sont pas vraiment surpris 
per l’ampleur du « dégraissage », 
les syndicats le sont, en revanche, 
par la façon dont procède la direc- 
tion de Phitips Nederland (PNB). 
Celle-ci présente en effet ses déci- 
sions — qui ne sont pas toujours 
officialisées — joar après jour et 
entreprise par entreprise. Le résul- 
tat est que les suppressions d’em- 
ploi, concentrées sur deux 
semaines, sont prononcées en 
rafale et donnent le tournis aux 
syndicalistes. « Nous étions tombés 
d'accord pour que la réorganisation 
soit rapide et scrupuleuse, mais cela 
ressemble plus à une course de for- 
mule 1 dont est absente toute méii- 
culosité », résume un représentant 
du CNY. Le ΕΝΥ se plaint, de son 
côté, de «ne plus savoir où l'on en 
est : nous devons rencontrer chaque 
Jour en différents endroits du pays 
des directions d'établissements. 
C'est physiquement impossible ». 
Compte tenu du rythme effréné de 
la restructuration. les syndicats 
appréhendent que les clauses de 
l'accord social signé au plan cen- 
tral ne soient bafouées. 

CHRISTIAN CHARTIER 


115,4 millions d'unités émises au 


porteur (58 % du total, essentiel- 
lement en France) a été réalisée à 
97,6 % grâce à l'exercice par les 
actionnaires de leurs droits de 
souscription. Le solde (2.74 mil- 
lions d’unités représentant envi- 
ron 77,5 MF) doit être souscrit 
par les organismes financiers qui 
s'étaient portés garants de l'opé- 
ration. 


© Production industrielle : pro- 
ression toujours rapide au 
apon. — La production indus- 
trielle du Japon a augmenté de 
,2 % en octobre par rapport 
à octobre 1989, soit nettement 
plus vite que Les chiffres provi- 
soires, publiés fin novembre, ne 
l'avaient indiqué (+ 7,6 %). Mais 
les pouvoirs publics estiment 
qu'un ralentissement s’est produit 
en fin d'année, qui apparaîtra 
dans les statistiques. 


de Banque 
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Marché des options négociables le 14 déc. 1990 


Nombre de contrats : 


OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
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FAITS ET RÉSULT 


a Sodexho : lasse de 17,5% du d'équipements d'automabile, a 


1.62 


1.80 .1.18 


bénéfice. - Le groupe Sodexho racheté ὑπο icipation de 49% 

PT CE 

pour l'exercice t der- multi Liit 

nier un bénéfice net consolidé reste des actions est détenu par des CHANGES BOURSES 

(part du groupe) de 151,5 millions ricnaires brésiliens. Telemulti, ἰχωδινυὺ κεν «ον Α 

de francs, en hausse de 17,5% par fondée cn 1987, doit réaliser en PARIS (INSEE, base 100 : 29-12-89) 
rapport au précédent, Les action. [990 un chiffre d'affaires converti 13 dé [4 déc 
Ty percevront un Sividende de de 40 nice de ME et Valeurs françaises 18 7690 
13 francs net, contre francs. cmploic personnes. L'entre- = 

Suite aux dernières augmentations prise est l'un des leaders brésiliens Valeurs étrangères. 7930 79,50 
ὡς capital, le nombre d’actions à des techniques de transmission, {SBR, base 100 : 31.12.81) 
rémunérer a augmenté de 23%. La Robert Bosch n’a pas indiqué le Indice général CAC 4423 


prix payé pour ccite implantation. 
0 L'ENI table sur une hausse de 
24% de son bénéfice en 1990. - Le 


somme distri sera de 59,6 mil- 
lions de francs, cn progression de 
33% par rapport au dernier exer- 


(SBF, base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40. 165940 1 63552 
nn 


cice. Le chiffre d'affaires du pétrolier ic italien ENI 

groupe s'est élevé à 7,7 milliards ΟΝ tional des rocar- à 2 

de francs à fa fin 2oût, contre Dures) réalisera un fice net NEW-VORK fndics Dow Jones) 
8,1 milliards au titre de l'exercice … consolidé de l'orüre de 2000 mil- FRANCFORT [4 ἀξ  [7d& : 13 déc. 14 déc. 
1988-1989. liards de lires (9 milliards de Dollar (en DM)— [48:3 [810 lidostrielles._ 261436 2 593,81 
a Henkel : hausse du chiffre d'af- francs) pour l'exercice 1990, soit Tokvo ue LONDRES fIndice « Financial Times οἱ 


ne progression de 24% par ra 
por À Fexercice 1989, où 1 φέμαὶς 
levé à 1613 milliards de Lires 


faires, stagnation du bénéfice. — Le 
groupe allemand Henkel, qua- 
trième lessivier mondial, annonce 
une hausse de son chiffre d'affaires 
d'environ 4% en 1990 ct une st 

nation de ses bénéfices. En 1989, 
son chiffre d'affaires s'était élevé à 
14,6 milliards de deutschemarks οἱ 
son bénéfice net consolidé à 
404 millions de deutschemarks. 


Dollar {en as). 13187 13 déc. 


hausse de 27% à 48 000 milliards 
de lires (216 milliards de francs), 
Deux raisons justifient Ls hausse 
de ses résultats : d'une part, l'ex- 


᾿ à ion du volume de ses activités 
Henkel, qui fabrique notamment E'ane fonc Le us oi 
Les lessives Le Chat ct Persil, vient du brut,  d'éutre vert Lave 


de récupérer l'entreprise cst-alle- 
mande Genthin, dont il avait été 
cxproprié après la seconde guerre 
mondiale. 

ὦ Robert Bosch s'implante au Bré- 
sil. - Le groupe allemand Robert 
Bosch, premier fabricant européen 


£e Monde-RIL 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


tion de 40% des parts d’Enimont 
vendues le 22 novembre dernier 
par Montcdison à l'ENI, qui en 
détenait déjà 40%, ce qui 5 permis 
de consolider l'ex-joint-venture 
chimique dans le groupe public 
(le Monde du 24 novembre). 
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cle Monde ἰηλέπανεε.» ds 19 décembre 
publie un entretien évec M. Jochem. 
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Vingt jours de grève | 
FRS : salaires οἱ formation 
au centre des discussions 


Vingtième jour de grève à FR 3, 
lundi 17 décembre, malgré un week- 
end de négociations intenses, Né de 
distorsions salariales entre journa- 
listes «parisiens» et «provinciaux», 
le conflit porte désormais autant sur 
le rôle et la place sur l'antenne de 
l'information locale et régionale (le 
Monde du samedi 15 décembre). 

Samedi, la direction a présenté un 
plan POUr corriger par étapes - 1990, 
1991, 1992 -- les disparités les plus 
flagrantes entre les salaires des jour- 
nalistes parisiens et ceux de pro- 
vince. Elle proposait aussi d'ouvrir 
des négociations en janvier sur un 
plan d'évolution des carrières. L'in- 
Lersyndicale SNJ (autonome), CFDT, 
CGT, FO, soulignait alors qu'elle ne 
saurait s'en satisfaire «sans e 
ment clair de la direction d'ouvrir 
ka fin du con, fe des négociations sur 

‘ensemble de litique d'informa-. 
tion de la chaîne». 

Dans un communiqué, la chaîne 
affirmait dimanche soir, que «/a 
politique éditoriale de la société ne 

- saurait faire l'objet d'une négocia- 
tion 5, Les discussions devaient se 
poursuivre lurdi. 


L'ESSENTIEL 


Débats 
Les Français et l’aide humani- 
taire... 2 


Six mois après son lancement 
par M, Brice Lalonde, ministre 
délégué à l'environnement, 
Génération écologie s'est offi- 
ciellement constituée en mouve- 
ment politique, samedi 15 et 
dimanche 16 décembre, lors 
d'assises nationales organisées 
à Paris. Génération écologie 
s'est dotée de statuts, d'un 
conseil national dans lequel 
figure plusieurs élus socialistes, 
d’un bureau et d'un président, 
M. Lalonde. 


lis ne sont encore que mille six 
cent cinquante-sept adhérents, dont 
un bon quart d'élus locaux, mais 
eur ambition n’est pas mincc : rien 
moins que «réussir la planète». 
Samedi 15 décembre, dans l'une des 
salles d'Aquaboulcvard -- «un Dis- 
neyland à bon marché», qui fit fré- 
mir M. Haroun Tazielf --, certains 
se sont aperçus qu'ils ne s'étaient 
pas revus depuis 1968. «J'avais 
buissé les brax. Cela fait des années 
que je n'ai pas assisté à un meeting 
politique», à confessé une militante 
en tailleur gris à jupe plisséce. 
M. Lalonde a dû s’excuser d'avoir 
gardé un côté « baba-cool», alors 
que, sclon le goût de l'époque 
actuelle, il faudrait, bien sûr, que 
chacun ait «l'esprit d'entreprise». 
« En vous écoutant, a lancé le nou- 


ἡ D 
Le débat au sein de l'ANC |, président de Génération écolo. 
en Afrique du Sud εἰς, j'ai pensé à ces gens qui ont 
Les dirigeants critiqués per la | arrêté de faire du sport et qui hési- 
base 41 rem, bien des années plus tard, à en 


refaire. ἘΝ bien oui, nous, les déçus 
d'un peu tout, on va s'y remeltre, 
parce qu'on en a envie!» 


Tout au long de ces deux journées 

Les assassins de Chico Mendes | d'asscmbléc constitutive de Généra- 
condamnés à dix-neuf ans de pre | | tion écologie, le ministre délégué à 
Res l'environnement n'a pas cessé de 


situer les enjeux de son mouvement 
«un mouvement totalement impro- 
bable », at-il dit, qui constitue « une 
sacrée aventure» ct qui doit être 
œun chefd” , sinon ce n'est pas 
la peines - en termes de plaisir, de 
convivialité οἱ de rêve. «Ça fait un 
très grand plaisir de mettre un peu 
de désordre dans le système politi 
que. Mais si nous lançons Généra- 
tion écologie. c'est que nous n'êtions 
pas contents des règles du jeu», a-t-il 
déclaré. 

Génération écologie sc voudrait 


La direction face aux contesta- 
taires..…...... λοσοοροροσνουονονοοοοου 8 


Un révision constitutionnelle est 
souhaitée de divers côtés 9 


SECTION B 


Les retour d'Irak 
Une réinsertion difficile pour les 
anciens otages... 13 
Crise dans le rugby 

Pas de règlement avant le Tour- 
noi des cinq nations ..........., 14 
Les comptes de l'OM 

Tapie joue la transparence .... 14 
Gyürgy Kurtag 

au Festival d'automne 

Un très grand compositeur. 15 


: SECTION C 


Une alliance entre IBM 


et British Telecom? 
Une nouvelis étape dans le rap- 
prochement entre l'informatique 
et les télécommunications…. 21 


Comment enrayer la série 
d'attentats commis en Israël par 
des Palestiniens des territoires 
occupés sans rétablir une fron- 
tière hermétique avec la Cisjor- 
danie et la bande de Gaza? Tel 
est le dilemme du gouvernement 
de la droite nationaliste au 
mament οἱ l'opinion israélienne 


Das villas à part entière... 21 


sauvetag: Banque éprouve un sentiment 
ἐξ la nt bre d'ainsécurité croissante ». 
Uno des régions lee Plus eine JÉRUSALEM 
tréos des Etats- IS. , 

ἂν de notre correspondant 
Des en μ 5 face En annonçant, dimanche 


aux centrales publicitaires 
Los Annoncaurs réunis veulent 
assainir lg marché... 24 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


e La réveil du gaz e Un bel avenir 
pour là mer du Nord e Spiendeur 
et misère du calcul économique 
e La chronique de Paul Fabre : le 
chiffre le plus important du bud- 
g 25 à 28 


16 décembre. un train de mesures 
attendues, dont ᾿ς bannissement de 
quatre Palestiniens, le gouvernement 
a josn toner l'impression qu’il 
agissait sévèrement οἱ rapidement, au 
Endemain du dernier en date de ces 
atrentats : l'assassinat, à coups de cou- 
eau, vendredi, de trois Israéliens 
dans une usine de Jaffa (près de Tel 
\viv). Les corps ont été horriblement 
mutilés par les agresseurs οἱ ks murs 
de l'usine recouverts d'un slogan 
arabe portant la signature du mouve- 
ment islamiste Hamas : « Cexi est la 
vengeance des victimes de AT res 
La police est convaincue qu’il s'agit 
d'un crime nationaliste et ne 
deux jeunes Palestiniens de la bande 
de Gaza. travaillant à Jaffa. 

Placé sous couvre-feu, l'ensemble 
du territoire de Gaza ἃ été déclaré 
«zone militure fermées. Des ccn- 
taincs de militants islamistes Υ ont été 
arrêtés durant le wcek-end, Enfin, des 
procédures de bannissement ont été 
entamées à l'encontre de quatre res- 

; τ ponsables du Hamas de Ga, qui ont 

La télématique du Monde : intericré appel. L'armée aurait sou- 
3615 LEMONDE haité que cette sanction soit étendue à 
3615 LM dix autres Palcstiniens, mais ke pre- 
mier ministre, M. itzhak Shamir, s'y 
est opposé. Il a évoqué le contexte 
intemational actuel ct La nécessité de 
πὲ pas hourter de front les Etats-Unis 


daté 16-17 octobre 1990 
ἃ été tiré à 536 693 exemplaires. 


3: Monde 


donc fraïche οἱ joyeuse, ἃ la diffé- 
rence de «l'écologie du repli», qui 
scrait celle des Verts de M. Antoine 
Waechter. «Noire écologie tient 
compte des autres. a encore affirmé 
M. Lalonde, Parce que nous, ça nous 
Jait quelque chose que Le Pen soit 
présent dans un second tour d'une 
élection. » Bon prince, le ministre de 
l'environnement consent à réduire à 
«des différences de tempérament » ce 
qui le sépare des Verts, mais il vrai 
qu'à côté de l'écologie, élevée au 
rang d'« impérieuse obigation Ὁ. le 
nouveau mouvement affiche claire- 
ment deux autres objectifs : La 
démocratie ct la solidarité. « Nous 
avons déserté les villes au début des 
annèes 70, alors que c'est là que ça 
va mal, c'est là que ça souffre». a 
regretté M. Lalonde. 


« II faut enguenler 
Les Français !» 

Au lendemain des événements de 
Vaulx-en-Velin ct à la veille du 
débat sur la politique de La ville à 
l'Assemblée nationale, ce pourrait 
n'être que propos de circonstan- 
ces. Mais il ὃς trouve que, durant ses 
premiers mois d'existence, Généra- 
tion écologie a notamment recruté 
des élus locaux, intéressés au pre- 
mier chef par les problèmes posés 
par la concentration urbaine et sou- 
vent convaincus de devoir cultiver 
l'écologie des villes davantage que 
l'écologie des champs. Dans un dis- 
cours particulièrement décapant, le 
maire de Valencicnnes, M. Jean- 
Louis Borloo, député curopéen, a 
ainsi proposé cette nouvelle défini- 
tion pour l'action politique : « Vou- 
loir une ville très différente de ce 
qu'elle est.» «Si on ne mène pas ce 
combat, on sera dans vingt ou trente 
ans dans une sociêté criminelle », a 
ajouté ce jeune ëlu, avant de lancer : 
«Les Français, aujourd'hui, il faut 
des engueuler!» Et aussi : « Si on 
devient un mouvement d'élite, coupé 
du peuple, je démissionne dans six 
mois. » 

Maire de Bègles, dans la banlieue 
de Bordeaux, M. Noël Mamère a 
affirmé de son côté que «les 
hommes pes seraient, mieux 
inspirés de cultiver le doute, plutôt 
que de prétendre avoir des réponses à 
touts. M. Jean-Michel Belorgey, 
député socialiste de l'Allier, prési- 
dent de la commission des affaires 
sociales de l'Assemblée, n'a pas dit 


ISRAËL : après le triple assassinat de Jaffa 
Le gouvernement prend des mesures 


de rétorsion contre des Palestiniens 


qui ont de nouveau dénoncé ces 
mesures οἱ les ont qualifiées de parfai- 
tement illégales. 

. Cet ensemble, de même que les 
interdictions de séjour cn Israël prises 
à l'encontre de quelque vingt mille 
Palestiniens déjà condamnés ou 
connus pour leurs activités militantes, 
laisse sceptiques nombre de responsa- 
bles. C'est un filtrage qui risque de 
n'être guère efficace. De fait, aucun 
des auteurs des attaques 
au coutcau n'avait de passé criminel 
où militant connu. Ce type ge 
sion, commis par φάμα qui 
soudainement d'aller tuer un juif, est 
pratiquement imparable », disent les 
responsables de là sécurité. 

A moins de «boucler» les terri- 
toires, donc de rétablir unc «fron- 
tière» le de cette «ligne νυτῖο» — 
d'avant 1967 -- que la droite israé- 
lienne voudrait avoir définitivement 
abolie.. Le problème pour le Likoud, 
le parti de M. Shamir, est qu'un nom- 
bre grandissant de voix sc cnten- 
“8 δα ἔρνος eue telle ee 

l'une politique ion, d'isoic- 
ment des deux cuis — Pr Israël d’un 

οδιέ, les territoires de l'autre. 
ALAIN FRACHON 


0 Raid de commaudos israéliens 
dans le sud du Liban. -- Des com- 
mandos israéliens ont attaqué εἰ 
déniit, dimanche 16 décembre, une 
«base terroriste» dans le sud du 
Liban, au nord de «la zone de sécu- 
fité» établie par l'Etat hébreu, a-t-on 
annoncé de source proche du com- 
mandement militaire dans la région 


nord d'Israël. Les Israéliens n'ont pas . 


eu de pertes. Auparavant, un porte- 
parole militaire avait annoncé qu'un 
membre d'un commando ini 


Les assises nationales de Génération écologie 


M. Lalonde veut mettre «un peu de désordre 
dans le système politique » 


autre chose en estimant qu'* #{ faut 
réussir à faire parier ceux qui n'occu- 


pent pas les positions de pouvoir - 


dominantes ». En contradiction avec 
les directives de son parti, M. Belar- 
gey cat de coux qui, avec Mr Maric- 
Noëlle Lienemann, maire d’Athis- 
Mons députée de l'Essonne, 
M. Franck Sérusclat, sénateur du 
Rhône, ou encore M. Jean-Pierre 
Luppi, député (app. PS) de l'Isère, ct 
quelques autres élus socialistes, veu- 
lent marquer leur indépendance en 
travaillant avec Génération écologie; 
sans rien renier de leurs convictions. 
Membre des Verts, qui, eux aussi, 
refusent la double appartenace, le 
psychiatre Félix Guattari s'est égale- 
ment déclaré prêt à participer au 
mouvement «lalondonicn», après 
avoir condamné « l'irresponsabilité 
politiques que constitue, selon lui, le 
principe du «ni gauche ni droite» 
de M. Antoine Wacchter. 

Génération écologie, qui prétend 
militer en toute indépendance au 
sein de La majorité présidentielle, est 
prêt à travailler avec tout le monde, 
tous ceux du moins qui sont “à fa 
recherche du renouveau » : aussi bien 
«ceux qui viennent de claquer la 
porte du RPR» que des « quadras du 
PS». Comme l'a affirmé un mili- 
Lant, ce n'est pas pour autant .un 
mouvement centriste, «il est sans 
criste ». ΠΟ nest «pas seulement vert, 
il est ouvert, jaune et bleu aux cou- 
leurs de l’Europe, il est arc-en-ciel et 
bien décidé à en faire voir de toutes 
des couleurs à la classe politique ». 

Suc l'insistance de M. Haroun 
Tazicff, adjoint de M. Alain Cari- 
gnon, lui-même en congé du RPR, à 
la mairie de Grenoble, qui s'est 
déclaré prèt à défendre tous les can- 
didats de gauche ou de droite dès 
lors qu'ils sont de vrais défenseurs 
de l'environnement, M. Brice 
Lalonde ἃ même fait unc concession 
en affirmant que # {es élections doi- 
vent passer après l'action». C'est 
précisément le défi auquel se trouve 
confronté le nouveau mouvement 
écologiste, qui entend se situer à La 
chamière du social et du politique. 
IL faudra pour cela que M. Lalonde 
sache composer. cette fois, avec les 
exigences d’une action collective, 
faute de quoi Génération écologie 
ne serait jamais que Génération 
Lalonde. ᾿ 


JEAN-LOUIS SAUX 


ALLEMAGNE . 


M. Lambsdorff 
n'aime pas les olives 
BONN 

|” de notre correspandant 
On peut &tre baron balte et 


né pas savoir tenir sa langue. 
Le comte Lambsdorff, prési- 


tung, trouve «incroyable qua 
l'on parie de l'ex-RDA comme 
d'un ἐ en puis- 


sance. J'estime qu'il s'agit là 


d'une grave insulte envers les 


da propos : le sommet euro- 
péen ne se tenait-l pas à quel- 
ques lieues de ces ccueilleurs 


MAIN Ῥ 
ΤΡ ΤΥΥ 


SUR LE VIF 


"EST vraiment un obsédé 
C sexuel, le père Bush. Ça 
fait des mois qu'il La har- 
cèle, ta Saddam, qu' veut l'obli- 
ger à céder. Elle ἃ commencé par 
se braquer : Pour qui tu me 
prends ? Pour une Maris-couche- 
τοί 187 li s'est vexé. l! a cessé de 
l'inviter à diner et ἢ l'a menacée : 
Si tu quittes pas le Koweït pour 
moi, t'auras de mes nouvelles. 

Il en a appelé aux copains : 
Faut l'isoler. Quand elle commen- 
cera à tourner en rand taute 
seule chez elle sans rien à bec- 
queter, elle finira bien par fléchir. 
Ils sont entrés dans son jeu, mais 
ça n'a pas empêché Heath, 
Brandt, Nakasone et les autres 
| g'alter aux nouvelles pour voir si 
elle ne reviendrait pas à de meil- 
leures dispositions. Elle a rigolé : 
Non mais, qu'est ce qu'il s'ima- 
gine? Qu'i va m'avoir à l'usure? 
J'ai ce qu'il me faut. Se manque 
de rien. Je vais même envoyer 
500 tonnes de dartes à ce mina- 
ble de Gorby qui crève littérale- 
ment de faim, lui! 

Et elle a continué à se dérober, 
à se refuser à son Georgie tout 
en lui faisant des agaceries : 


Malgré des engagements pris 
il y ἃ deux ans 


Aucun renseignement 
n’est donné aux patients 
dans les trois quarts 
des cabinets médicaux 


Mr Véronique Neïertz, secré- 
taire d'Etat chargé de la 
consommation, n'est pas 
contente de la façon dont les 
médecins appliquent les enga- 
gements d'information des 
consommateurs pris par leurs 
représentants il y a deux ans 
(le Monde du 23 décembre 


1989}. : 4 


Aux termes de cet accord, les 
médecins devaient afficher en 
banane place. dans leur salle d’at- 
tente, dans le bureau d'accueil de 
la secrétaire, voire dans leur cabi- 
act, une « ποίο d'information » pré- 
cisant trois données essenticlles : La 
situation du praticien à l'égard de 
la Sécurité sociale (conventionné 
ou non), le montant des hono- 


- raires, les modalités générales de 


remboursement par la Sécurité 
sociale. 

Pour apprécier le respect de ces 
engagements, la Direction générale 
de la concurrence, de la consom- 
mation et de la répression des 
fraudes (DGCCREF) a mené une 
enquête dans vingt départements 
au cours du troisième trimestre. 
Clic ci montre que ce genre d'in- 
formation n'est faite que dans 


"26 80 des cabinets médicaux, ct 


4 % seulement des médecins don- 
aent une indication chiffrée sur le 
montant des honoraires qu'ils pra- 
tiquent. “ 

Le ministre a communiqué ces 
résultats, qu'elle juge insatisfai- 
sants, aux présidents des syndicats 
médicaux (Confédération des syn- 
dicats médicaux français, Fédéra- 
tion des médecins de France, Fédé- 
ration française des médecins 
généralistes, Syndicat des médecins 
libéraux}, vendredi 14 décembre, 
et Icur ἃ demandé « de rappeler 
uux médecins la nécessité de res- 
pecter l'engagement pris. Elle 
annonce également qu'une nou- 
velle enquête sera effectuée dans 
quatre mois. Si celle-ci « ne per- 
mettait pas de noter des progrès 
très significatifs ». M Ncicrtz a 
précisé qu'e i{ serait nécessaire 
d'adopter un dispositif réglemen- 
taire ». 


J. D, - 


points noués, soldés à 


HAMEDAN laine 197 X 127 5.000 F = 2,590 F. 
HAMEDAN nine 158 χ 96 4.088 F - 2009 F. 


& 4 MPAMAN laine ot sole 181 χ 107 34.000 F = 18.000 P. 
INAIN inine et sole 192 > 113 13.008 F -- 11.590 F. 
ë ΤΈΒΒΕΣ Lüine 209 X 145 19.000 F = 95:00 F. 


MAISON DE L'IR À 


Des dates ! 


CLAUDE SARRAUTE 


Qu'est-ce que τὰ veux, chéri, 
mes otages ? Tiens, prends-les, 
je te les donne, mais arrêts de 
m'embêter. Il s’est buté : Si tu 
continues à me repousser, Si t'as 
pas dit oui avant le 15 janvier, 8 
te fous une raclée. Et puis 
d'abord faut qu'on se vois, j'ai à 
te parler. Viens à Washington le 
3 et ensuite on se retrouve à 
Bagdad quand tu voudras. 

Elle 8 fait sa fière, normal! Elle 
est pas fille à filer des rencarts 
dès qu'on la siffle. En plus elle 
est très prise, elle adore les uni- 
formes et elle s'entoure de mili- 
taires serviles qui lui font una 
cour effrénée. Alors bon, elle a 
pas une minute de libre avant le 
12. Ou coup, lui multiplie at les 
avances at las avertissements. 
Ce matin, il lui a fait savoir qu'il 
était prêt à venir même le jour de 
Noël, même le soir de la Saint- 
Syivestre et qu'elle avait intérêt à 
le recevoir, sinon. 

Là, ça commence à l'agacer, la 
Seddam : Ce qu'il peut être col- 
lant ce mec, c'est pas possible. 
A quoi ça rime, ces marchan- 
dages ? Où il se croit? Dans un 
souk ? Non, le pauvre, dans une 
impasse | 


À Bordeanx 


Nouvelle manifestation 
d'opposants à l'avortement 


Un groupe d'opposants à l’avorte- 
ment 8 envahi, lundi 17 décembre 
vers 6 h 30, le service d’orthogènie de 
l'hôpital Saint-André à Bordeaux. Ce 
groupe d’une soixantaine de per- 
sonnes a occupé les locaux pendant 
plusieurs heures afin de bloquer le 
Pa des interruptions volon- 
taires de grossesse. « Ces personnes 

DU eme BSD D des ἀς 

recteur de 
l'hôpital, M. Yves Vignau. Une mani- 
Jestante s'était même enchaïnée à 
table du bloc opératoire» Les policiers 
ont dû évacuer les manifestants, 
. avant de les emmener au commissa- 
riat central de Bordeaux. 


American Airlines rachète 
des droits de trafic 
transatlantique à TWA 


Le dépcçage des compagnies 
aériennes malades par lcurs consœurs 
bien portantes sc poursuit aux Etats- 
Unis. Après fe rachat par United Air- 
lines des droits de trafic de PanAm 
catre Londres οἱ les Etats-Unis, le 
Wall Strecr Journal du 17 decembre 
annonce la reprise par American Air- 
lines des droits de trafic de TWA 
entre Londres ct New-York, Los 
Angcles, Boston, Baltimore, Philadel- 
phic ct Saint-Louis. Le prix de la 
transaction s'éléverait à 445 millions 
de dollars (2,2 milliards de francs}. 


, Cette transaction ampute TWA de 
Nes .lucratives qui représentent 

millions de dollars (2,5 milliards 
de francs) de recettes annuelles. Dans 
la course à l'extension des réseaux, 


permet à Armcrican Airlines dene | 


elle 
pas être lâchée par United, à kquelle 
clic dispute la place de première dome 


pagnic américaine. Aussi bien pour : 


American que pour United, les 
rachats de lignes aboutissant sur Γαύ- 


roport londonien de Heathrow dépen- . 
dent d'une approbation des autorités 


MILLE DÉSIRS 
D'UNE FEMME 


Désirs de Soie : la plus raffinée 
et la plus sensuelle. La Soie 
crisse ef caresse. Ses coloris, ses 
qualités et ses dessins ravissent. 
Désirs de Laine : elle protège, 

prodigue sa douceur et son 
rt. pe τῶ aussi 
avec le Cochemire. 
Désirs de Mode : pour séduire 


lo beauté, l'allure. Nos mille tissus 
en sont Îes brillants acteurs, 
vos dévoués interprètes. 
(depuis 30F le mètre) 


ur 


et être séduite, pour l'élégance, | - 


fi] 


